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COUP D^O E IL 

SUK LES JARDINS AKGLAIS; 



E N donnant à la troisième partie de cet ouvrage,' 
le titre de jardins anglais j je n'entends point 
parler de ces vastes terreins où TArchitecture a 
cherché à rassembler les beautés de FArt et de 
la Nature. Il n'y a que des Princes ou des Parti» 
culiers extrêmement riches , qui puissent entre» 
prendre de pareilles dépenses , puisque l'on y 
trouve , outre les plantations de toutes espèces , 
des temples , des édifices antiques , des ruines , 
des pyramides, des obélisques, des tombeaux, 
des chaumières , des rochers , des cascades , des 
lacs, des rivières et autres objets disposés pour 
varier le coup d'oeil, à chaque instant, d'une maa 
nière frappante. 

On sent qu'une pareille disposition entraîne une 
dépense énorme, surtout si le terrein n'est pas 
naturellement suscesptible des variétés que l'on 
se propose d'y étabhr. N'a=t*on pas vu former 
dans une pleine aride, une montagne, un lac, une 
rivière dont les eaux se tiraient de plusieurs puits 
creusés à grands frais , par le moyen d'une pompe 
à feu ou de moulins à vent? 

Je n'entends donc ici ipavjaj^dins anglais qu'un 
local de quelques arpents ^ planté avec goût dt 



îoû^ les sûthfes des forêts ou d^agrémcnl, xjtd 
peuvent subsister en pleine terre et résister aux 
hivers ; j'y comprends même des arbustes agréables , 
tels que le Rosier et autres , pour varier et em^ 
bellir ce local de mille manières , par la diversité 
de leur verdure , de leurs fleurs , de leur hàuteui^ 
et de leur forme. 

Gardez = vous surtout de mettre de la régidarîté 
dans vos plantations, car l'art ne doit point se 
montrer dans un local où l'on ne doit imiter que 
la belle Nature; mais tout doit s'y faire valoir 
l'un par l'autre^ et chaque scène qui succède, 
doit contraster avec la précédente^ 

J'ai placé dans cette partie les arbres fruitiers 
qui sont bannis des jardins et des vergers , pouir 
leur trop grande masse, ou le peu de cas que 
Ton fait de leurs fruits, tels que le Noyer ^ îe 
Châtaignier^ le Noisettier y le Cornouiller et 
autres. C'est dans un jardin anglais qu'ils trouvent 
naturellement leur place , et l'on n'est pas fâché 
de les rencontrer dans une promenade ^ ils donnent 
même des récoltes utiles *, mais ils nuiraient beau=s 
coup , par leiu* voisinage , aux arbres fruitiers par 
excellence , dont j'ai traité dans la Ire» partie. 

(^UANT à la distribution d'un jardin anglais <y je 
me garderai bien d'entrer dans aucun détail ; il faU=5 
drait un volume entier sur ce sujet, avec des plans 
gravés pour guider les Amateurs. Chacun peut 
suivre son goût particulier et proportionner à ses 
iaôultés, la dépense et l'étendue de ses plantationâ^r 
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TROISIÈME PARtlÊ. 

ARBRES DE PARCS 
IëT PES JARDIN3 anglais. 

'Il I I IlÉfcÉrt ♦^ÉÉiri— A-^ 

ïnstractioTiS gériétaUè^ 

Jl ouft. continuer la marche simple <^t j'ai prisa 
dans le premier volume , en traitant des Arbre^ 
fruitiers et des Plantes potagères ^ je me boi^nerai^ 
dans <^lui=ci à donner la manière de multipliei* 
et. de cultiver chaque espèce d'arbres utiles OU 
agréables, qui peuvent servir à garnir et à oniei* . 
les Parcs ^t les grands parterres > sans m'attachei* à 
les y placer cqnvenablement, cette partie n*étan6 
pas de mon ressort, mais dé celui des ArchiteCï* 
tes et des Artistes , qui veulent composer des 
Jardins Anglais ou des Bosquets. 

Cependant je ne manquerai pas de distînguôl* 
chaque genre et chaque espèce d'arbres ^ d*arbri5:i 
seaux et d'arbustes, par leur grandeur, leur port^ 
et la couleur de leur feuillage et de leur fleui*/ce qui 
pourra suffire aux oullivateurs éclairés ^ pour en 
tirer le parti qu'iU croiront convenable* 

Tome Ih A 
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Avant-d'enti-er en matière , Je dois donner les 
priirrfpes gétiéraux pour multiplier les arbres et 
plantes, afin d'éviter des répétitions, qui gros, 
diraient trop ^e second volume. Les moyens que 
l'on eniploie pour y parvenir , sont les semences , 
les drageons ou rejets enracinés , les marcottes et 
les boutures, g^and à la greffe , qui est un des 
meilleurs mo/çns, j'en ai traité dans le Chapitre 
S, ^u commencement du premier volume, où l'on 
trouvera ses différentes espèces. 

Des Semences. 

Lorsqu'on sème les arbres pour les multiplier, 
le moyen le plus prompt pour les avancer , est 
de faire germer les semences de bonne heure; 
afin qu'elles puissent lever dès le commencement 
du Printems et que la plante puisse prendre le 
plus grand accroissement, dès la première année. 

Il faut donc clistinguer les semences qui ger« 
ment facilement, et celles qui y mettent beau» 
coup dç tems , pour prendre les précautions né* 
cessairés à la prompte germination de ces dernières. 

Q,uand aux premières, telles que les Glands, 
les Châtaignes , les Pépins , les Noyaux de Pê* 
ches, de Prunes, de Cerises, etc. Il suffit de les 
mettre vers la fin de l'Automne, dans des pots 
ou autres vaisseaux , entre des lits de sable un 
peu humide ; de les tenir» pendant l'Hyver dans 
un lieu frais , mais à l'abri de la gelée ; de les 
préserver du dessèchement ; de les semer au 
Printems à une profondeur proportionnée à leur 
grosseur , depuis une ligne jusqu'à un pouce et 
demi -, de les arroser asscs ^souvent , o\^ de les 
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couvrir de mousse , pour entretenir ITiumidité 
nécessaire pour faire sortir le gcrmeî de terre ; 
de préserver le plant naissant des rayons du ^bleil ; 
de le tenir ensuite débarrassé des mauvaises herf* 
bes et de le fortifier par des arr6semens^,bina« 
geSj serfouissages , etc. 

Il y a des graines au contraire , qui mettent 
iS ou 18 mois à germer après leur maturité, sî 
ellea ont été tenues sèchement après leur récolte. 
Telles sont la pluspart des graines ailées et des 
graines osseuses , dont la pluspart ne lèvent que 
la seconde, et quelques-unes la troisième année, 
quoiqu'on les ait semées sur-le-champ , ou mises 
entre des lits de sable frais. 

Les semences ailées des Pins , Sapins , Épîcias, 
et autres arbres verds^ne doivent être tirées de. 
leurs cônes , que vers le commencement d'Avril^ 
en exposant les cônes devant un feu doux , pour, 
faire ouvrir leurs écailles et sortir les graines. 
On les sème ert^ terre préparée , -médiocrement 
humide , et à Tabri du soleil. 

Mais il est plus sûr de remplir des pots ou 
terrines , de terre légère , sans fumier ni engrais ; 
û'y semer les graines à 5 ou 6 lignes de profon» 
deur -, de placer ces vases dans une couchfe mé» 
diocrement chaude ; d'entretenir les graines dans 
ime humidité modérée ^ de préserver du soleil , 
le plant ^ au sortir de terre et de ne Vy exposer 
que trèsapeu ensuite. 

Presque toutes les graines d'arbres éti^angers 
veulent ce traitement •, et celles des nôtres même^ 
s'en accommodent bien. Legrand point est d'entre» 
tenir les graines dans une humidité médiocre, 
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une chaleur tempérée, rnaîs soutenue, et le pîsuit 
fera' beauootip plus de progiès qujen pleine terre. 
-Si, malgré ces soins ^ les graines ne lèvent point, 
lorsque la saison est passée y il f^ut retirer les 
pots des couches., les placer à Tombre et avoir 
soin de n^Cn pas laisser dessécher la terre ; pen=t 
dant l'Hiver on les mettra sous des vitrages,, ou 
au pied d'un n^jir au Midi, e^ on les couvrira 
^ans les grandes gelées ; au Printems on les re» 
placera dans une couche. 

Les graines trèsv fines, ou à aigrettes, neveua 
lent être que très-peu , ou même point enterrées ; 
oh les répand sur la terre mouillée*, on tamise 
par a dessus un peu de terre en poussière ; on ap=^ 
puie avec la main pour lesf attacher à la terre , 
et on les couvre de mousse jusqu'à ce qu'elles 
soient bien germées j ensuite on les tient exao« 
tement à Tombre. 

Des Drageons ou Rejetions. 

Quelques arbres , beaucoup d'arbrisseaux et 
de plantes vivaces , poussent, de la naissance de 
leurs racines , plusieurs tiges , rameaux , drageons 
ou oeilletons, ou bien les racines poussent ces 
drageons loin du tronc. C'est par ces rejets ou 
drageons , en les arrachant , ou les séparant du 
tronc avec quelques racines , que Ton multiplie 
les arbres , etc. plus promp tement qu'avec les 
semences. 

On fait cette séparation des rejets de la plus* 
part des plantes , et leur transplantation , depuis 
Décembre jusqu'en Mars. Il faut la faire en Oc» 
tobre ou en Avril , si ce sont des arbres tou- 
jours verds. 
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SI cette opération a lieu en Autooin^ pour 
des arbrisseaux ou des plantes sensibles • à la 
gelce, il faut couvrir le terrein où on les aura 
plantés, de feuilles, de litière, de tan, etc. afin 
que les impressions du grand froid n'altèrent pas 
leur pied , avant qu'il ait poussé des racines. • 

Pour faire pousser des racines aux rejets qui 
sortent du tronc, sans en avoir de particulières, 
on forme au pied de tarbre dont iU sont sortis , 
une butte de terre haute de 6 ou 7 pouces \ les 
drageons y poussent des racines, avec lesquelles 
on les lève, après quoi Ton détrui^la butte. 

2. Des Marcottes. 

La pluspart des arbres ont une disposition à 
pousser de leur tige et de leurs branches , des 
racines, les uns promptement et les autres len« 
tement. Pour ceux qui en produisent facilement, 
il suffit de choisir att Printems des branches sai» 
nés, d'une belle venue , d'une écorce unie; de 
les incliner sur la surface de la terre où les 
butte^ après les y avoir retenues avec un crochet; 
ou à 5 ou 6 pouces de profondeur en les cou« 
vr^nt de terre ; de les courber autant qu^il est 
possible sans les roriipre \ d'attacher un tuteur à 
la partie qui sort de terre et ,qui doit former la 
tige du nouvel arbre ou arbuste^ de mouiller queU 
quefois la terre ^t de la couvrir de litière , ou de 
mousse, poMV la tenir fraîche et humide. L^ 
pluspart seront assez enracinées , dès la première 
année, pour être transplantées TAutomne ou le 
Printenls suivans , en les coupant* àu=dessous de 
l'endroit enraciné. 

Il 7 a des arbres dont il ne suffit pas de cour* 
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ber les bçanthes pour leur faire pousser des ras 
cine&5 il faut encore, à Tendroit de la courbure^ 
faire plusieurs incisions ou petites marques dans 
Fécorce et le bois,- c'est ce qui leur a fait donner 
le nom de Marcottes ; d'autres veulent être sera 
rées et étranglées avec du fil ciré, ou de laiton; 
d'autres veulent être dépouillées d'un anneau 
d'écorce ; d'autres veulent être tordues , ou fen» 
dues de bas en haut , dans une longueur d'un 
ou deux pouces ; ce sont les marcottes à lan* 
guette \ c'est celle que Von pratique pour les 
oeillets. 

Toutes^ ces ressources qui peuvent être augs» 
méritées par le cultivateur intelligent, tendent à 
gêner ^t diminuer la Gomrpunication et le passage 
de la sève de l'arbre dans les branches marcat» 
4ées, afin que n'en recevant que ce qui leur est 
nécessaire, pour ne pas péril", elles se trouvent 
forcées, pour ainsi dire,' de se procurer des ra« 
cines particulières , pour fournir à leur subsis^ 
tance et à leur accroissement. C'est, par cette 
raison que Ton marcotte plus sûrement en Juillet 
qu'en une autre saison , les jeunes bourgeons des 
arbres très* difficiles à s'enraciner, parce qu'alors 
le déclin de la sève les menaç^uit d'une disette 
prochaine, ils se presselît d'assurer leur vie. Les 
arbres toujours verds se marcottent bien au com* 
mencement dé TÉté , les autres en Octobre ou 
en Mars. 

4. Des Boutures. 

Il arrive souvent qu'il est impossible de muU 
tîplier les ai^bres , etc. par les trois moyens que 
je viens d'indiquer, ni parlagre^ej les boutures 
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y suppléent pour certaines espèce^. Ce sont des 
branches au dçs tiges coupées , qui étant plan^ 
tées dans une terre bien façonnée et défendue 
du soleil et de la sécheresse , y poussent des 
i^cines. 

Depuis la fin de Janvier jusqu'à la«ni=Mars; 
coiipez sur les arbres qui quittent leurs feuilles , 
des branches saines et vigoureuses de 2 , 3 ou 
4 ans ^ retranchez la dernière pousse y à moins 
que l'arbre ne soit dur et compact , comme le 
buis , etc. Coupez ces branches par longueurs 
de 8 à 12^ pouces, et même davantage, si elles 
sont fortes -, plantez à rombre ces boutures à 6 
pouces de profondeur, de sorte qu'elles aient 
au moins 2 yeux hors de terre ; pressez forte» 
ment la terre contre la partie enterrée , et arro:*. 
sez abondament , si 1^ terre n'est pas trop hus 
mide. Cofttinuez ensuite , sans cependant occ^ 
sionner la pourriture en mouillant trop souvent. 

En Avril et Mai , sur les arbres et arbrisseau*: 
toujours verds , et en Juin et Juillet , sur ceux 
d'orangerie, coupez des branches droites, saines 
et vigoureuses , qui aient du bois de la dernière 
et de ravant=dernière pousse ; retranchez les 
feuilles du bas , dans la longueur de 3 à 4 |)ou« 
ces ) et, sans rien ôter de leur extrémité tendre^ 
plantez les à une profondeur de 3 à ff pouces^ 
suivant leur force et leur longueur ; ploifebez ou 
serrez bien la terre et entretenez = là toujours 
humide. ^ 

Lorsque les tiges ou les branches des plantes 
qui se multiplient par boutures ^ sont à leur lon« 
gueur, et avant que les fleurs commencent à 
f 'ouvm ^ retranchez rextrénûté qui porte les 
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boijtona des^eurs; coupez le iceste par Ion» 
Çueurs telle^ que chaque bouture puisse être 
«nterréef de 2 à 4 pouces ^ et qu'elle ait 2 ou 3 
yeux hors de terre; retranchez les feuilles de 
la partie qui doit être enterrée -, plantez en bonne 
|erre légè^^; mouillez ces boutures plus souvent 
quiB celles des arbres et arbrisseaux. Si Vous ne 
voulez pas sacrifier les fleurs , aussitôt qu'elles 
seront passées, faites A^s boutures avec le des» 
$us des tiges ou des brai^Tches , et rejettez la 
partie d'enbas trop dure et qui pousse rarement 
des racines. 

Au lieu de planter les boutures à Tombre^ si 
on les plante à une exposition chaude , et qu'on 
mette dessus^ une cloche de ven^ bien bornée 
et garnie de paille ou litière du coté d^ soleil^ 
étant dans une terre échauffée y mais à l'abri des 
rayons du soleil, et préservée du grand air/ qui 
lés dessécherait bientôt , leurs racines se forme* 
l^ut bien plus vite. 

Mais si les boutures sont plantées! dans des 
pots remplis de bonne terre légère et plongées 
dans une couche de chaleur tempérée, couverte 
de cloches, comme je viens de le dire, arrosée 
lissez fréquemment , cette chaleur douce , mais 
continuelle , et un air humide où les boutures 
transpirent peu et ne peuvent se dessécher , fe=i 
ront bientôt développer leurs racines et ouvrir 
leur3yeux. 

Aussitôt' que les 'boutures plantées san^ clo» 
ohes , seront enracinées , il faut les accoutumer 
peu«à=^peu au grand air et au soleil , afin qu'elles 
ne s*amâîgrissent pa3, 

Le secours des couches est nécessaire aux 
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boutures des arbres et des plantes d'orangerie, 
et leur chaleur hâte merveiUeusem^ la sortie 
des. racines. 
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CULTURE 

B £ 5 

ARBRES et ARBRISSEAUX, 

^PKOPRfiS À FORMER LES PARCS ET JARDINS 
ANGLAIS, 

Par ordre alphabétique. 

Acacia^ Robinia. 

Acacia. Faux « Acacia. Cet arbre ne devient 
fort grand que quand il est planté dans un massif 
de grands arbres , et qtte quand on élague avec 
soin toutes les grosses branches que le vent 
éclaterait. 

Il donne, en longs épis, des belles fleurs 
blanches, d'une odeur agréable. Ses graines en 
forme de lentilles, germées dans le sable, semées 
en Mars à Tombre, souvent arrosées, et peu 
enterrées , les multiplieront \ mais on préfère de 
replanter les drageons qui sortent du pied et des 
racines. 

Cet arbre croît dans tous les tcrreins ; il pousse 
beaucoup de rejettons, surtout quand il n'a pas 
été élevé de semences. 

2. Acacia rose y Acacia de la Chine. Celui* 
ci ne s'élève qu'en arbriseau et se plante dans 
des' massifs bas, pour ne pas être rompu par les 
vents. Ses fleurs belles et très nombreuses sont 
de couleur de rose, sans odeur, et ne donnent 
point de graines. Comme sts marcottes poussent 
rarement, et très difficilement des racines, on le 
multiplie par la greffe en écusson et mieux eu 
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fente sur le précédent. Il aime la bonne terre 
et médiocrement le soleil. ^ 

3. Acacia de Sibérie. Il a 3 variétés. Le Cara^ 
cagna qui s!éiève à la hauteur d'un petit arbre, 
^t% feuilles sont composées de 8 à 10 fojioles ovales. 
Le grand aspalathe dont les feuilles ont 4 folioles 
ovales terminées en pointe. Et le petit aspa* 
lathe, petit arbrisseau dont les feuilles sont 
composées de 4 folioles longues et étroites. 

Us produisent des fleurs jaunes au Frintems. 
Leurs graines semées en Automne, à Tombre, 
lèvent au Printems. Ils aiment une terre fraîche 
et même humide, et peu frappée du Soleil. 

4. Acacia Triacanthos. C'est un grand arbre 
qui résiste mieux au vent que celui du N*^. 1. sts 
feuilles d'une odeur agréable, Jbiais peu forte, 
sont alternes et ont 10 paires de folioles et une 
impaire. Ses épis, grappes ou chatons sont 
composés d'un assemblage de fleurs peu appas 
rentes et sans^ odeur. Il porte de fortes et Ion» 

^gues épines, qui en produisent chacune deux 
plus petites. . Il a une variété sans épines. 

Cette espèce, quoique peu difficile sur le ter* 
rein , préfêre cependant une terre légère et pro« 
fonde. On la multiplie par les semences, rarement 
par les drageons*, on les sème sur couche, dans 
des pots, et Ton ne met le plant en pleine terre « 
qu'au bout d'un an ou deux« 

S*. Acacia de Constantinople , à petites feuilles 
et a fleurs jaunes. Il veut un bon terrein et 
l'exposition du midi. On le serre même dans 
lorangiirie, car on est encore incertain s*il résiste- 
,aux Hivers , en pleine terre. 
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VÂgnusvastus est un arbrisseau dont les bran» 
ches nombreuses s'écartent les unes des autres, 
et se terminent y en Juillet , par de longs épis de 
petites fleurs nombreuses et. fort apparentes. 

Toutes les parties de cet arbrisseau ont une 
odeur peu agréable. Plusieurs variétés sont dis= 
tinguées par les couleurs de leurs fleurs blan» 
ches, bleues 5 violettes, rouges, gris de %, etc. 

Il èe multiplie par les marcottés et les semen» 
ces; il aime un terrein frais et un peu himiide. 
Sa semence est presque ronde. 

Airelle ou Myrtille. 

L'Airelle y Myrtille ^ Mauret des bois ^ yest 
une arbuste qui n'a qu'un pied ou 18 pouces de 
hauteur; sa tige et ses branches menues et «nom^ 
breuses sont anguleuses. Ses fleurs blanches un 
peu lavées de rouge, ont la forme' d'un grelot. 
Son fruit est une baie ronde creusée par le bout, 
succulente, d'un bleu noir et d'un goût ^sez 
agréable. 

Cet arbuste aime les bois et les tefreins incultes, 
et ne peut guerres s'élever dans les jardins. 

A L A T E R N £• 

Valaterne est un arbrisseau qui s'élève rare« 
ment à 10 pieds , mais qui peut menter jusqu'à 
20. Ses feuilles longues de plus d'un pouce sur 
8 ou 9 lignes, ovales ternf^iné^s en pointe, ne 
tombent point l'Hiver. Ses fleurs en^ épis sont 
très petites.^ Son fruit est une petite b^e crfiarnue, 
à 3 loges renfermant' chacune ime semence ovale, 
ronde sur un côté. , 



On' distingue Valaterne doré y à feuUcs tachées 
de jaune. Valaterne argenté ^ ou à feuilles bor» 
dées dé blanc. Il crkint le soleil et les fortes ge» 
lées. Valaternt à petites , et celui à très petites 
feuilles. L'alaterne à feuilles étroites profondé» 
ment dentelées. Celui de Moj;itpellier, d'Espa» 
gne , etc. 

UAlaterne a peine à résister aux grands 
froids, et il, périt ^ si la gelée atteint ses racines. 
On le multiplie par les semences sur couche, 
par les marcottes, et par la greffe des variétés 
rares sur les plus commîmes. Il aime un terrein 
sec et saulonneux. 

Alibousier ^ voyez Styrax. 

Alisier. 

L'Alisier est un arbre des bois , de grandeur 
moyenne. Il est bien fait et bien garni de bran= 
ches. Ses fleurs sorit en beaux bouquets termi» 
nant les branches. Il porte une baie ou fruit 
qu'on nomme ali^e. Elle est oblongue, ronde, 
charnue et se mange. On distingue i. L'alisier 
à feuilles en coeur , à sept découpures profondes 
et dentelées. 2. L'alisier â feuilles inoindres , 
arrondies , peu découpées et dentelées. 3. L'ali^ 
sier de Bourgogne à feuilles entières, ovales , 
aigues' par les deux bouts , denttlées et blanches 
en dessous. 

Les alisiers s'élèvent d'eux mêmes <ians les 
bois; cependant ils aiment une bonne terre. On 
les multiplie par les semences, ou par la greffe 
sur franc, ou sur aubépine Ils fleurissent au* 
Printems. ^ 
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Althéa Frutex, Hibicus Syriens. 

UAlthéa frutex ^ ou guimauhe en arbrisi:^ 
seau^ devient assez grand d^uiS les bonnes terres 
un peu fraîches et humides. Ses branches nom« 
breuses se soutiennent bien; ses feuilles sont 
grandes et découpées profondément. Ses fleurs, 
qui se succèdent en Août et Septembre, sont 
grandes et belles, solitaires, composées d'un doua 
ble calice en vase à 5 découpures , dont la couc 
leur varie, suivapt les espèces de cet arbrisseau^ 
lesquelles sont au nombre de cinq , savoir : Fal^ 
théa frutex à fleur rouge ^ 2. à fleur blanche ^ 
3. à -^ fleur violet poupre^ 4. à feuilles pana^ 
chées de blanc ^ 5. à feuilles panachées de Jaune, 
Toutes, exceptés les panachées ^ aiment le Soleil. 
Nous avons gagné deux précieuses variétés , lune 
à fleur blanche ; et l'autre à fleur rojige double,elles 
$0 multiplient par la grefle sur franc. 

Amandier, Amygdalus. 

Il ne s'agit, dans cet article, que de Vamaiù- 
di&^ propre à la décoration , r amandier à fruit 
ayant été traité dans la partie des arbres fruitiers. 

1. Amandier commun à feuilles panachées. 

2. Amandier du levant ,^ dont les feuilles sont 
satinées et argentées. 

3. Amandier à fleurs doubles blancfieSj en 
Mai. Cette espèce , qui se greffe sur V amandier 
commun^ veut une bonne terre et du soleil. 

4. Amandier nain des Indes à fleurs simples ^ 
cVst un arbrisseau de deux ou trois pieds de 
hauteur, dont les branches se garnissent en Avril 
d'un grand nombre dies petites fleurs de couleur 
de rose, dont qjielques unes produisent de petites 
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amandes amères. U se multiplie assez par s^ 
drageons ou rejets. 

5. Amandier nain à fleurs dqubles^ Il est 
encore pljis brillant que le précédent , par ^ts 
fleurs rose ^ très = doubles et fort iiombreuses. , Il 
se grefle sur Y amandier commun j qui cependant 
est trop fort pour cet arbrisseau, 

Amelanchier , noyez, Mespilus N. 10. 

Amomum ^ ou Solanum , voi/e^ aux plané 
^ tes d'Orangerie. 

A M R p H A , Barba Jovis* 

' VAmorpha^ Barbe de Jupiter y ou Indigo 
bâtard j est un arbrisseau un peu sujet aux ges» 
lées-, sa hauteur^ passe rarement 10 pieds, il 
forme plutôt une touffe qu'une seule tige. Ses 
brancher sont terminées par un très-long épi de ^ 
fleurs violettes fort petites , mais qui , réunies , 
forment une espèce de petit panache assez brillant. 
Il fleurit en Juin ^ s'accommode de tout terà 
rein \ se multiplie par les drageons de ses racî» 
nés , par les marcottes ^ et par les semences qui 
viennent de la Caroline y ou qu'on recueille queU 
quefois dans notre climat. Il faut im peu d'abri 
j)our défendre des vents %t% branches très fragiles. 

ANGÉLiguE ÉWKEUSB , Aralia spinosa. 

L'Angélique épineuse est un arbrisseau qui 
devient fort «grand dans une terre humide et ^ 
l'ombre. Ses feuilles sont grandes^ dentelles et 
assez ressemblantes à ic^les de Vangélique ou 
du Persil. En Août, Septembre ou Octobre, sts 
plus petits bourgeons produisent, à leur extré» 
mité; chacua un gros bouquet foi'mé d'un trcs^. 
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grand nombre de petits bouquets de 20 à 30 très* 
petites fleurs rouges. 

Cet arbrisseau est plus singulier qu'agréable ; 
il se multiplie de semences du Cariêkda , très^ 
rarement de drageons et de racines. Tous sts 
rameaux et le bord de ses feuilles sont garnis 
d'épines courbées et fortes. 

Kk'&^iê. J>t Jvj>t^^ArborJudae. 

V Arbre de Judée ^^ o\x Gainier ^ est un arbre 
de grandeur moyenne , qui étale ^^s branches; 
elles sont nombreuses y si on le tond. Ses feuiU 
les sont rarement rongées par les insectes. Ses 
fleurs soçt de couleur rouge , pourpre où rose ^ 
suivant qu'elles sont plus ou moins épanouies / 
et par bouquets répandus sur toute la surface de 
Tarbre. Ses graines sont ovales. Il a une va« 
ricté à fleurs blanches. ;L\me et l'autre se muU 
tiplie par les graines qu'on sème en place au 
Prîntems. Lorsqu'on en veut faire un semis pour 
planter, Jl faut, après que la graine est germée^ 
rompre le germe pour lui faire pousser un em» 
pattement de racines , au lieu d'un pivot qui est 
sa forme ordinaire. Il réussit en tout terrein,, 
il aime le soleil. 

AaBRE DE Neige , Chionancus Vif'ginicus. 

L'Arbre de Neige a les fleurs en grappes* à 
rextrémité des branches , et fort nombreuses en 
.Mai et Juin. Elles sont composées d'un seul 
pétale très = blanc. 

Il se multiplie de semences et dertiarcottes ; 
aime la bonne terre humide, et médiocrement 
le soleil. 
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\Àrbre de vie , voyez Thuya. 

A s c y R u M , Hyper icum ascyrum. 

VAscyrum est un p^dt arbrisseau, qui 5*é« 
lève peu et pousse du tronc plusieurs rameaux 
grêles , qui ne se ramifient qu'à leur extrémité. 
Ses fiem^s sont par bouquets à l'extrémité des 
branches , et de couleur jaune. 

Il fleurit pendant l'Été , 3e multiplie par se« 
menées et par drageons ; il n'est difficile , ni sur 
le terrein, ni sur l'exposition. 

Asperge en arbrisseau, Asparagus acutLfolius», 

V Asperge en arbrisseau pousse , du pied , 
au Printems, des drageons qu'on peut manger^ 
quand ils sont tendres, comme les asperges or» 
dinaires. Ses branches sont garnies de petite» 
feuilles très étroites , fermes et piquantes , dispo* 
ïiith en houppes \ elles ne tombent point en Hi« 
ver-, %t% fleurs sont jaunes et un peu odorantes. 

Cet arbrisseau croît en tout terrein,^ mais mieux 
en bonne terre fraîche \ il fleurit en Eté , se mid« 
tiplie par les semences , au Printems , mieux que 
par les drageons enracinés. 

Aubépine j voyez Mespilus. 

Aune, Alnus. 

1. Aune commun , ou Vergne ^ verne à 
^ Quilles rondes glutineuses, 
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2. Aune à feuilles oblongues. 



j 3. Aune à feuilles profondétnent découpées^ 
^ S. 4. Aune à feuilles blanchâtres en dehors y 
un peu velues. 

S. Aune de Montagne , à larges feuilles 
frisées et dentelées. 

Tome IL B 
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Tous ces aunes sont des arbres des grandeur 
médiocre ^ qui aiment les terreins frais et humides, 
même ceux qni sont aquatiques et marécageux. 

lis se multiplient de drageons éclatés avec 
racines, et de graines qui lèvent sous les grands - 
aunes. Si Ton en sème , il ne faut pas enterrer 
la graine, mais la couvrir de mousse et l'entres 
tenir humide. 

A Z A LÉ A. 

VAzaléa est un arbrisseau de 4 à 5 pieds 
de hauteur, dont le? feuilles sont sans ordre sur 
les branches. Ses fleurs blanches, ou couleur 
de rose , sont par bouquets 5 elles ont une odeur 
agréable , paraissent vers la fin du Printems , et 
sont grandes à proportion de cet arbrisseau^ bien 
fait , qui se multipUe par ses jeunes tiges mar-s 
cottées , ou par les semences 5 il veut un bon 
terrein bien exposé au soleil. 

II a une variété à fleurs rouges peu odoran=r 
tes, assez ressemblantes à de grandes fleurs de 
chevre=rfeuille. On nomme l'un et l'autre Az^a» 
léa de Virginie, 

Azerolier , voyez, Mespilus. 

Bagve-nxvdi^k p Colulea. 

1. Le Baguenaudier est un arbrisseau qu]!^ 
s*élève à 10 ou 12 pieds. Ses feuilles sont com» 
posées de folioles au nombre de 6 à 20 , et une 
impaire. Ses fleurs sont jaunes, en grappes, ou 
épi peu garni ^ elles produisent une espèce de 
petite vessie rougeâtre qui fait du bruit en la fai* 
sant crever enti*e les doigts. 
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2. Le Baguenaudier â!Alep ; il est plus pe« 
lit , ses fleurs sont d'un plu^ beau jaune. 

3. Le Baguenaudier du Levant , tient le 
milieu entre les précédents. Ses fleurs sont d'un 
rouge foncé avec une marque , ou tache jaune. 

Le Baguenaudier fleurit vers la fin de Mai; 
il se multiplie par les semences , les drageons ^ 
les marcottes et les boutures au Printems -, mais 
les semences ^ne lèveront quelquefois qu'au bout 
de deux aris , si Ion ne prend pas les précautions 
que j'ai indiquées au commencement de cette 
troisième partie. 

Tout terrein et toute exposition conviennent 
au Baguenaudier, 

Bidens \ voyez Bçllevedere* 

B I G N N B , Bignonia. . 

Le Bignonia , ou Jasmin de Virginie , est 
un arbrisseau, qui pousse de longs sarmens , de 
chaque noeud desquels ilr sort des racines , ou 
filets , par lesquels il s'attache aux arbres voisins 
oii dans les joints des murs. Ses fleurs sont db 
couleur de feu , ou ponceau \ elles pai'aissent vei'3. 
la fin de Juillet. 

On distingue plusieurs variétés de cet arbrisa 
seau , savoir : le grand qui résiste mieux à nos 
Hivers 5 mais qui se dégarnit du bas ; le petit , 
qui s'élève moins , mais qui couvre mieux le bas 
des murs. 

Ils se multiplient par les semences , les mar^ 

cottes et les boutures \ ces dernières^ avec beau* 

coup de soin ^ s'enracinent en deux ans. Il est 

boa de couvrir cet arbrisseau dans les grands 

froids. 

B 3 
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Bois X Boutons^ Cephalanthus. 
Le Bois à Boutons est un joli arbrisseau dont 
les feuilles sont à^^peu^près grandes comme celles 
du Poirier. Ses fleurs naissent à Texti'émité des 
branches *, elles sont rassemblées en grand nom» 
bre sur un support conmiun \ elles sont blanches 
et ont la forme d'un petit tujau fort alongé^ 
élargi par le bord. 

' Il fleurit vers la fin de Juin ^ et se multiplie 
de semences que Pon envoie de la Louisiane \ 
ou de marcottes y mais très « difficilement. Il aime 
un terrein frais ^ ou même humide et un peu 
ombragé. Il est bon de Tabriter dans les grands 
froids. 

Bois GBNïiL, Daphne Mezei^eum. 

Le Bois^ffentity Bois^jolij Lauréole femelle, 
est un petit arbrisseau de 2 à £ pieds ; assez 
garni de branches, qui se chargent d'un 
grand nombre de fleurs rouges , rose , blanches y 
suivant la variété; elles ont de l'odeur. 

Il se multiplie par les marcottes , les boutures 
et les semences enterrées dès l'Automne, ou ger* 
mées dans le sable en Hiver. Il réussit en toute 
terre et à toute exposition, mais mieux dans une 
terre sèche et légère. Il craint la transplantati(>n. 
Voyez Lauréole» 

BoNDUC ou Cniquikr, Guilandina, 

C'est un grand arbrisseau ou petit arbre sîn« 
guîiei* par ses feuille^ composées et recomposées. 
Ses fleurs sont par épis à l'exti'émité des bran»^ 
ches \ elles sortent en grand nombre d# dessous 
l'aissiclle des feuilles. 
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II $e multiplie dans nôtre climat par les dra=i 
geons qui sortent de ses racines ; il n'aime pas 
les terres humides. 

Les autres variétés de bonduc ne peuvent sub^r 
sîster en pleine terre. 

Bouleau, Betula. 

1. Le Bouleau commun, devient beaucoup 
plus grand que Vaune avec lequel il à quelque 
rapport. 

2. Le Bouleau du Canada; ^ts feuilles sont 
plus grandes et plus larges, 

3. Le Bouleau Merisier ou Bouleau de Firtt 
ginie\ ^es feuilles plus grandes que celles du 
commun y sont ovales, terminées en pointe. 

Le Bouleau commun se multiplie par lc$ 
graiives qui lèvent dans \ts bois , et dans les ter* 
reins qui en sont plantés. Il faut recueillir la 
graine en Automne, et la semer comme celle de 
Paune. Le Bouleau merisier se greffe sur le 
commun. 

Boule de neige y voyeZf Obier* 

Bourdaine, Rhamnus frq,ngula» 
La Bourdaine, Bourgenne ou Aunç noir 
est un arbrisseau haut de 7 à 8 pieds , très=com* 
mun dans les bois. Son écorce est d'un brun très* 
foncé i ses feuilles sont ovales terminées en pointe; 
ses fleurs sont petites , et presque de couleur 
d'herbe. Il porte une baie rouge^qui devient en» 
suite noire et succulente. 

Cet arbrisseau qu'on ne plante dans les.mad^ 
sifs que pour faire variété, $e multiplie par let 
graines et lés pieds éclatés. 
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Buis, Buxus. 

1. Le grand Buis s'élève jusqu'à 15 pieds et 
est très «touffu. II a plusieurs ir^néiésy à feuiU 
étroites , panachées de jaune , bordées de jaune^i 
panachées de blanc , bordées de blanc , etc. 

2. Le petit Buis , Buis nain , Buis d^ Artois. 
Il s'élève beaucoup moins, est plus rameux; sts 
feuilles sont plus près les unes des autres, nwins 
grandes et presques rondes. En le taillant deux 
fois par année, quand il est employé aux bordu= 
res de parterres, il devient très- fin et donne un 
joli coup d'oeil ; mais il faut Teatretenir petit, 
en ligne bien droite et bien garnie dans toute sa 
longueur. Si on le néglige , il grandit assez vite, 
et quand il borde les carrés de potager, il est 
la retraite des limaçons et des insectes de toute 
espèce. 

3. Le Buis de Mahon est plus grand que le 
commun et a les feuilles plus larges. 

\st^ Buis se multiplient par les semences, les 
marcottes , les boutures et les pieds éclatés. Au= 
cun arbrisseau ne résiste mieux à l'Hiver y à 
quelque exposition qu'il soit placé , surstout à 
celle du Nord. Il est triste en palissade , mais 
quand on sait Templcjer en bordures , il est prcfé^ 
rable à toute autre plante, parce qu'il soutient 
tien la terré et qu'il peut se réduire à un pouce 
en hauteur et largeur. 

Buisson ardent. Voyez V article Mespilus ^ 
iV^, 9. 

JBuPLÈvRE, Buplevrum. 

Le Buplèvre , ou Oreille de Lièvre en ar^ 
brisscau^ s'ciève à 5 pieds de hauteur, se garnit 
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de beaucoup de branches et forme plus souvent 
un buisson qui ne s'élève que sur une tige. Ses 
feuilles ne tombent pas en Hiver. Ses fleurs sont 
jaunes et ont cinq feuilles ou pétales. 

Cet arbrisseau toujours verd, se multiplie de 
semences , de marcottes et de pieds éclatés. Il 
aime un terrein un peu humide, mais il vient 
dans les autres. 

Catalpa, Bignonia. 

Cet arbre est petit en Europe 5 il pousse des 
branches assez grosses mais peu nombreuses. 
Ses feuilles ressemblent assez à de grandes feuil» 
les de Lilas. Ses fleurs par gros bouquets, ont 
une bonne odeur , n'ont qu'un pétale en tuyau 
court évasé et découj)é inégalement par les bords ; 
elles sont blanches parsemées ou lavées de violet 
pourpre , avec deux raies d'un beau jaune. 

Ce bel arbre qui fleurit vers la fin de Juillet, 
se multiplie par les marcottes et les boutures à 
l'ombre. Il se plaît dans tous les terreins ; il croît 
cependant mieux dans la bonne terra. II est ua 
peu sensible au froid \ il faut lui donner une sU 
tuation abritée pour préserver das vents son beau 
feuillage. 

Ceanote, Ceanothus. 

Ce petit arbrisseau que l'on nomme aussi 
Évoniinoïde de Caroline j 2i à peine 3 pieds de 
hauteur. Ses fleurs sont blanches , petites , par 
bouquets en Pyramide. Elles paraissent en Juillet, 
et comme elles sont très nombreuses, elles pro.* 
duisent un bel effet. Dans un terrein sec et 
chaud, elles paraissent quelquefois en Octobre; 



2i L'ami des Jardiniers. 

alors les extrémités des branches périssent en 
TSiver. 

Le Céanothus se multiplie par les semences} 
il aime Tombre et les terres légères et humides. 

C é D R £ ^ Cedrus. 

1. Cèdre du Liban, C'est un arbre très «gros 
et très = haut , dont les branches rangées régu« 
lièrement s'étendent fort loin. Ses feuilles plus 
grandes que celles des autres Mélèses, donnent 
un ombrage fort épais. Ses pommes deviennent 
£:>it grosses^ elles ont quelquefois jusquà cent 
écailles. 

L'extrémité de la tige de cet arbre , se courbe 
en arc sous le poids de Ises feuilles qui ne tom^ 
bent point. Il se multiplie de .semences très = peu 
enterrées^ défendues du soleil avec de la mousse 
ou des paillassons y et très = peu mouillées. Le 
jeune plant ne se met en terre à demeure qu'a» ■ 
près éc k S ans. 

2. Le grand Cèdre à feuilles de 'Cyprès et 
à fruit jaune , et le Cèdre moyen à feuilles de 
Cyprès et à gros fruits , sont fort différens du 
Cèdre du Liban -^ leurs feuilles sont fort petites, 
très étroites et aiguës. Les branches sont comme 
écailleuses. Leur fruit est une baie charnue con^» 
tenant trois nojaux qui renferment de petites 
semences longues et pointues. Ces graines se 
sèment et se gouvernent comme celles du Cèdre 

, d^ Liban. 

Le Genévrier est une variété de Cédrq } 
voyez, son article. 
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Cerisier, Cerasus. 
II iie sera traité dans cet article y que des 
cerisiers qui servent à la décoration des jardins; 
quand aux cerisiers à fruits voyez la première 
partie du 1. volume. 

1. Cerisier à fleur double. Il ne diffère du 
cerisier commun à fruit rond j que par sts 
fleurs qui sont très«doubles y en roses blanches ^ 
bien ouvertes et stériles. 

2. Cerisier à fleurs semi m doubles. Celui» ci 
porte des fruits très = acides. 

3. Merisier à fleurs doubles. Ses fleurs très* 
doubles sont plus grandes et d'un plus beau blanc 
que celles des cerisiers y mais moins ouvertes. 

Ces trois espèces se greffent sur franc. 

4. Cerisier de St. Lucie y Bois de St Lucie y 
Mahaleb. Cet arbre est moyen, ses feuilles sont 
petites, en forme de coeur; ses fleurs sont blan» 
ches , petites , d'une odeur agréable. Il se mul. 
tiplie par \ts semences, les marcottes, et la greffe 
sur Merisier. Ses fruits sont fort = petits, amers, 
rouges , et deviennent noirs. 

5. Merisier à grappes y Padus. Celui-ci est 
un arbrisseau ou très*petit arbre de même forme 
que le Merisier y d'un vert gai. Ses fleurs sont 
petites , blanches , et forment ensemble une grap.r 
pe un peu pyramidale. Ses fruits sont des baies 
charnues, petites, rondes, rouges et amères. Il 
se multiplie par les semences, 4es drageons et 
la greffe. 

6. Cerisier naiîi de Canada y ragouminierl 
Petit arbuste à feuilles étroites et. alongées , à 
fleurs blanches^ $t^ fruits sont petits^ noirs et 
ainers. 
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Il se multiplie de drageons ou rejettons. 
Tous ces arbres et arbrisseaux fleurissent au 
Printems et viennent partout. 

Chamaecérasus, Lonicera. ) . 

Cet arbrisseau dont la hauteur est de 5 à 6 
pieds au plus, est assez touffus. Ses feuilles sont 
minces et d'un vert très clair ou blîmchâtre , un 
peu cotonneuses an dehors. Ses fleurs sont blan» 
ches, beaucoup plus petites que celles des cheyre» 
feuilles. II a plusieurs variétés. 

1. Le CJiamaecérasus des Alpes, qui s'élève 
beaucoup moins , qui est plus touffus ; ses feuilles 
sont plus grandes ; ses fleurs d'un rouge pourpre 
en dehors, sont un peu jaunes en dedans 5 ses 
baies sont rouges. 

2. Chamaecérasus des Alpes à fruit noir. Les 
fleurs sont d'un rouge clair ourose,et ses fruits noirs. 

3. Chamaecérasus à fleurs blanches et à fruits 
bleus et un\à un. 

Ces arbrisseaux agréables au Printems parleurs 
fleurs et leurs fruits , se multiplient par les semens 
ces et les marcottes , et réussissent en tout terrein. 

Chamaedris, Teucrium. 

Le Chamaedris ^ ou Germandrée en arbuste^ 
ou chêne nain. Il s'élève à peine à un pied. Ses 
feuilles sont d'une étoffe épaisse, ovales, dentelées 
profondément, vertes en dedans, blanchâtres en 
dehors. Ses fleurs par petits bouquets, sonthlan* 
ches tirant sur le jaune , en tujau profondément 
divisé en deux lèvi*es à son extrémité. U croît 
en tout terrein. • 
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Xîet arbuste toujours vert, se multiplie par les 
semences et par les marcottes j il a plusieurs va» 
riétés dont le peu de mérite dispense de parler. 

Chamaerododkndros, Rhododron 
ferrugineum. 

Cet arbuste qui se nomme aussi le Rosage^ aies 
rameaux tortus , mal rangés et se soutenant mal, 
et par ces raisons ^ une forme désagréable. Ses 
feuilles pointues par les extrémités , sont d'une 
étoffe ferme, lisse, la plùspart repliées en dehors. 
Ses fleurs sont d une odeur peu agréable , lavées 
de rouge, par bouquets à l'extrémité des branches. 

Cet arbrisseau fleurit en Juin \ il se multiplie 
par les semences très peu enterrées en Automne , 
et par les marcottes. Il a une vaiûété à feuilles 
velues et une autre à feuilles de serpolet, très= 
petites. II. se plaît dans les terreins maigres et 
peu cultivés, et à l'exposition la plus froide. Ce= 
pendant il faut Tabriter un peu dans les grands 
froids, à moins qu^il ne soit couvert de neige. 

Charme, Carpinus, 

On distingue le charme du Levant y dont les 
feuilles sont plus petites; le charme houôlon^ 
dont le fruit est en grappe serrée comme celle 
du houblon. Le c/iarme de Virginie ^ qui s'élève 
plus que les autres ; il a le feuillage beau et fort 
grand. 

Le charme commun ^ qui est très connu, 
figure bien dans les jai-dins d'ornement où Ton 
peut lui donner telle forme que l'on veut, mais 
les grande^ palissades de cet arbre ne sont plus' 
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de mode. II se multiplie par les semcncM , les 
marcottes, et les bouturés , et croît dans tous les^ 
terreins. 

Châtaignier, Fagus Castanea. 

Le châtaignier se divise en plusieurs, variétés 
distinguées par la grosseur de leurs fruits ou 
châtaignes* Celles qu'on nonvme marrons sont 
les plus grosses, fermes, sucrées et ne contiens 
nent ordinairement qu'une seule amande. 

La mauvaise odeur des fleurs àxx châtaignier j 
le fait exclure des jardins et réléguer à Textré:^ 
mité des parcs. 

Les marronniers se 'greffent en flûte sur le 
châtaignier commun qui s'élève de semences. Ils 
aiment les bonnes expositions, un air libre, de» 
labours; une terre fi'aîche et sablonneuse. 

J'ai parlé de la manière de conserver les' mar^, 
rons dans la première partie , page 133. 

Chêne, Quercus. 

1. Le Rouvre on chêne à grandes feuilles \ la 
queue des glands est courte. 

2. Le chêne hérisson ^ la petic coupe du gland 
est hérissée de grosses pointes dures , et le fruit 
est gros et raccourci. 

3. Le chêne lanugineux. Ses feuilles sont 
blanches, courertes de duvet en dehors; ses fruits 
sont petits et ont la coupe urt peu épineuse. 

4. Le chêne de Bourgogne. Sa coupe est un 
peu hérissée ; et les feuilles sont étroites , alongées 
et peu découpées. 

5. Le chêne blanc de Canada^ a le fruit doux. 
6« Le chêne rouge de Canada 
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7. Le chêne de FirgimCy à feuilles de chom 
taignier. 

8. le chêne vert ou yeuse y ne diffère du thêne 
commun que par les feuilles qui ne tombent point 
pendant THiver. Elles sont petites et ressem» 

r blent beaucoup à celles du houûc \ elles sont épi* 
neuses par les bords , d'une étoffe ferme et placées 
alternativement sur les branches. 

Ce chêne a un grand nombre des variétés, 
dont les principales sont le cliêne vert à feuilles 
longues et dentelées ^ à feuilles étroites sans dens 
telui*?s. Gelui à feuilles rondes^ ou plutôt ovales 
terminées en pointe , peu dentelées et à épines 
molles: Le chêne vert à cochenille-^ c'est ua 
petit arbrissau fort touffu dont les feuilles sont 
petites ^ à grandes dentelures profondes et épia 
neuses j d -un beau vert brillant et foncé ; leurs 
glands" sont gros et beaux et leur coupe raboa 
teuse. Ce petit cM/ze porte le -Ker77ie,y, production 
précieuse qui donne le beau rouge. 

9. Le Liège. C'est un chêne vert de moyenne 
grandeur , fort touffu ^ dont Técorce épaisse^, 
spongieuse et souple se détache tous les 8 ou 10 
ans 5 d'elle même , ou pour Templojer à différent 
usages connus. Ses feuilles, comme celles des autres 
chênes verts ; ne tombent point pendant l'Hiver. 
Le chêne rouge de Canada, et le chêne de 
Virginie à feuilles de châtaignier , se multiplient 
dans nôtre climat par la greffe sur le chêne com^ 
mun; toutes les autres espèces de chêne se muUi:* 

{client par les semences que l'on fait germer dans 
a terr% ou le sable frais très « peu humide, afin 
que le germe ne sorte qu'au tems où l'on pourra 
semer. Si l'on eu fait des pépiniere^^ il est bon 
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en les semant, de pincer ou casser le bout de la 
petite racine, pour lui faire pousser un. empaUe=: 
ment au lieu d'un seul pivet, qui rendrait la trans* 
plantation difficile et nuisible à l'accroissement des 
arbres ; mais si Ton sème en place , il faut laisser 
le germe entier. 

Lorsqu'il s'agit de regarnir un bois , je con=s 
seille de semer dans des petits paniers, grossie^ 
rement tissus , d'un pied de haut sur 6 à 8 pouces 
de largeur ; on les enterre jusqu'au bord , et 
après avoir soigné et entretenu les jeunes points , 
onles place avec les paniers dans des trous préparés 
dans les bois où Ton veut les élever. Cette prè^s 
caution les avance de 3 ou 4 ans, et Ton n'en 
perd pas un seul pied 5 aulieu qu'en les semant 
sur place, les mulots mangent le glaud, et le 
bétail foule les jeunes plantes, ou les broute. 

C H E v R E = F E u.i t L E , CaprifoUum lanicera. 

Le chèvre ^^ feuille commun y chèvre « feuille 
ties dois y est nn arbrisseau grimpant dont les sar= 
mens s'entortillent a l'entour des arbres* voisins 
avec une telle force, qu'elles imprîinent des traces, 
ou sillons profonds,^ sûr le coudrier et les jeunes 
arbres. Sa fleuv est odorante, jaune où blanche 
en dedans , et lavée de rouge en dehors \ elle s'oui 
vre depuis Juin jusqu'en Septembre. ' 

2. Le chevre=feuille panaché à feuille de chêne: 

3. Le chetr effeuille d^ Allemagne. Sa tige et 
ses branches sont plus fortes 5 ses feuilles plus 
grandes et lisses j ses fleurs sont lavées de rouge. 

4. Le cheurc^feuille d'Italie'^ ses feuilles se 
louchent et se joignent ensemble par leur base et 
sciiiblent n'en Hure qu'une à deux ovales opposées 
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et enfilées au milieu de leur jonction, par les bran« 
ches 5 elles ne tombent point pendant THiver, Ses 
fleurs sont grandes, belles, odorantes, par bouquets. 

Il a une 3ous:=variété dont les fleurs blanches 
et odorantes paraissent plutôt. 

5. Le Chèvre >> feuille rouge de Virginie '^ il 
se dépouille en pleine terre pendant l'Hiver, mais 
dans Torangerie, il conserve ses feuilles. Ses 
fleurs qui sont d'un beau rouge, sont divisées 
par leurs bords en cinq parties égales. 

Les chevre^feuïlles se multiplient facilement 
parles mai*cottes, les boutures et les drageons; ils 
s'accommodent de tous les terreins , mais se plai« 
sent mieux dans les bonnes terres un peu humides. 

Clématite, Vitalba, 

La Clématite ou Herbe aux gueux ^ est un 
arbrisseau grimpant qui pousse beaucoup de sar=« 
ments pliants, anguleux , longs de 5 à 6 pieds, 
garnis de feuilles opposées, ailées, à un ou deux 
rangs de petites feuilles et une impaire. Ses fleurs' 
en bouquets , sont petites et blanches ; il en sort 
au tems de la maturité*, de longs filets ou aigret? 
tes barbues ou cotonneuses. L'assemblage de 
toutes ces aigrettes forme une- assez grosse houppo* 
blanche et sojeuse , plus singulière qu'agréable 
à la vue. Elle fleurit en Juin. 

Cet arbrisseau qui n'est pas d une grande dé* 
coration , a entre 8 ou 9 variétés. 

La Clématile à fleur bleue double , qui mé^s 
rite d'être cultivée à cause du grand nombre de 
petites fleurs en rose , doubles , qu'elle produit 
en Juillet; elles sont violettes ou pourpre fonce, 
terminées par un petit duvet. 
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On multiplie la pluspart des clématites par 
les traces ou drageons j toutes par les semences, 
excepté celles à fleurs doubles; leurs marcottes 
s'enracinent très = difficilement. Elles viennent en 
toute sorte de terrein. 

Cl ixHRA, Clethra alifolia. 

Le Cléthra est un arbrisseau dont les feuil- 
les sont ovales allongées ^ aiguës par les deux 
bouts, finement dentelées , souvent roulées en 
dedans. Ses fleurs qui paraissent en Juillet et 
Août , sont petites , blanches , odorantes , très»^ 
nombreuses , en épi au bout des branches , long 
d'environ trois pouces. 

Il se multiplie de semences qu'on envoie de 
la Louisiane , et rarement par ses drageons ens 
racines; î^^z marcottes réussissent difficilement. 

Cormier, Sorbus. 

1. Le Cormier ou Sorbier cuUivéj est un arbre 
de moyenne grandeur qui forme une tige droite 
et une belle tête. Ses fleurs 1)lanches en bou« 
quets , beaucoup moins grandes que celles du 
f^oirier y s'ouvrent en Mai. 

Il a plusieurs sous^variétés qfui ne sont dis- 
tinguées que par le fruit plus gros et plus rouge, 
plus gros et moins rouge , plus gros et rouge 
d'un seul côté, plus petît et rougeâtre, très»pe« 
•tit, ovale, rouge d'un côté. 

2. Le Sorbier des oiseaux , ou des oiseleurs^ 
Sorbier torminal ; il devient moins gi*and que 
le cormier domestique ; ses fleurs sont les mê* 

• mes ; ses fruits sont fort petits , ovales , d'un 
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beau rouge orangé, et rendent cet arbre foi*â 
agréable au commencement de TAiitomne. 

Tous les Cormiers et Sorbiers se iniUiplient 
par les seniences et plus promptement par là 
grefle sur le Poirier, le Coignassicr et le Mes* 
piliis. Ils aimeht les bons terrèins et médiocre- 
ment le soleil. 

Cornouiller ou CÎorîïier, Cornus. 

1. Lq Cornouiller mâle ^ est ùil grand arbris« 
ieau qui croît par^tout dans les bois; ses fleurs 
3ont jaunes et paroissent dès le mois de Février; 
s^on fruit ovale, charnu, est d'un beau rous;^, 
d'un goût aigrelet et de la grosseur d'une petite 
cerise. 

Ses prîncipiTes irariéllés sont le Cornounier à 
fruit jaune, à fruit blanc, à fruit rouge foncé; on 
les cultive pour se procurer de plus belles Cor» 
nouilles. ; . 

2. Coimouilîer fcnielle on CornoniUer sdrif 
t/uin^ parce qu'en Automne sts bourgeons et 
ses ftuilîes deviennent d'un rouge vif. Se5 fruits 
nombreux ne. sont que de petites baies, qui noir* 
ci*î?ent en mûrissant , arrondies et trè<5=âcres. 

Ses variétés propres pour la décoration sont, 
le sanguin à feuilles pinachées ; le sanguin d'Ame» 
rîque à feuilles blanches, en déSî^ous ; à bpis rongçe 
en hiver , et à grappes de fruit bleu en Atitomne ;. 
le sanguin de Canada à fruit blanc et bois rouge; 
h sanguin èi petites feuilles alterner. 

Les Cornouillers et les sanguins ^e muitiolient 
par les semences, les ereffes et les rfiarcoife? \, 
les sanguins en particuliers par les traces él le* 

Tùm€ IL è 
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pieds éclatés. Toute terre leur convient ^ ils aiment 
peu le Soleil. 

CTFRàs^ Cupressiis. 

Le Ci/prcs , est un grand arbre toujours vert ^ 
Jlont le.s feuilles ne 'sont (jne de petites écailles 
opposées , disposées en reQonvrement sur de 
t.rès=petites branches. Ses cônes ou fmits de» 
viennent gros comme une noix, presque ronds ; 
ils ont 8 ou 10 écailles épaisses et très=coriacécs , 
€pil contiennent 10 à 20 semences angnlenses. 

On distingue deux principales variétés de 
€vprès, les seules qui conviennent à notre climat; 
l'une étend ses branches et se nomme commune» 
mont Cvprès mâle. L'antre les rassemble près de 
la tî?e et forme luiebelFe pyramide ; on la nomme 
Cyprès femelle. Cette dernière est plus propre à 
la d(^coration : l'autre devient phis grande , prend 
un prompt accroissement , et son bois est re^» 
cherché. 

Les Cyprès répandent une odeur balsamique 
et salubre ; Ils ne se multiplient que par les se« 
meu^^es, qui ne germent qu'après leur parfaite 
maturité. Il faut , au Printems , ramasser la graine 
qui tombe des «irbres; ou ne recueillir que les 
cônes qui commencent à s'entr'ouvrir, et les 
mettre au soleil ou dans un endroit sec et chaud , 
jusqu'à ce que les graines se détachent aisément 
et seulement en secouant les cônes. Les semer en 
Avril enterre fraîche, ou entretenue telle par 
de légers arrosemens;' recouvrir peu, donner de 
l'ombre. Si l'on ne veut pas faire de grande^ 
plantations, il vaut mieux semer dan^ des pot^, 
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' ^ f laisser !e jeune plant deux ou trois années. 
Il sera plus facile de le préserver des gelées qu'il • 
craint, et il sou/Trira moins en le plantant en 
motte 'y au lieu que le pivot qu'il formt^ presque 
toujours , le rend difficile à lever d une pépinière^ 
léC Cyprès réussit dîins les plus mauvais terreiiis* 

Cytise ou Tripoiium, Cydsiis. 
i. Cl/lise des Alpes j/aua:^Ebéfîier , Aubours*. 
îl devient, un arbre moyen, à moins ;qu\'rant 
ëloisjné des autres arbres , on ne laisse fortifier 
les branches qui naissent sur sa tige , et Tempéo 
chent de s'élever. Ses feuilles sont composées d(î 
trois folioles assez grandes, ovales, alo^igées^ 
terminées en pointe , un peu cotonneuses en de^» 
hors. Ses fleurs en longue<^ grappes pendantes et 
terminant les branches, sont jar.ncs. et s'ouvrcuë 
en Mai. Il a plusieurs viriétés distiuçiu'e^ pif 
leurs feuilles et leurs fleur> , dont celles da 
quelques-unes sont odorantes. 

2. Petit Cytise on Trifoliwn des Jârdiniprs^ 
Cet arbrisseau a trois ou quatre pieds de hautetu^} 
il forme ordinairement d'assez grosses touffes ^ 
étant taillé au ciseau. Ses fleurs sont jaunes , ea 
petites grappes terminales (fui se soutiennent 
droites. Il a plusieurs sous=v^riétés. Ces îirbris«r 
seauK viennent en tout terrein; ils se muItiplieuÊ 
. facilement par les semences en Mars , pai* la ^rtS^ ^ 
par les marcotteg et par les pieds éclatés. Celui. 
de Montpellier craint nos Hivers. 

DiEHiriin, D'ervilla. 
Le Ûieroilla de Canada^ est un pe-s 
lit arbuste^ dont les feuilles sont grandea 
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comme celles du Poirier; ses fleurs sont jaiih&j 
pkv bouquets sortant de Taisselle des feuilles, 
as5ez semblables à celles du Jasmin et du Chèvre* 
ieuillè. [1 fleurit en Mai, et se multiplie par let 
semences, les marcottes et les traces. Il airiie uni 
terreîn humide et Texposilion du Nord. 
Ebénier {/aua:} voyez Cytise y \\\ !• 

E M E R u s , Coronilla^Emeriis. 

VEmerus'dvk Seturidaca^ est un arbrîsseîîii 
(fui pousse <iu piied un grand nombre de liçes 
fort rameuses, qui sVIeyent à 4 ou ^ pieds. Ses 
feuilles sont cofnposces de 4 à 8 folioles opposées 
defix à deux et d'une impaire au bout. Ses fleura 
par petits bouquets de deux ou érôià . sont jaunes. 

II commence à fleurir vers lami=Mai, et cou* 
tînue presque tout Tété , si Ton à soin de le tondre 
Souvent. II se multiplie par les semence» et plus 
promptement par ïes ï)rageons éft lés pieds <?cla« 
tés; il aime lombre ^ et vient dans tous ks^ 
Icrroins. 

Èpicedi voyez Sapin ^ n.** 2*. 

Érable, Acer. 

i. Èf aile de Montagne^ Erable 6 fane j Sf^^ 
comore. Ce çrand arbre s'élève beaucoup, e< 
étend une belfe tête. Les feuilles sont lareéâ eÉ 
gi*aiîdes, opposées, (ïécoupées en cinq éctian* 
crures. Ses fleurs disposées éh grand nombre sirf 
un filet et formant une longue gtappe pendante^ 
sont petit es, herbacées. Il aunesous^variétédont 
ïes feuifles sonf panachées de jaune. 
3/ Erabk blano , Erable de Norvège^ EraiUh. 
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^feuille 4e Platane ^ c'çat aussi un grand t\ 
î)cl arbre, dont les feuilles sont grandes, paU 
mées, d'une étoffe mince, vertes en dehors. Ses 
lueurs plutôt en bouquets qu'en longues grappes , 
9pnt jaunâtres. 

3. Erable sucré (H Amérique \ il ressemble 
|)eaucoup au précédent. Ses feuilles sont moiiisi 
lisses et décovi|>ées pins ptofondément. 

4. Petit Erable. Celui^^ci est commun dans 
les bois , et employé pour les grandes palissades 5^ 
pe n'est qu'un petit aibre fort garni de petites 
branches. Ses feuilles et ses fleurs sont petites \ 
celles-ci sont rassejnblées en petits bouquets dp 
couleur verdàtre, 

5. Erable de Montpellier^ Celui=ci est un peu 
plus grand que le précédent, trèo^rameux, \ 
plus petites fciiilles. Ses fleurs sont disposées de 
jnême, moins nombreuses dans chaque bouquet^ 

6. Erable de Canaday C'e6t un grand et bet 
{irbre, dont les feuilles portées par de longues 
queues sont découpées en cinq parties principales; 
$es bouquets ne contiennnent que cinq à 6 fleurs 
d'un verd presque jaune, bai*dée$ dei'QMge assezi 
vif. 

7. Erable de Virginie y Erable plane dè^ 
Canada. \[ est aussi grand que le précédent. Ses 
feuilles sont d'un yerd brillant en dedans j d'un 
blanc argenté en dehors, et deviennent d'un, beau 
rouge en Automne. 

8. Erable de Virginie à feuilles de Fvéne^ 
C'est un arbre moyen dont les feuilles sont difi» 
férentés de celles àts autres Erables. Ses fteuifç 
9ont disposées en longues grappes* 
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9. Erable de Canada à grandes /cuilleS^ 
Cet Erable est le plus beau de tous par la graim 
deur de ses feuilles terminées par trois grandes 
pointes ti^ès^^aigues et quelquefois découpées verai 
îvnv base ; elles son! d'un beau verd, dentelées 
finement et régulièrement. Ses fleurs sont petites, 
disSposces en îoîîgues grappes terminales ^ qui sq 
SouîiennuiL droites. 

10. LErablc de Crète est un grand arbrisseau 
qvn' ne se dépouille de ses très=p'edtes feuilles 
qu'aux fortes gelées. 

11. L'Erable de Tartai^ie^ Erable opale ^ 
grand et bel arbre par sa taille et par son grand 
fci.illage. 

r.e.s Erables croissent dans tous les terrein.s : 
Celui à ftuilles de frêne aime Thumidité. Ils tc 
Hiultiplient de semence» que Ton fiit germer en 
Hiver 7 et que Ton semé au Priutems, par mar* 
cottes et m^tne pai* boutures. 0« peut greiïfeï 
les belles variétés sur les communes. 

'Filària, Phillyrca. 

1. Le F il aria à larges feuilles dentelées^ 
C'est un grand arbviîs^^ean on petit arbre bien 
garni de branches^ toujours verd. Ses flem*s sont 
petites, peu apparentes^ de couleur d'herbe ^ par 
petits bouqtiets. 

2. Filaria à feuilles étroites ; il devient moins 
grand que le précédent. 

II y a une vaiiété à feuilles étroites et Atr^ 
telées , et plusieurs variétés et sous= variétés df 
Filaria^ qui ue «out disUDguées que par leurs 
feuille. 
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Les filarias ne sont point difiiciles sur le lt:r«. 
relu-, ils craignent le grand soleil; ils se mullU 
plient par les marcatics à laiigiietlc et p.ir la 
«emence , dont la pluspavl ne lèvent (fue la seconde 
année, quoi^pie ieinées dès rAutoinne. 

FrÊnb, Frnxinns. 

1. Frcne covunutij grand frcfie'^ c'est u» 
très«grand arbre qui pousse nue belle lige et prend 
une belle tonne. Ses branches bien soutenues et 
sans confusion sont opposées. Se» teùilles sont 
composées de 6 à 14 folioles oppo;:ées Ses fltnrf 
5ont rasseinbices en ^lappes et paioi^sent eu 
Avril. 

3. Frcne à fleur , Frcne à Manne, C'est 
celui d'où découle la Manne eu Calabre^ il .s'éleva 
beaucoup moins ((ue le prccédent. Ses teuillcsna 
sont jamais altaiiuées des Canlh arides qui rongent 
les autres Frênes. On peut ajouter le Frcne de 
Montpellier qui ne devient qn*un arbrisseau , 
dont les feuilles sont ïo\X petites. Le Frêne à . 
feuille de Noyer, ou Frêne de Caroline , dont le» 
feuilles sont plus larges que celles de tous les 
autres Frênes, mais d'un \^erd un peu triste.--* 
Le Frêne de la nouvelle Angleterre, dont les 
folioles se terminent par mie longue pointe, etc. 

Les Frênes réussissent eu toute;> espèces de 
terré , mais mieux en terreiu frais. Celui de 
Caroline en terre humide. Ils se multiplient par 
la greffe et par les semences récoltées à la fin 
4e l'Autanme , mises sur.leahamp en terre ou 
eu sable frais , pour être semées au prinlems j 
tu peut l^s sea^er ^u les recueillant ^ si ou i<M 



conserve sèchement^ elles ne lèvent que la $^ 
coude a^née. 

3. Frêne épineux , Fagara. Ce n'est qu'un 
grand arbrisseau garni de grosses épines courtes 
qui ne tiennent qu'à Fe'corce et qiû subsistent 
pi.u de tems. Ses feuilles compo.sées de 6 à 10 
fulioles, plus grandes que celles du Frêne com=^' 
jnun, sont sujettes aux. Çantharides. Ses fleurs 
$ont (le peu d^apparence Y elles naissent sur le^ 
branches par petits bouquets de 5 ou 6. 

Il se multipliç par les semences et plus ordk 
?iairemept par les drageons. ■ 

Le feuillage du Frêue commun. e$t excelleut 
paur la nourri lure du bétail pendant l'Hiver. On 
j^oupe, pour cela les rameaux entre Août eÉ 
Sc^teml^re^ et on les fait sécher à Tombre.' 

F us AIN j, Evonyjnus. 

1. Le Fusain ou Bonnet de Prêtre^ çst u^ 
arbrisseau commun dans les bois et dans les 
haies, dont re'cbrce verdàtre forme quatre pl\s 
iuivant la longueur (Uîs 'jeunes branches , et qui 
^es font paraître carrées. Ses fleurs en petits Douc 
quets saiis apparence, produisent ime capsule 
rouge a 4 loges, qui contiennent chacune une^ 
semence assez grosse. 

2. Fusain à larges /euiUes. U ^st distingué 
du précédent par $t^ feuilles plus élargies, plus 
grandes tt plus belles ^ par ses fleurs un peu 
colorées, et par ses capsules plus grosses, d^/ 
couleur pourpre , dont les cinq angles sont plus, 
aigus. ' 

Oa> cultlvç plusieurs autrçs variétés de Fusaiu. 



tiC l'usain à graines noires ou plutôt d'un rougi; 
très«:foncé, — « Le Fusain galeux ou Fusain de 
Virginie , qui ne se dépouille point de ^es feuilles. 
Un autre Fusain de Virginie^ dont les fleurs sont 
vertes , lavées de rouge et les feuilles ovales e( 
dentelées. 

Les Fusains se multiplient par les temences , 
les marcottes, les drageons _, et s'accommodent 
^e tous les terreins , même les plus arides. 

3. On peut ajouter le Fusain ou Evonimoïd/ç 
4e Canada y Qu Bourreai^ des arbres ; c'e.sÇ 
yn arbrisse^iu grimpant de hauteur médiocre j 
SES fleurs en épis terminaux font plus d'eflet vers 
la mi=Maij que cçlles des Fusains ordinaires ; les 
capsules qui leur succèdent font un bel efiet par 
leur couleur rouge. Mais c^t arbrisseau est in« 
commode par ses traces , et s'il a des arbrisseau^c 
ou des jeunes arbres pour voisins ^ il les étrangle 
en les serrant pour grimper autour d'eux. 

FvsTET, Rhus Coiinus, 

Le Fustet est un arbrisseau dont la hauteui^ 
^e passe guerres 6 pieds , çt dont les branches 
sont pliantes et dÛndriques. ses feuilles sjon^ 
ovales^ un peu racpurcies , dl'un beau verd, assez 
^rand^s^ lisses/ un peu blanchâu*es en dehors j 
ces fleurs sont trçs = petUes. y ' 

Cet arbrissçau un peu sensible aux forle^ 
gelées, se contente d'un terrein médiocre. En 
hiver il est bon de jetter de la paille ou des feuilles^ 
a Tentour de son pied pour le préserver de$^ 
grandes gelées. 
^ ][1 s,e multiplie p^ les semences des pa^s d^ 
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midi, et par les marcottes qui ne s'enracineifl 
qu'en deux ou trois ans. U répand une odeur 
•ssex forte* 

^ Gailx^arba. 

La Gaillarda est une assex belle plante an« 
nuelle qui produit pendant long^tems un grand 
nombre de fleurs radiées, ressemblant à de 
grandes fleurs de Bluet Jaunes à ia circonférence > 
pi pourpre au centre ; elle se multiplie pa^ les 
$emence$, dont elle produit peu. 

G A L it , Myrica gale. 

Le Gale ou Piment j est un petit arbrisseau 
qui aime l'eau et les terreins marécageux. Ses 
feuilles sont odorantes , d'uiie forte étoiTe j les 
fleurs sont par petits chatons écaiileux le long 
des branches •, elles produisent une capsule chars 
nue, odorante, raboteuse à sa surface, contçs 
nant une semence ronde. 

Il se multiplie par semences , drageons et mar« 
(ottes^ et ne peut subsister dans les terreins 
3ecs. 

Genêt, Genisia. 

1. Genêt (TEspagne. Cet arbrisseau s'élève 
à 7 à 8^ pieds, et produit vm grand nombre de 
rameaux , minces , r^yés , droits , flexibles , verds , 
peu garnis de feuilles longues et étroites ; ils se 
terminent par un long épi de grandes fleurt 
jaunes, d'une odeur agréable. Sa gousse contient 
jusqu'à 12 semences plates. 

2. Le petit Genct ^Espagne. Son odeur est 
|)lus agréable que celle du précédent. 



$. Le Genêt â! Espagne à fleur double. Il est 
plu- i mieux que beau par sa fleur. Les autres 
Gciiéts sont bonô pour les haies et les balais. 

4. Le Genêt épineux , ajonc , jonc marin ^^ 
jan , lande , est un arbrisseau de 2 ou 3 piedt 
de hauteur, très»garni de petites branches armées 
d'épine5. Ses fleurs très=nouibreubes, souvent par 
petits bouquets de deu\ ou trois, sont jaune$ 
et beuicoup moins grandes et ouvertes que cellet 
des antres Genêts. 

Tous les Genêts se multiplient par les semences 
et les grefles; tout terrein leur convient j le 
Genêt épineux prcferc les plus médiocres. Ils 
fleurissent en Juin : l'Ajonc fleurit encore ta 
Autonine et même en hiver. 

GENEntiEH, Juniperus. 

1. Le Genévrier commun ; c'est un petit 
arbre assez ranieux , mais^ mal fait et peu agréa«» 
blc^ ses feuilles toujours vertes sont étroites et 
piquantes. Ses fleurs rassemblées en petits châ» 
tons écailleuXj produisent mie baie d'mi bleu 
presque noir dans sa maturité. 

2. Grand Genévrier ^ C^j^e j ses feuilles sont 
aiTondies par le bout, plus grandes et moin$ 
nombreuses que celles de l'autre. Ses baies sont 
plus grosses et rougeâtres dans leur maturité. Son 
^ois est presque incorruptible. 

Les autres vaiiétés de Genévriers ne sont pa$ 
préférables aux précédentes , excepté le Gt ne^ 
trier de Virginie ou Ccdre rouge de Virginie , 
l|rand et bel arbre dout le» brwclies $e sou^ 
tienju^ut bieu* 
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Tous les Genévriers se multiplient pâf^ tâ| 
Sjsmences qui souvent ne lèvent que la seconde 
f^ntiée^ les plus mauvais terreins CQinmc lesbonf 
Ipur conviennent. 

3. La Sabine y le Sabiniçr ^ est un petit ar* 
brisseau de 3 à 4 pieds au plus , fqrt rameux ; 
ses feuilles sont beaucoup plus petites que celle9 
3u Genévrier commun. Ses baies sont petites eÇ 
bleuâtres. Il est d'une odeur forte et peu agréa^f 
ble^ il se ipuitiplie de graines et de niarcottes. 
pfi le nonune Sayinier à feuilles de Cyprès. 

GiNGQj CiK^ÇrO, Biloba. 

Ce gràpd arbre de la grosseur du Noyer , ç^ 
^ont les feuilles ressemblent à celles du Capillaire ^ 
produit des x\q\\ ovales de la grosseur d'une 
prune de Damas, qui se mange rôtie sur les 
charbons comme les Châtaignes. 

On cultive cet arbre en pleine terre , çn 
France et en Angleterre , depuis quelques an- 
nées. H demande un tea^ein chaud et léger, et 
ce iputiplie par les semences que Ton fait germer 
^ans Iç sable en Février et Mars. 

Les Pépiniéristes TappeUent Tarbre aux 4ft 
^çus. • 

Gkinaoilie , Grunadilla^ P ossifier a. 

la Grenadillç bu Fleur de la Passion , est 
Vn grand arbrisseau grimpant et sarmenteux, 
^ont les feuilles sont grandes, palmées très=prQ^ 
fondement à cinq doigts longs, étroits, pomtus. 
èa fleur est solitaire, fort gi^ande^ elle passe dans 
yçt jaur et se change en un fruit charnu, pres^ 



Ifiic ovale , de couleur aurore. On croît trou. 
Ver dans cette fleur qui est jaune , et violeU 
clair , la figure de queiques^^uns des instrumens 
de la passion; mais Timagination a plus de part 
à cette découverte , qu'il ne sV trouve de r^alit^. 
Cette fleur ne dure qu'un jciur , mais Tarbrî^^seaU 
en donne un grand nombre pendant VÈté , s'il est 
arrosé fréquemment et abondamment dans cette 
saison. II se multiplie de semences , de draçeons 
et de marcottes. Dans les grands Hivers il faut 
en abriter soigneusement le pied et les sarmcns. 
II y a plusieurs variétés de Grenadille, dont queu 
^ue^=uncs veulent la serre chaude. 

G u J A C A N A. 

1. Le Gujatana o\\ Plaqueminifr ^ est un 
arbre açrréablé pir son port et par ses feuille^^ qui 
sont étoffées, imitant un peu celles du Poirier^" 
maïs be>mcoup plus grandes. Ses fleurs gnt peu 
d'éclat ., et paraissent Vers la mitrJuîn; eHe^ sont 
quelquefois seules, m^Cis plus souvent par bou* 
quets de 3 ou 4. . 

2. Le Gujaàana ({e, Virginie ; son fruit est 
ibrt gro^, il après de deux pouces de diamètre, 
$es feuilles sont grandes et ressemblent à celles 
du Limonnier \ cette espèce est /nîoins grande 
que l'autre. 

Le Plaquemînier fleurît vers latuie^uin ; il sel 
multiplie de semences et de drageons enracinés. 
Eunt ieune il craint les fortes gelées ; celui de' 
Virginie se multiplie par les marcottes/ 

Halesia tetraptera. 
VHalesia est originaire de Caroline ou de 
Géorgie j H s'élève à îl? ou 30 pieds et forme une 
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tête très^rimcUvSc. Se^ feuilles «ont orales ♦ en 
forme de lan'e, et dentelées. Ses fleurs sont 
Wanches^ par longues gr^ippe^ de 6 ou 7> ettrès^* 
parantes. 

Cet arbre se multipUe par les ?emenre^: U 
fleurit en été , et porte le nom du Docteur Haller 
^e Berne. 

HAMiMBtts, Tmitopvi. 

Le Hamamelis ou Trilopus , est un arbrîi» 
seau de 8 à 10 pieds , dont les feuilles sont granrles , 
ovales, d'un vert jaune, à dentelure*? grande*^ et 
profondes , ressemblant un peu à celles du Noia 
setier. Ses fleurs jaunes sont par bouquets * et 
paroîssent avoir un double rang de feuilles ou 
pétales. 

Cet arbrisseau dont la fleur singulière paraît 
en Automne , se multiplie de marcottes et de 
semences. Il aime les terres maîgres^ humides 
et ombragées. 

llêTRE. Pttcfus. 

Le H^trè^ Voyard ou Foutc.au , t$t un grand 
arbre qui forme une belle tète sur une tige droite 
et élevée. Ses feuilles sont d'un beau vert. Ses 
ifleurs dont les mâles sont rassemblées e^ chatons 
donnent un friùt trian£»ulaire. 

Il se multiplie de semences que Ton fait ç^er^ 
mer pour les semer au printems; il réussit mieux 
4ans les terres fraîches • sableuses et profondes ; 
mais il croît par^tout même dans les lieux pleins 
de roclxerâ \ ou tird de sou fru';t une excellente 
"huile- 
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H u^ , ^çui nfolium. 

1. Le Houx commun qui n'est qu'un arbris* 
seau , peut devenir un petit arbre étant cultivé ; 
il est rameux^ toujours vert; ^ts feuilles sont 
ïxssts y brillantes^ d*un beau verd *, ses fleurs sont 
par petits bouquets^ petites et peu apparentes. 
Son fruit est une petite baie charnue, ronde, 
d'un beau rouge \ il contient 4 graines osseuses 
et anguleuses. 

Outre les variétés de Houx à fruit jaune ct*à 
fruit blanc , on en compte plus de 30 diverse^ 
ment tachées, bordées, panachées, à petites 
feuilles, à grandes feuilles, à* feuilles arrondies, 
larges, à grandes épines; la plus remarquable 
est le Houx Hérisson, dont toute la surface des 
feuilles est hérissée d'épines. 

2. LeHouxFragon ou Hcnix^Vrelon ^ est 
un petit arbrisseau qui pousse de ses racmes des 
trges grêles , cylindriques , très = pliantes. Ses 
feuilles sont petites, d'une étoffe très » ferme, 
ovales, terminées en pointe, armées d'une épino 
forte et très=aiguë , portant au milieu de leur sur« 
face intérieure une seule fleur qui produit une 
baie ronde d'un beau rouge , charnue, plus grosso 
que celle du Houx. Ses variétés seront détaillées 
à l'article du Laurier alexandrin. 

Les Houx croissent en tout teiTCÎn ; ils se 
muhiplient par les semences. Les variétés pré* 
cieuses se greffent sur \t% communes ; ilsréussis** 
sent difficilement à la transplantation , à moins 
qu'ils ne soient jeunes , ou éclatés au pied des 
Ti«ux, parce ^e leurs racines sont pivotantes» 
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Le HoiiXxFragon se multiplie de semences e£ 
plus promptement de pieds éclatés. 

Jasmin, Jasminum. 

1. Le Jasmin commun est un arbrisseau qui 
j)on<^se beaucoup desarmens anguleux et souples. 
Ses fleurs sont blanches, odorantes. 

Il se multiplie de marcottes, de boutures et 
plus ordinairement de drageons ou éclats enM* 
çinés ; il se plante en bonne eicposition et fleurît 
en Juin et le reste de Tété, si le terrcin où il 
est planté 'est un peu humide. , 
. 5. Jasmin Jaune des Bois. C'eât un arbrisseau 
(le 4 à 5 pieds de haut, dont les rameaux nom« 
breux sont fort menus et portent beaucoup de 
petites feuilles. Ses fleurs sont jaunes , sans odeur ^ 
p!u6 petites rpie celles du Jasmin ordinaire. 

Il se multiplie abondamment par ses traces 
qui deviennent même incommodes , ce qui le faii 
èh général exclure des Jardins. 

Jàsmikoidk, Li/cium Europosum. 

C'est un arbrisseau dont la tige est très=^gàV«s 
fiie de branches menues et souples , armées de 
fortes épines à leur extrémité ; ses feuilles son£ 
longues, étroites, duti blanc argenté. Ses fleurs 
Sont assez parantes, blanches ou lavées de rouge j 
elles s'Ouvrent au commencement de Juin. 

Ses principales variétés sont, le Jasminoïâe 
de la Chine à fleurs bleuâtres y et à fleurs de 
Pourpier de mer ; le Jasminoïde âfjifrique à 
fleurs purpurines. Ces arbrisseaux et plusieurs 
autres vairiétés sont un peu sensibles aux fortes 

If^léés ; 
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gelées; ilaT: multipHent tvap par Ieui?S;ttàcw ^ 
font un eifet peu intéreésaat, • • ': y 

If, Taxas Baccafa. 

L'IFj est im grand arbre tp.\joufs.tcrd ,.arii, 
^ùel on peut donner toute sorte de forntcs eu le 
taillant. Ses feuilles sont souples, longues? , plates^ 
étroites, pointues. Son fi'uit est uiie baie. ronde, 
rouge i ouverte piar Textrémité. ^ t 

^ Il se multiplie de marcottes et mieux 4e se», 
irienoes; il croît en tout tèrreîn; jfréfère l'oyiibré 
àâ Soleil \ son terd est triste. ; ' ' ., ; , , 

. \ ÏTiiJL. ' ' ' ^ ; -l ■'' 

L'Tèea est Jxd arbrisseau du Canada qui poiîttf 
des feuilles ovales alorigées , tèfnjinées ^n pointe ; 
^es fleurs sont blanchies et en épi terminal^] $etn 
fruit est une capsule três=longuç contenant beau4 
coup de petites semencéa en forme doeuf.. > 

Il se niultiplie par les marcottas co^ché^s ç^t 
Â^itomne , et vient bien daiis les terreîus frais et 
ïîumTdes et à toute exposition^ Sesfleifirspjirais» 
sent en Juin» et forment une beliç parure, ior^ 
qu'elles sont nombreuses. ». . ^ - ; 

' KkLMîL - 

, Le Kalntia est un arbrisseau de Virginie^ 
îiaut de K) à 12 pieds, d'une forme peu régui» 
Ker§ et peu agréable, Ses floues rOugès ràssenw 
t)lées en beau et gros bouquet terminal , s'ouvrent 
en Juin, quelquefois- en Septembre. 

il a une variété qui ne s'élève qu'à 8 ou Itf 
pouces , dont las feuilles sont fort étroites ^ Ic^ 
Toirie IL ^ 
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IIeui?$d6, couleur pourpi^^ moins grandes i[lié 
•elles du précédent. 

Ils se multiplient par les semences , les mar* 
cottes et les drageons ] ils aiment rexposilion dii 
Koid tl les terreins maigres. 

X^v^^'O^^^ D-aphne laureola. 

î J'ai dit à Tartii le du-Ëois=joli , qu'il était ntt 
Lauréole femelle ; celui=ci est le Lauréole mâle 
6\\ Garou toûjoitrs vei*t. C'est un arbrisseau qui ne 
5'éléve qu'à 2ou 3 pieds et qui a pende branches 
cylindriques et souples. Ses fleurs sont en bou^ 
quels fort cmtrts, de deux^ou trois fleurs; leulr 
couleur herbacée n'a aucun éclat. Tout terreia 
iiil cforivifent. 

' Il j a plusieurs variétés de Lauréole ou Garou^ 
peu intéressantes pour la décoration. Le Garou à 
fettilles de Lia e$t plus intéressant par son bois 
et par son écoroe qui sont employés pour les 
vésicatoires et les cautères. On le nomme yuU 
^airement Sai?i^Boif. Sa hauteur est de 10 à 11 
pouceTs. Ses feuilles sonttrès=étroites ^ terminées 
^> poihle aiguë. Sesiieurs sont petites > blanches 
ou lavées de rouge. • 

Mais le plus estimable de tous , est le petit 
l'hymelée des Alfies, odorant; c'est un sous:^ 
^rbrisseiu qui excède rarement un pied de hau^ 
^îcur ; il forme une touffe ou petit buiss^u asse* 
jrégulier. JSes feuilles toujours vertes , sont petites , 
lisses et d'un beau vei'd. Ses fleurs qui forment 
un bouquet large de 10 ou 12 lignes, paraissent 
pendant tout le mois de Mai ; ell^s sont couleur 
ierPSÇ; un (feu purpurine^ çt d'We pdeur trè^ 



kgrézhltJ QkxelqutFoïs il fleurit plutôt, et une èCtî 
conde fois en Auto'inne. Ou peut faire de jolieà 
bordures de cet arbrisseau. ' 

Les li^urëoles aiment foiribrè, et se muHit^ 
plient par les marcottes et par les graii>es ^ qu'il 
faut semer aussi^tot (Qu'elles sont mûres.* 

Laurier 9 Lauriis nohiVis. 

Le Laurier commUn ou Laurier frdnc ; esC 
im grand arbrisseau ou petit arbre toujo^irs vèrd , 
dont les feuilles sont dures, luisantes , d'un beau? 
verd foncé* Ses fleurs sont petites ^ quelque s- 
unes seulesi, d'autres en petits bouquets, Eilc> 
produisent une petite baie oV«aIc, poîutuè , ({uî 
renferme unfe semence ovale. Ses fleuti'S font peié 
d'eiîet. 

. 11 se multîplfe de semences^ de drageon^ et 
de marcottes, et résiste mieux à THiver, étant 
placé contre un mur au Nord , qu'à toute àutrei 
expoi^tion. L'espebe à feuilles froncées par les 
bords, est moins sensible aux gelées. 

H faut abriter les. Lain^iers en pleine tèrrel 
avec des. branches d'arbres verds attachées JÉ 
l'entour^.la tête en bas^ et un peu épaisses* 

Laurier ALEX4NiiRiN, Ruscus tatifoiiusl 

Le Ijtmriér alecdandriii est une rariété rfc 
HoUx^Fragon , qui s'élève beaucoup plus et 
qui se garnit moins de branches. Ses feuilles sont 
longues de dcu* pouces , et larges de 8 ou ^ 
lignes^ Sa fleur peu apparente produit une baie. 

ir a une variété à fenifles étroites; une autrcf 
dont les feuilles avaiès ^ lai'ges à leur basé ^ ({\à 

ï» 2 



embt*aS8e presque là tige, ^terminées en poiiitd 
aiguë. ^ 

On multiplie les Lauriers alexandrins par ïe$ 
semences et plus promplement par les pied» 
éclatés et les drageons. 

Ces arbrisseaux sont toujours verts , ils aiment 
l'ombre et sont agréables par leur fruit rouge. 

Lavkïer ckHise, Lauj'ô cerdsus. 

Le Laurier cerise est un petit arbre toujours^ 
Vcrd , dont les bourgeons sont gros , souples et 
peu nombreux^ Ses feuilles sont grandes • ovales 
longues, ' fermes , lisses , luisantes et dun beau 
verd. Ses fleurs en bouquets produisent une baie 
presque ovale , charnue , qui renferme un noyau 
tendre. 

Le Laurier cerise donne en Mai ses gfappeaf 
de fleurs en pyramides, qui font un bel effet. 
II a deux variétés , Tùne à feuilles panachées de 
jaune; laufre à feuilles panachées de blanc. 

tl se multiplie par les semences , les marcottes , 
les bouturea et la greffe; il aime l'exposition du 
Nord, abritée, et une terre médiocre. 

Le petit Ljaurier -^ ceinse y Laurier =r cerise de 
Portugal^ Az^nrero, Il est moindre dans toutes 
3es parties; ses feuilles sont moins alongées; ses 
hourereons sont teints de r^uge. Il se multiplie 
de semences, marcottes et boutures; ses fleurs 
sont blanches , en longs é\i\^ serrés, et suivies 
^e baies d'abord rouges et enfin noires. 

Làurifr sassafras , Laurus Sassaffras. 
Ce taurïer est un arbrisseau de 7 à. 8 pieds dt 
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Kauti^Ur^ dont les feuilles portées par de longue» 
queues, sont grandes, le.^ unes ovales et en» 
tieres , les autres divisées en trois. Elles tombent 
partfp en Autonnie, partie au Printcms après la 
naissance des nouvelles. Ses petites fleurs par 
bouquets sont jaunes , peu parantes ^ de la même 
forme que celles-ilu Laurier commun. 

Cet arbrisWau est intéressant par son usage 
en médecine, par la grandeur et la diversité de 
la forme de ses feuilles. Il se multiplie par les* 
semences envoyées de Boston et de plusieurs 
parties de TAmérique septentrionale , qui souvent 
ne germent que la seconde ou la troisième année , 
et par^ boutures qui ne s'enracinçnt que trcs^difa- 
ficilement eh plusieurs années. 

Il faut le planter dans une terre légère ethu=^ 
mide, à une bonne exposition , lui donner queU 
qu'abri dans les premiers Hivers , et Tarrosçr 
pendant l'Été, si le terreiu est sec, 

LauriersTIN, Viburkum Tinus. 

Xe Laurier = Tin est un arbre qui vient liante 
de 3 ou 4 pieds^ \\ est fort garni de branches , 
qui sauvent sont can-ées et rouges àleurs jpiuies 
pousses. IfCS feuilles sqnt ovalesv fort alqngt'es et 
pointues, d'un verd foncé luisant, un p^u co» 
tonneusçs en dehors sur les nervures. Les fleurs 
sont disposées en grand nombre par bouquets 
terminaiïx j elles sont petites , blanches lavées do 
rouge et subsistent lo-ng-tems. 

Il a plusieurs variétés dont les deux principales 
5ont la panachée de jaunç , et la panachée de^ 
fela^c, 



1} donne des fleurs pendant la plus gxsnâê 
par! je de Tannée et prend une belle farine ça 
^ai.>i>e y QÙ il donne des fleiu's par profusion. 

Il croît en toute sorte dô tçrre, même aif 
pied d'un mur au P^ord. Il se multipiic par let 
epuiejices, les drageons et les niarccAtes. 

IjCTitisque j voyez Térébinthe^ ^i^' ?. 

L I E ft R p , Hedera. 

Le Lierre est un arbrisseau grimpant ou ram* 
panl, ouîdroit, s'il est formé et taillé au ciseau; 
ses sarmens s'attaclient avec des grifies aux 
arbres et ^w:^ murailles. Ses feuilles portées par 
de longues queues , sont d'une etolîc forte, lui» 
f aîites -, ses fleurs sont petites ; vertes, et pro= 
dui cnt une petite baie ronde, contenant cinq 
semences. 

II a une variété à feuilles panachéies de blanf 
ft une à feuilles panachées de jaune. 

Le Lierre de Canada pu Coque dit Levant ^ 
est un arbi isseau grimpant , sans grifles ni vrilles , 
qui ]i*a aucu^i mérite par ses fleurs et ses baîcs; 
SC5 feuilles sont assez belles et singulières, an^ 
guleuses, alongées en pointe. 

Les Lierres se multiplient de fcmences , de 
marcottes 5 et les panachés par la greile. On le$ 
çmploie à tapisser At^ mursj et des grottes. 

I^e Lierre de Canada est incommode par ses 
traces. 

L I L A s , Lilac. 

1. Le LHas, cojinnun <5.st un arbrisseau de 8 
à 10 i^icds de |iauteur,peli rameux; ses feuilles 
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teiit grandes ]| 'en forme de coeur, lisses, uniof 
p^^• les bords , minces , portées par de longuet 
queues. Ses fleurs sont d'une odeur agréable, 
petites, d'un pourpre violet, très«nombreusc8 , en 
grandes grappes terminales ou panicules. Co 
Jiilas a plusieurs variétés , une à fleur d'un bleu 
yâle et une à fleur blanche. 

• 2. Le Lilas de Perse est un petit arbrisseau 
qui pousse de longs rameaux grêles , peu garnis 
4e feuilles, et terminés par des grappes de fleurs 
moins nombreuses , plus petites et sans odeur. 
On en dishigue trois variétés; Tune à feuille de 
Troësne et à fleur poiu'pre , Taiitre à feuille do 
Troësne et à fleur blanche, et la troisième à 
fleur bleue. Ces petits Lilas peuvent se tailler 
au ciseau; 

Tous les Lilas fleurissent en Mai, et se muU 
liplient par les marcottes et les drageojns. Ceuj^ 
4e Perse veulent im^ bonue teryej les autr«* 
viennent pai-=tout, 

LigUIDÀMJÀR ou COPAIMI, ThyTO» 

aceris folio,* 

Cet arbre étranger a les feuilles assez ressema 
Wantes à celles d'Erable plane y mais en petit; 
elles se plient et se contournent en difllérens %t\\%. 
Les fleurs mâl^s sont en épi; elles produisent 
un fruit rond qui contient dans des petites loges 
creusées dans sa surface , des capsules contenant 
chacune \me semence longue, ailée. 

Les feui îles de cet arbre, écrasées, répandent 
une odeur agréable ;, U se multiplie ftar ks ntiar» 



cottes et par les semences que Ton appt^rt^ 
.^'Amérique. Il aime Tombre et Thumidité. 

. Lucie C \àoi^ de sainte ) Vojez Cerisier , 
p*'. 4. / 

- Marannier ordinaire ^ voyez Châtaignier» 

MAïioNNiEa J)1npe ^ Aesculas hippocaètajîum. 

L^ Maronnier dJlnde est un grand et bel 
|il*bre qiri élevé une tige droite et forme une su* 
pcrbe tête^ Ses bourgeons sont gros et passans ^ 
igarnis dô grandes feuilles ppmppsces de 5 ou 7 
folioles longues et étroites. Ses fleurs en bou» 
ijiiet pyramidal et terminal sont nombreuses^ 
i)elles, blanches et un peu rouges. Ses fruits eu 
forme de Cliâtaignes sonfe renfermés daps unc^. 
grosse poque épaisse, garnie d^épines courtes et 
^îiolles \ on en tire de Thuile , et Ton a trouvé le 
lUDjerç de le rendre mangeable et utile. 

Le Maronnier fleurit, en Mai \ il se multiplie 
par les semences^ s'accommode de tous les 1er* 
reins , cependant il préfère çeu3^ qui son|; un peu 
imuûdes. 

M é I £ z £\^ Larix. 

Le Mélèze ^Europe est un fort grand arbre 
fluî s'élève droit, étale ses branches pliantes et 
les penche vers la terre. Ses feuilles très = nom» 
breuses sont plates, très=étroites , molles, poins 
tues, d'un beau vcrd , et tombent à Tentrée de 
l'Hiver. Ses fleurs sont les mêmes que celles du , 
Çedre du Liban ; mais %^^ cônes sont beaucoup 
'Çidins gros et d'une belle couleur pourpre. • 
pu en fiiiftiiigiie plusieurs variétés i |e Melezç 
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Tougc d'Amérique ,• le Mélèze tortueux de Syberie , 
qui ne différent que par la couleur du fruit ou 
^ du bois 5 ou j^ar le port de l'arbre plus droit ou 
plus tortueux. Tous aiment Tombre, les terres 
sableuses, et se multiplient de graines recueillies 
jBn Mars dans leur parfaite maturité, lorsque lea 
cônes commencent à s'ouvrir et à les laisser 
tomber \ semées dans des terrines sur couche 
fempcrée, défendues du soleil, trcs^^peu entera 
rées 5 le jemie plant se met eu pleine t^rre aprè^ 
trois pu quatre ans, 

M E s JP I ^ U 8. 

Je donne le pom de Mespilus à différente^ 
espèces et variétés dont les caractères sontf)rcs« 
que les mêmes, 

l"". VAufjcpme où Noble^Epine , est un grand 
^brisseau qui, dans un l)on terrein , devient uu 
petit arbre •, elle est susceptible de prendre toutes 
sortes de formes au ciseau , mais en général elle 
est destinée aux pallissades et aux haies. Sor^ 
feuillage est beau, ses fleurs blanches sont odo» 
rantes et agréables. Elle a deux belles variétés \ 
l'une à fleur rougç , l'autre à flçur double çt 
blanche.' 

U Aubépine de Glasionburij poite des fleurs 
deux fois par an.— -L'Aubépine à feuiires coton* 
neuses ou velues et à grosses senelles ou baies ^ 
la grande Aub,épine de Virginie , etc. méritent 
d'être placées dans les jardms. 

2. Azerolier des bois. Il est plus grand dans 
toutes ses parties que l'Aubépine; %^^ bourgeon^ 
I9fit plus çros^ ses fiçurs beauçoujp, plus graudes^ 
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pt8 fruits de la grosseur d'une cerise , ©ontîèntteflfc' 
^ ou 3 noj^aux. 

3. VAzérolier tï Italie à gros fruit blanc , 
est au nombre des arbres fruitiers ; sa sous.va*?' 
riété à gros fruit rouge , ou Epine d* Espagne , 
n'a pas tant de fleurs au bouquet que .le précé^ 
dent 5 mais elles sont plus grandes. Ses fruits 
ronds et gros , sont assez agréables au goût \ 
ils sont lisses et d^m beau rouge. La culture les 
reîid plus gros , sur^tout dans les pajs du midi y 
jDÙ Ton en fait quelque cas. 

4. luAzérolier du Canaâa devient grand en 
peu d'années ^ sts feuillçs ressemblent à celles 
dç r^rable; il porte de b^aux bouquets de fleurs ; 
sts fruits Sont d*un beau rouge brillant , et con. 
{tiennent 4 ou 5 noyaux, ts 

5. VAzérolier de Virginie a les cpînes fortes 
(Bt grandes; ses feuilfes sont entières, larges çt 
presque rqndes à leur extrémité •, elles sont d u|i 
|)eau vprd trcs*luisant, S^s fruits sopt d*im beau 
rouge éclatant. On le nomme communément 
Az>érolier à feuille <fe Poirier. 

6. V A zcrolier Corail esttrès^brillant par ses 
fleurs et ses gros fruits d'un roug^ de corail ; il de» 
vient un petit arbre et forme uue assez belle tête, 
ses feuilles sont profondément découpées et den« 
telées. Ses épines sont fortes et recourbées- 

7. UAzéroliermPoirier est un arbre inojeh 

qui soutient bien ses branches grosses et fortes i 

ses feuilles sont d'un verd foncé en dedans^ 

blanchâtres eh dehors ^ asse;^ grandes j ovales ; £ 

.^^ beaux bouguets. succèdent de petits fruits eir 
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fbiine de poires. Il se greffe Sur le Poirier, le 
Coignassier, TAubépine, etc. 

8. VAzéï'olier^ Pommier devient plus grand 
que les ylzcroliens ordinaires ^ mais moindre 
que le précédent. On ppurroit le regarder €omme 
une espèce de Pommier, dont la fleur est fort 
grande, par bouquets , entièrement semblable %, 
une grande fleur de Pommier totalement blanche, 
Ses fruits sont de petites pommes , dont un côté 
est teint d'un beau rouge vif, et Tautre est jaune* 
Il se greffe mieux sur le Poimnier quie sur TAu^ 
bcpiné 

9. Le Buisson arâent o\\ Pyracanàlia. C'est 
un arbrisseau touffu , dont les branches sont op^i 
posées, trèii=nombreuses et armées de beaucoup 
d'épines. Ses feuilles ne tombent qu'en partie 
pendant l'Hiver 5 ses fleurs sont tant soit peu lavées 
de rougp, rassemblées en bouquets, et à*peu^ 
près de la grandeur de celles de l'Aubépine. 
Elles donnent des bouquets bien garnis de petites 
baies d'un rouge écarlate ou d'un beau pohceau. 
€e^ baies qui restent pendant PHiver sur l'ar»^ 
brisseau remliellissent beaucoup plus que s^ 
fleurs au Printems. 

10. \'yit3iêlanchier est un arbrisseau de 4 ou 
5 pieds, dont les branches sans épines, portent 
des fouilles lisses d'un- ver d un peu rougeâtvc; 
3es fleurs sont d'un beau blanc terne,- ses fruits 
d'un bleu tirant sur le noir, d'une saveur doUcç* 

\À Amélaiichier ^e Canada diffère du précé« 
dent par st?> feuilles plus alongées , et pa^' ^t^ 
fleurs en bouquet d'un blanc pur. 

h'Amclanchier Cuto/iaster est un pet^t 
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jarbrlsseau dont le^ brancheâ nombreuses et toi*«r 
tueuses sont gaiiiies de feuilles blanchâtres et 
cotonneuses en dehors* Ses fleurs par petits 
bouquets de 2 à 5 , sont petites , de couleur d^herbe i 
il leur succède de petites baies rouges. 

11. Le Néflier ou Melier ^ est un arbrisseau 
tortueux dont les feuilles sont grandes , ovales 
alongées, pointues par les extrémités, un peu 
cotonneuses en dehors^ Ses fleurs sont blanches, 
grandes /solitaires. Ses fruits ou nèfles sont bien 
arrondis sur leur diamètre, raccoureies et ter^ 
minées par un, nombril fort large ^ on trouve 
dans les haies plusieurs varitîtés de cet arbrisseau, 
^u surplus vojez l'article du Ne/lier dans la 
partie dies arbres A'uitiers , au premier volume de 
cet -ouvrage. * 

Les curieux peuvent encore rechercher le 
Refiler de Virginie à feuilles ([Arbousier ^ et 
le Nefiier des Alpçs ou Néflier nain , haut 
d'environ trois pieds, tortu, mal fait, dont les 
feuilles sont ovales, d'une étoffe fqrte, dente« 
lées, d'un verd foncé; et les fleurs rouge» pâle 
ou rose, par bouquets terminaux. 

Tous les arbres et arbrisseaux compris dans 
.cet article sont très=agréablQS en Mai, p.^r 
leurs fleurs , et en Automne par leurs fruits . Ils 
se multiplient par leurs semences , la pîuspart 
par les maixottcs et les boutures, et se greffent 
|es uns sur les autres; tput terrein leur coavient, 

Micocoulier, Celtis australis. 
Le Micocoulier cojntnun est uu grand arbre fort 
Çarui dçbrawchçs longues çt $QU|»ïe6 j sç^ feuilles 



août ovales aiong^es, terminées en pointe aiguë ji 
sillonnées, rudes, d'un verd terne en dedans j 
douces et un peu velues en dehors , un peu moins 
grandes que celles de TOrme. Ses fleurs sont très» 
petites, de couleur d'herbe ; elles produisent mie 
baie presque serhe^, de la forme et de' la grqs^ 
seur d'ime petite Merise, de couleur noirâtrCé 
îl a une variété dont les baies sont d'un rouge 
foncé, et une autre, le Micocoulier du Levant^ 
dont les baies sont jaimes. 

Les Micocouliers jst multiplient par les se* 
menées , et deviennent plus grands dans les bonà 
lies terres hmnides. 

MiLLEPERTUi», Hyper ictim frutescéns. 

Le Millepertuis est un arbrisseau ou arbuste' ^ 
qui porte des fleurs jaunes pat bouquets termi« 
naux qui sont comme formés d'autres bouquets 
plus petits; elles paraissent en Juin et Juillet^ 
et produiëeftt une capsule contenant de petites 
graines longues. Cet arbuste dont tes fleurs sont 
a>sez grandes , se multiplie par les semences et 
les drageons. Ses principales vai'iétés sont td 
Millepertuis à odeur de bouc^ celui dH Espagne ^ 
telui de Majorque ^ etc. 

M u R I B a , Morus aïhd. 

Le Mûrier blanc devient un peu moînflf 
gtand que le nùir^ dont il est parlé dans la para 
lie des arbres fruitiers; cependant il croît bien 
dans les bons terreins. Ses feuilles senties mêmes 
pour la forme , mal^ lisses , moins étoffées et 
d'un verd nK)ins foncé j ses fruits sont petits^ 
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intéressantes sont celles qui produisent les plds 
grosses noix et les plus pleines. 

Pour conserver les Noix fraîches pendant tout 
THiver , il faut les mettre par lits alternatifs dé 
de sable frais et de noix , dans un lieu où la gè:* 
lée ne pénètre pas. La pellicule du fruit se le» 
Verâ aussi facilement qu'en Septembre. 

B I £ R ^ Opulus. 

IJ Obier des Bois est un arbrisseau d*enviro^îi 
g pieds de hauteur, dont les feuilles sont découd 
pées à 3, quelquefois à-5 lobes pointus et den» 
télés. Ses fleurs sont blanches , en gros boucpiets 
terminaux ; elles produisent une petite baie ronde , 
charnue ^ rouge ^ dont le noyau a laformie d'uii 
coeur. 

Il a deux variétés : Tune à feuilles panachées j. 
et l'autre dont les fleurs sont- rassemblées en 
grosses botdes. On la multiplie de drageons danS 
les jardins, et on la nommé Boule de neigé y 
Rose de Gueldre^ Caillebote. Ces trois Obiers' 
fleurissent en Maij P Obier de Caftada fleurit 
plutôt. 

Les Obiers s'accommodent de tout terreîn i 
pourvu qu'il ïic soit pas trop sec ni brûlant, et 
3e niultiplîent par la greffe , les marcottes , les 
pieds éclatés ; on peut aussi semer ceux qui 
donnent des graines. 

Olivier j&k Bohême, Olea sylvestris^ > 

JJ Olivier de Bohême où Olivier sauvage / 
est un grand arbrisseau dont les feuilles sont 
èVales alongées çt pointues , blanchâtres et vei* 

tues 
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)\ie$ en dehor.^. Ses fleurs sont petites,^ jaunes 
en dedans, trè^t^n )iubieiHe3 , sor'aut .deux ou 
trois ensemble des aisselles des feuilles*, très = odo« 
ri:ites. Elles prodaisent un fruit chnnm de U 
forme d'ime olive contenant un nojau rdoni^e'. 

II fleurit, en Juin^ se multiplie de inarcottes ci 
de boutures, et vient dans tous les Lcrreiuo. il lïe 
vil que ^>ea d'années. 

Orme, Ulntiis. 

Vornie est un arbre trop connu pour qu'il, 
soit besoin d'en donner aucune description. Ori 
dj^iincçue rOrme à petites feuilles ^ qui sV.leve, 
plus droit et plus haut, et (font les branches se 
raporochent', on le nomme sajis raison Orniemile, 
XlOrme à grandes feuilles du On ne femelle ;^ 
Celui-ci n'est pas d'une s\ bt^He venue et les branchcS; 
s'écartent de la tige. L'/?/v;^e à feuilles panichces 
rie blancs, V Orme h feuilles paniich ies de J urne \. 
Celui de Hollande à grandes feuilles , panachées ; 
VOrnie nain à petite^ feuilles, ùii tÇrmille pro- 
pre à faire> de grandes paflissades ; l'Qrfdç d\4mé^ 
rique . dont lé dehors des feuilles est blanc ^ etc^ 

Les Ormes se niiiltiplient par les niircottes , lea^ 

drageons , là grefle et les ercTÎnes sêiViées forâqu'elles 

toînbent des arbres en Mars ou' Ai?rif , ou seule- 

ment un an après \ tout tevrein leur convient éx« 

. cepté lea terres fortes et froides. 

Osier j vôyet Sdule\ 

Faliuab^ Paliurus. ». 

^ Le Paliure ou Porfe^^chapeau; c'est un ârlirîs-*^ 
éeau qui, duis uii ban terrein, s*élève à 14 ou 
Tome II, É 
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iS pieds. Ses branches sont menues, pliantes f 
garnies de petites feuilles ovales terminées ea 
pointe, d'un verJ clair ^t brillant. Ses fleurs ert 
pelils bouquets sont petites, jaunes, odorantes^ 
lrès=noinbrenses en Juin et Juillet', elles produi- 
sent une capsule à trois loges , contenant chacune 
tjne .semence , et borde'e d'une membrane mince ^ 
.âtrondie et assez étendue, ce qui lui donne U 
figure d'un peut chapeau rabatUi. Cet arbrisseau 
se multiplie par les j^iarcottea et lea semences ; 
tout lerreiu lui convient. 

VàvijL. ' 

Le Pnviét est un grand arbrisseau qui ressemble' 
au Maronnier^CInde par le bois et par les feuilles 
qui sont moins grandes. Ses fleurs sô^nt rouges, en 
forme de .ejuculc -, elles produicsent \\ï\ fruit sec , 
ovale raccourci^ quelquefoiar relevé de cotes et 
contenant trois semences ressemblant à de petites 
châtaignes.. 

On distingue le Pavia à fleurs jaunes eé ce* 
lui à fleurs rougc%\ ils fleurissent à la fin de Mai, 
et se multiplient par les semences et par la greffe 
en fente àur le Maronnier d'fnder. Tout terreia 
lui convient; il aime le soleil j quand il est jeune, 
il craint les gelées. 

PÊCHER, Persica flore pleno. 

Il n'est question , dans cet artide que dit 
Pocher à fleur double ^ qui ne diffère du Pêcher 
dont j'ai traite dans la premicre pai*tie, que 
par ses belles fl< urs doubles semblables à de pe» 
titcs" Roseo, il 5'écussoime sur les nicmes sujets 



^ 
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<}ùe les Pêchers ordinaires , et se cultive de même* 
çt de^nande des précautions cdutre la gelée. 

PiaiPLOcÀ. 

Le Périploca est une plante vîvace par ses 
ricines , qui polisse prompteincnt de longs sann^ns' 
qui le rendent propre à. couvrir des berceauK et 
des tonnelles , depuis Juin jusqu'à l Hiver. Ses 
fleurs paraissent eu Juillet J elles sont jaunes et 
lavées de rouge , assez jolies, en petits bouquets 
qui naissent à côté des feuilles. Elles produisent 
deux capsules renflées, longues, terminées ea 
pointe longue et aiguë, qui cdntiennerit béavicdup^ 
de semences plates à aigrettes, par lesquelles ou 
multiplie le Périploca , ainsi que par les niar» 
cottes et les drageons. . , «n , 

Lés autres espèces de Périploca ne peuvent 
su1)sister en pleine terre dans nos climats et ne 
seraient pas plus utiles, que celui ci«dessus^ pouif 
la décoration des jardins. , , . , , , 

Le Periplocd s'élève en tout terrein , et mieux 
à lombre qu'au soleil. 

Pervenche, Pervinca. 

La Pervenche^ qui n'est qu'une plante sar« 
menteuse , vivace par ses racines , né ti'oiiVe pla^ 
ce ici que parcequ'elle ne perd point %t% feuilles 
pendant l'H'iver, et que ses fleurs font un bon 
effet dans les bosquets au mois d'Avril. Se3 
feuilles sont ovales un peu alongées et pointues ^^ 
un peu velues par les borrds, lisses ,: fermes , d'un 
yert foncé et luisant; 2^t% fleurs bleues sont en 
éntonnoiï trè«évàsé, divisé en 5 parties bien éjrii. 

È' 3- 
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nouies. Elle a une variété à tieurs blanches ci 
une à feuilles panaclices. 

La petite Pervenche a les feuilles oblongues 
pins étroites , et ses fleiu'S sont bleue.s , portées par 
de fort longues qnenes ; elle a de me ne une yk^ 
riété à fleurs blanche<; une à feuilles panachées ^ 
et une à fleurs doubles bleues o\x pourpre foncé. 
Lès Pervenches se multiplient par les mircottes 
et par les sarmens qui s'enracinent eux = mêmes. 
Les panachées aiment le soleil, les autres J'ombre 
et les terreins où les sources d'eau ne sont pas 
profondes *, on prétend même que ces plantes les 
indiquent; 

Peuplier, Populus. 

1. Le, Peuplier blanc à grandes feuilles ^ 
Ypreauj Peuplier de Hollande^ est un grand 
et bel arbre, dont les feuilles sont grandes ^ de 
3 pouces et demi de longueur sur autant de lara 
geur, d'un verd très=foncé en dedans, très=blan:i 
' ches et cotonneuses en dehors. Les fleurs sont 
rassemblées en grand nombre sur de longs épis'< 

Il a une variété , Peuplier blanc à petites 
feuilles^ ti eelui=ci une sôuS:. variété à feuilles' 
panachées. 

Cette espèce de Penpiicr vient bien dans tous 
les terreins ;i'I^'elevc bien dnvanta2:eet plus promp» 
tement dans ceux (\\à .«-ont hi'mide^. 

2. Le Peuplier noir s'élève fon haut. Ses feuilles 
sont moins grande^ que relies du précédent én:^ 
firoTî 3 pouces sur 3. Elles sont lisî^es. d'uQ -^tvà 
bftm et terne Elles suent une liqueur odorante* H 
teut un lerreiîi humide. 
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Il a une variété que Ton nomme Penplicr^ 
fiard ou Osier ùlanc. Il veut te même terreiu j 
|ii;iis ou le p! mtCrpirtout j parce qu'on rétète pouF 
Jui faire pousser beaucoup de bourgepui qui s'cm» 
ploient comme l'Obier. 

3. Le Feuplier noir â! Italie s'élève à irne 
très=granclf2 hauteur , et se distingue de tous Icî^ 
autres , par ^^% branches iongties et droites lapi^ 
prochées delà fige, qui lui donnent une forniQ 
pyramidale souva^nt un peu étroite par la base. 
Bes feuilles sonC.p/jintnes et d\m beati vcrd Ibncc, 
II croît très=pronip'emeiit dans les bpiis t^irrçiiis^ 
quoiqu'ils ne soient pa^ hiuni ioy 

4. Le Peuplier noir , Baïuni^'r Tacamnkaca ^ 
celui-ci ne devient ordinairement qu'un grand ara* 
brisseau, quand il n'est pas planté dans un terreitv 
humide et bien exposé au soleil, qu'il aime. Se3r 
feuilles passent 4 pouces dç longueur*, elles sont 
ovales alongécs pointues et fermes sur leur eouitOi 
queue. Ses bo,\Uons sont très=chargés d'nn baumo 
gluant et d'une odeur très faite, que quelques^ 
iiHs trouvent agréable. 

5. Le P euplicr='VrertibU. C'est un grand arbre» 
qui s'accommode de tous les tericlns, 5ur^t<-ur de 
ceux qui sont humides. Ses feuilles ^ plus petnc^ 
que celks des .autres Pçuplu'Vs, sont piesquô 
rudes, d'un verd foncé eu <ledans , grisàtre^ eji 
dehors , pendantes à «le longue:; queues ci mc = 
biles au moindre vent , ce qui lui a fait donnei;» 
5on 5 uni OUI. 

Il a une variété à feuilles doubles en grandeur^ 
le Tremble à grandes fiuiUes , qui np rçus$i!j 
que dans les terrein^ uès»huj>^Jes,^ 
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^ 6. Le Peuplier de Caroline; il s'clevç avcg 
rapidité dans les terreins humides, quoiqu'il «Joil 
d'ailleurs peu difficile sur les autres. Ses bourgeon^ 
f opt relevés d'arrêtés qui les font paraître carrés^ 
Ses feuilles beaucoup plus grandes que celles Açs 
^utrea Peupliers, donnent prise au vent, qui sou« 
yent endommage ce bel aibre. 
* Tous \t% Peupliers se multipliant facilement par 
]cs marcottes, les boutures, les drageons, et par 
les sernences. - ^ * 

Phjiséoloidïî. 

Ze Phaséoloide ou Haricot en arhrissea,u , 
est sarmenteuxj ses tiges hautes dç 12 à 16 pieds 
^e roulent autour de leurs tuteurs, comme celles 
des Haricots, et sont garnies de feuilles ailées, 
composées d'un grand nombre de folioles, ses 
fleurs dé couleur pourpre, sont en grappes^ il leur 
succède une cosse longue , cylindrique , renfermant 
^es semence^ en forme dé petits reins ; elles s'ou« 
vrent pendant TEtc/ 

Il se multiplie par les semencçs , et par les mar<. 
eoltes qui s'enracinent en un an, quand ellçs^sont 
souvent arrcsées. Il ^imc un terrein léger et ukc 
bonne exposition-, il ne craint que les froids ex« 
cessifs, dont on lé préserve en couvrant ses tiges 
^t ^%^ rapines de litière» v ' - ^ 

P»^LOMxs, ou Saug^ çn çn^hrisseau. 

C'est un sous»ârbrisseau qui pousse des tigcf 
l'ameuses, carrées, couvertes dun duvet blanc, 
J5es feuilles sont ovales, semblables à celles de la 
Sauge, mais plus grandes ^ blanchâtres et coton» 
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nombre de 8 à lï^ eîleà (Jonneqt quatre semetices 
longues et anguleuses ^ elles paroissciU çii Juint 
le duvet qui les couvre les ternit. 

Il j a un VJdomis (TEspncfue n Jlenr étun 
rouge de sang ; un de Portugal à fleur couUur 
pourpre , et 10 ou 13 autres yarielcs, 

Les Plilomis viennent dans toAs les terreins; 
Ils se multi;)lient par les drageons et lesseu-çnces ;. 
il est prudent de les mettre dans l orjmgerie eiv 
Hiver. 

i. Le Pin çuUlvCj Pin Piqnon^ est un granc| 
arbre droit, louilu^ formant une belle tête étaU^e; 
ses bourgeons sont gros et couverts de granHe3 
écailles rondes', l^e'corce des branches est rabo» 
lensct Ses feuilles sont loneue^^ d'envirqn 6 ponces \ 
étroites, épaisses, pointt;cs, d'un verd-blanchàiré; 
se^fleiu's mâles sont rassemblées en gros bouquets 
ronges, et les fe?nelles eu épi écailieux terminal. 
Ses fruits ou nojaux, contiennent une amande doucç 
et d'assez bon goût, q'i'on nomme Pignon. Touj^ 
ces noyaux attachés .*^ur \m axe ligueur et cou^ 
vert d'e'cailles fortes , fornient un cône ou unç 
pomme dont toute la surface est comme à facettes j 
Il est rougeâtrç, gros , presque rojid, ayant jus^ 
qu'à 4 pouces de grosseur sur autant de hauteur. 

2. Le Pi^i Alvier est grand et a un beau port^ 
Ses {:oïit% se tiennent droits et contiennent de$ 
Pignons moins gros que ceux du précédent, près» 
que triangulaires, d(»nt le noyau est moins dur, 
çt l'amande douce et d^ t>V^ g^ut. 
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3. Le Pin du Lord tVeiinouth res.^en2t)le bcaiu 
coup au denijer. §es bourgeons sput moins gros *, 
€t inéin^ nienus , et leur écorre' est unie , d'urf 
vord bien lui.'^int ^ ses branches sont nonibreuses, 
rjueç jusque^ vers leur eiitréuiiic, qui e.^ttiès gar= 
iiîe de t'euilies d'un be.iu verii,'lo!igiies d'eiunon 
3 pouces. Ses. tteiu^5.niales , d'aboVd trèo-blanches, 
fie lavent engnite de violet. Ses eônes très«al<jn= 
gt's n\raiil q i"un pouce do diamètre sur près de 
k pouoes dp \\ niteuv j d'un beau verd jusqu'à leur, 
maiuriti^j'^fbrmcs défailles minces, pendent par 
dt^5 t^i au es largues denvijon un pouce. Ses 11= 
gni»n> sont f:v{\6 et agréables à manger. Cet arl)r'e 
de v^ni beau et grand , mais moins que le Biil 
çuîûvé, ' . - ' 

^ 'Le: j.'iu est employé à la décoration des Jardins \ 
(;i;innie ce ^oiîL Jà les trois plus belles espèces , il. 
est inuLjlo de parier de 15 à 16 autres nioins inté* 
rc^sanlcs. '■ ■ ' 

'' Ces arbrc.^ toujours verds se multiplient ^ci^et» 
inciii jpar les graines semées à Tombre ntieux qu au 
ioicil j qui souvent né lèvent poûit dès la première 
Snn<e , et qui doivent être parfailcinent mûiis. 
Ils se transplantent difficilement, viennent dans les 
i\s mauvais terrcins , mais mieux dans les bons, 
Flaquçi7Ùu}cr ^ vojez Guaiacana, 

Platane, Platûnus. 
1, TjÇ Phffqnf d'Oricjit est un très^grand arbre 
dor' la tii!C dioite et fort longue, porte une bel'e 
tel c b'cî! 2?y\\\t de bramhes et de ièuilles.dccou-? 
pris p«^'ibndeuie))t en cinq lobes pointus et dciu 
rdes par les bords, feunes et d'\iu beau verd. Se;^ 
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grajnçs fonneut tico boules d environ un pouce d^ 
riiainèue , di.'po3ee;> en grappes pendantto. 

2. Le Flatane d Orient à feuille d Erable; il ?^ 
Ja feuillo inuins decoupe'e que celle du prcccdciit', 
et moius dentelée , a^.^ez semblable à celle de 
U Erable plane ') mais pointue da côio de la queue, 
cL non laillce en coeur. 

3. Le Vlatane de Virginie ou dOccirlent, Il 
est plus beau que les deux préctMiens , surtout par, 
sa feuille qui e^t beaucoup plus grande, découpée 
^t denlelce moins profondéir^ent. 

Les Platanes perdent chaque année leur écorce 
qui se dciache par grands lambeaux. Ils se muU 
tiplient par les scinvnces , et plus proniptenient 
par les marcottes et les boutures ; le premier croit 
A,\\\s tous les terreins -, les deux derniers pré* 
fpent les terres humides. 

Poirier, Pyrus flore plenq. 

Le Poirier à fleur double est le seul qui doîvc^ 
se trouver ici. Celui qu^on appelle le Poirier à 
double fleur j et celui dont les feuilles sont bore' 
(U'es de blanc et qu'il faut placer à Ipuibre, se 
trouvent dans la preriiière pariie. 

P M i^i I E R , Malus. 

On doit preTei'er pqnr la décoration des parcs et 
des bosquets, certaines variétés de Pommier à 
iddre j et d'autres de Pommiers eultivês ^ qui p.ir 
leurs beaux bouquets de Heurs blanches mcltei 
d'incarnat , décoreront beaucoup mieux que lo3 
StQmm'ker's' odorans d Afrique et de SyLàric ^ et 
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le Pommier d^ Astracnn toujours ver4» Ce «ont 
des arbres de grand nom , et rien de plus. 

PoMPADOURÀ, Calycanthùs floridus. 

Le Pompadoura; B/rsferia^ Bufr^eria^ est u!^ 
grand arbrisseau dont les feuilles «ont presquç 
semblables à celles du Poirier, et d'un beau vtrA^ 
Les fleurs sont grandes, solitaires, d'un violet 
pourpre terni par un duvet fauve. 

Cet arbrisseau fleurit en Mai, se multiplie par 
les drageons, et difficilement par les marcottes en 
Autoutne ; il aime l'ombre et une bonne terre ui^ 
peu fraiche. 

Pourpier de mer, Atriplex HaUmuS, 

IjC Pourpier de mer est un arbuste toujours 
yerd. Sçs feuilles sont petites, longues, épaisse^ 
et comme charnues, de couleur verd de mer blan* 
chaire; iics fleurs sont terminales en épis rameux^^ 
longs et grêles. ' 

Il j^ a un Pourpier de rher d'Esparfne^ qui se 
couche au lieu de s'élever , doi^t les feuilles sont 
ovales et san^ queue. 

Ces arbustes se multiplient de marcottes et de 
boutures ; ils ne peuvent faire une décoration sa^ 
iiafoisante. 
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Le Prunier, à fleur double et celui de Perdrim 
on à feuilles panachées ^ peuvent entrer dan$ 
es jardins d'ornement. 

Le Mïraholan y figure bien. C'est un assca 
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grand arbre lrès = rameux, dont les feuilles sont 
peûLes dun verd gai. Ses feuillei ont 10 ou ii 
lignes de diamètre, sont blanches et très«nonv 
breuses. Ses fruits sont ronds et delà forme d'une 
très-grosse cerise de 14 lignes de diamètre suy 
13 de hauteur^ de couleur de cerise un peu foncée. 
Jls ne sont pas bons à manger^ 

Le Prujiier de Virginie est aussi agréable ,' sa 
grandeur est médiocre , il est fort touffu ; ses feuilles 
simt alongéeSj élargies vers rextrcmité. Ses 
fleurs sont petites^ mais en si grande quantité j^ 
que farbre paraît tout blanc guand elles sont oua 
vertes. Ses fruits sont longs, assez gros, presque 
de couleur de cerise , d'un acide p^u agréable. 

Ces Pruniers se multiplient comme ceux à fruit 
dont j'ai traité dans la première partie^ ils croissent 
en tout terrein.^ même peu profond. ' 

P T É L É À. 

liC Ptélea c.^t un grand arbrisseau dont les 
feuilles sont composées de trois grandes foliole^ 
égales, ovales alongées, d'un beau verd, d'unç 
odeur désagréable. Ses jleurs nombreuses parais* 
sent au cpuîméncement de Juin j elles $ont en 
bouquet terminal et petites, ' 

Il se multiplie par les semences envoyées de 
Virginie, et s'accommode de tous les terreins. Pen« 
dant les premières années il fautj préserver le plant 
4es rigueurs de Tri^ver. 

2uiKTEFEUiLLE , Poter2tîlla=fruticosa. 
La Onintefeuille en arbuste pousse du pie^i 
plusieurs tiges hautes de 2 pieds. Ses feuilles 
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sont palmées, fort étroites à leur base, élargièii 
jBt deliteiées profondémernent vers leur exiréinii? 
té. Ses fleurs d'un beau jaune, paraissent en Mai 
pu Juin, par bouquets rameux et terminaux. 

Les graines de cet arbuste sont sujettes à 
avorter , mais on le multiplie facilement par ses 
fJrageons enracinés. Il aime un bon terrein hu« 
midc et ne peut subsister dans les terres sèvlies 
gu'à Tombre et avec de fréquens arrosemens. 

Radou ou Kedoul, CoriariaMyrtifolia. 

C^est un arbrisseau qui s'élevç à 3 ou 4 pieds; 
ses feuilles §ont ovales alongées , larges et prese _ 
que arrondies du cqté de la queue, pointues pai* 
Pautre extrémité , d'un beau vert. Ses fleurs $ont 
en épi ^ son fruit est une baie à 5 loges dont 
chacune contient unç graine ovale. 

Les grandes feuilles de cet arbrisseau le rcns 
çlent plus recomjnaiidible que ses fleurs-, e]le$ 
çubsistent jusqu'aux fort^^ g^iées. On plantç ^çs 
^aces en Mars, dans ua terrein loger. 

Raisin de mer, Eptiedra maritïnia. 

Cet arbrisseau, qui croît naturellement sur les 
bords de la mer, réussit cepençlan^. bien dans les 
jardins où l'on pe.ut lui donner, en le taijlant, 
une forme agréable, qui fait son seul mérite. 

Le Raisin^de^mer est singidier par les feuilles: 
qu'il produit sur chaque noeud des branches, 
et qui sont longues, menues, cylindriques, ou 
tm peu' triangulaires \ ses fleurs n'ont rien de 
frappant^ ton fruit est une baie ovale, charnue^ 
Siicculenle , douce j reievte d'un aigrelet agréable^ 
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Cet arbrisseau, qui s'élève rJe 2 à 3 pièrls • 
«fc muluplie de drageons enracinés, et preW 
les terreins sablonneux. F'cicr» 

Rhododendron. 

Le grand Rhododendron de VirqUie est? 
«a be arbrisseau dont les feuilles luisafue^e 
sistantes, ovrales, ressemblent beaucoup à celles 
du Liuner^cérise. Ses fleurs sont blanches 
grandes , belles , disposées par bouquets ; il aimd 
rombre, un terreiii de sable noir frais etliumide. 

Romarin, Rosmarinus. 

Le Romarin est un arbrisseau touiours vert, 
q.u s'élève d'environ 4 pieds,- ses feuilles sont 
louâtes, étroites, blanches et repliées p.i,- les 
bor !s en dehors. Ses fleurs sont en bouquets 
odorantes, auisi que ses feuilles blanches lavées 
lie bleu; elles sVuvrent'en Juin. 

Il a une variété à feuilles plus étroites , et tmè 
autre à fcniiles panachées de jaune ; il croit dans 
to-rs les terreins, vient mieux à l'exposition àxi 
M.d., parcequil craint les f.rtés gelées/surtout ' 
le panacne qu il est plus sûr d'élever en pot Ceâ 
arbrisseaux se irfuitiplient par îes marcottes etles 
boutures. 

Ronce, Rubus. 

1. La TJ^nc^ à fleurs doubles, blanches, lar. 
ge. de 12 a 15 hgnes. Il y a au si celle à feuilles 
panachées^ et la Ronce sans épines, 

2. La Ronce odorante ofi Framboisier de Ca^ 
ftadal2i^\xM couleur de rooe, et odeur agrcabla. 
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3. La Ronce (V Amérique ou Framboisier dé 
Pe7isylvanie\ celle ci s'tîleve de 3 à 4 pie4s, et 
porte de belles fleurs à la fin du Printems. 

Les Ronces se multiplient de marcottes et de 
drageons j, et viennent dans les plus mauvais ter- 
reins. Au Printems on retranche les bois morts. 

Rosier, Rosa, ' 
Tout le monde connaît le Rosier commun \ il 
à au moins 60 variétés , dont je vais détailler les 
plus intéressantes. 

4. Le Rosier de Mai qui s'élève peu et qui donne 
avant tous les autres, des Roses d'un rauge pale. 

2. Le Rosier de Grèce i, presque aussi hàtif ^ 
dont la fleur, Cbt plus colorée et s'ouvre peu. 

3. Le grand Rosier à cent feuilles ou Rosier 
de Hollande^ dont la fleur est très = double et 
grande. 

4. Le petit Rosier à cent feuilles ou Rosier 
de Bordeaux^ dont Ta fleur est aussi double. 

5. Le Rosier des i saisons '^ c'est celui de tous 
les mois. Il y en à un à flieur pourpre simple ; 
un à fleur double couleur de^ chair \ et un à fleur 
blanche; 

6. Le Rosier dé Provins, Sa fleur est d'un 
rouge trcs=fbncé. Il y en a un à grandes fleurs , 
et un à petiteis fleuirs doubles^ ils sont sans odeur. 

7. Le Rosier jaune;^A s'élève plus qu'aucun des 
précédens , et if est très = épineux ; il y en un à 
fleur simple très» éclatante , grande et bien ouverte ; 
et un à fleur double q^ui pourrit sans s'ouvrir dans 
les années pluvieuses^ on peut alors former ua 
petit par=à=pluie au^dcîssus duf Rosier. 
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à. Le Rosier candie'^ sa tiçu»* a une odeur de 
caticlle ^ il y en a uu à Seur simple et un à Heur 
double* 

9. Le Rosier muscat ou à fleur musquée , où 
rosier d'Alexandrie , q li s'élève foit haut. Les 
fleurs sont blanches, petites, nombreuses en bou« 
^uets. Il se nï.itiplie difficilement. 

10. Le rosier sans épines ou rosier des Alpes ; 
il ne s'élève qu a 12 où 18 pouces ; il n'a point 
d'cpines; ses fleurs sont d'un rouge foncé très* 
vif, et petites; il 7 en a un à fleur sjmple et ua 
k fleur double. 

11. Le rosier de Bourgorfnè ou rosier à, pommt 
pons y qui s élève peu. Ses fleurs sont les plus pe« 
tites de toutes les roses , mais lés plus jolies ; elles 
Sont très*doublés y rouges au ceiitre , et blanches 
ou lavées de rouge très» clair par les bprds. 

12. Le rosief ponceciu\ ses pétales sont d'abord 
rcuges en dehors et jaunes erj dedans, et devien* 
nént presque enlièreuient jaunes > quand la fleur 
se passe. 

13. Le Rosier à feuilles de pimprenelle oit à 
très=petitcs feuilles , dont les branches sont très-r 
épiiieu-^es^ il ne s'élève qu'à 12" ou 18 pouces. 

14. Le rosier ^ éçjlantier ddni''ant ^ ha.it d'en* 
Yiron 4 pieds , armé d'un très-grand nombre d'épines 
crochues. Ses feuilles sont petites y odorantes ; 
SCS fleurs sont petites et rouges. 

15. Le rosier m églantier à fleur double^ ou rom 
sicr de Bordeaux. 

16. Le rosier^églantier à fleur odorante blanche 
et rougé. 
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17. Le rosier ^ églantier à feuille de plmpre^ 
h elle et à fleur rouge^pâlr, 

Oii peut comprendre dans les rosiers à cultiver,' 
le rosier de Francfort ^ dont les fleurs dites à 
'gros culj s'ouVrent peu; le rosier â!Anghterr*é 
à fleur panne liée ; le rosier à ^fteur rouge et 
blanche; le rosier à feuille frisée et à fleur ini 
cnrnat ; le rosier mousseuj^ dont l'enveloppe de 
la fleur est (Ouverte de mousse 5 etc etc. 

Les Rosiers ,<e multiplient par lès marcottes^ 
I)1r la greffe ou cctisson , et la plupart par le5 
clrasjcoiis. Ou peut greffer sur le grand églantier 
des haies les epèces q^i soitt incommodes par 
leurs traces. On pourra par ce moyen avoir à 4 
ou 5 pieds de hauteur, la rose à pompons et leé 
espèces les plus basses. 

Pour donner une forme agréable aux Rosiers''^ 
6n leur forme une tête sur une tige dun pied ou 
18 pouces dé hauteur 5 on aura soin de tailler 
exactement cette tête chapie armée; mais pour 
conserver long»tems ces pieds sans les vair périr ^ 
il faut avoir soin de détruire toutes les traces , à 
mesure qu'elles paraîtront, car ce sont elles qi^ 
;ibrégeroient la vie du pied principal. Pour avoir 
des ro^îcs vertes , on greffe le rosier commun sur 
le Houx, 

, La plupart des Rosiers fleurissent deux fois dan? 
la même année , si à mesure que leurs premières 
fleurs 5e passent ou qu'on les cueille, on taille à 
deux ou trois jeux, les branches qui les portent. 
Cette attention est iSur-tout nécessaire pour les 
tosiers des quatre saisons ; il faut aussi retran- 
cher toutes les branches et les tiges vieilles oU 

épuicLéS; 
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épiûsées, afin fde faire naître du jeune bois; et 

inetlrc de la terre nenve au pic^ des Rosiers. îîa 

rcote ils ne sont point difficiles sur le tçrrèin^ ils 

aiment le plein air. 

Pour avoir des roses pendant rHiver^ il faut^ 
depuis Novembre jusqu'en Février, mettre en pots 
remplis de. bonne terre légère, de beaux drageons 
de deux ans, les pliis ranieux des espèces basses 
de Rosiers j telles que du Rosidr de Mai , de 
Bordeaux, de Hollande , etc. tailler toutes les 
branches à 4 ou ^ jeuvX. Il faut les mettre daiîs 
Torangeriè pendant THiver; Tannée suivante. les 
tenir constamment à lexposition du Nord , et ne 
les mouiller qu'au besoin. S'ils montrent quelques 
boutons à fleur, on peut les retrancher ou les 
laisser ouvrir, peu importe ; mais après la saison 
des fleurs, il fiut tailler toutes le$ branches de. 
2 à 4 yeux. Vers la fin de Novembre on , mettra 
quelques pots dans la serre chaude, ou à défaut 
de serre chaude , sous châssis , et les auti'es sud» 
cessivement de 8 jours en 8 jours. Lorsqu'ils aii» 
ront donné toutes leurs fleurs , reportez = les a 
Texposition du Nord -, arrosez très.peu,, taillez 
comme il est dit^ etc. comme Tannée précédente,. 
En Octobre çhaugçz=Ie3 dépôts, et donnez = leur 
de la terre nouvelle -, vers le mois de Décembre , 
ïemettez=les successivement dans la serre ou sous 
les châssis y ou bien laissez=les en partie se repoii 
ser pendant un an, si ce sont des espèces qui ne 
devienneiît pas trop grandes pour être contenues 
àans un poL 

JSabiney Sàbiriier ^ y ayez Genévrier n^. 3l 
Tùnie IL i 
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S A. p I N , Abies. 

1. Le Sapin à feuille d!if^ ou Sapin commun^ 
est un tiès^grin l et bel arbre, cjiii s'élève jusqu'à 
iiO et loJ pied5, et forma nue pyramide ass- 25 
ri'gulièie , terminée par la pnus3e de la dernière 
sève. Se-ibranchei décote ont une direction ho* 
rizontale, et les moinJres branches font avec les 
autres un angle presque droit. Les feuilles sont 
alongees^ étroites, applades, vertes en dedans^ 
blanehàtres en dehors , et disposées sur les branches 
comme les dents d'un peione. 6'es fleurs produis. 
sent Une pomme ou cône de forme ovale aIon2:éè , 
composée d'écaillés et de semences , et ^dont le 
sommet regarde le ciel. 

Ce Sapin a plusieurs variétés tonte,^ semblables 
par là feuille , mais distitigiiées , Tune par ses 
pommes arrondies , l'autre par Ses pommes très= 
longues qui regudent la terré, et une autre par* 
Todeur balsanii |ue de ses feuilles et de sa résine- 
liquide, 'qui fa fait x\ow\vciZx Baumier de Giléad^ 
celui ci est un grand et bel arbre ^ dont la croiss 
sauce est fort lente. 

2. Le Sapin à feuille pointue . p esse ou épicéa; 

il s'élève encore plus haut que le Sapin commuri 

et se dislingue par ^(à'^ feuilles blanches en deS:* 

i«ou8, courtes, roides et piquantes, disposées tout 

autour des branches ,1 et par f^t^ cônes très=!ongs^ 

dont le sommet regarde h terre. Au Printems ces 

cônes naissans ressemblent assez à des fraises 

^mûreS/ ^vl nomme aussi cette espèce, le Sapin 

^'ffenté* 

Ou met aussi au rang dés Epicéas^ rEpineUêt 



blanche de Canada^ dont le'? fe lille^ sont courtes 
et les cônes f>rt petits- VRmnette delanoiwHlè 
Anrjleterre. dont les feuiries sont plus courtes et 
les cônes encore plus petits et moins serrés , et 
le petit Epicéa de Virginie à petits cônes arro'i^ 
dis, qiioirfue ses feuilles soient en peigne conimô 
celles du S rpin commun. 

Tout terreiii convient à VEplceà ; niais il prt'4 
fère les terres qui ont du fond et un peu d'hu ni:= 
dite , qui est nécessaire au Sapin. lia aiment Tombée 
et l'exposition du Nord. Au reste c,t% arbres sonfc 
si peu difficiles, qti'on les. voit croître sur les ro-r 
chers les plus e<^carp^s. J'ai vu im Epicéa de ti 
pieds de hauteur qui avait pris naissance sur wnè 
roche en forme de piédestal , de 2 pieds et demi 
d'cpns?èur eu carré, sur 5 pieds de hauteur, et 
ab<5olûm'mt isolée de toute part; il Wy avait donci 
abcoHiment que l'humidité des lon^s Hivers , du 
Printêms et de l'Automne , qui pouvaient avoii* 
nourri et entretenu cet atbre pendant plus de qu*i^ 
irante ans. 

Ces arbres ^to'MOurs verds sertiulfîpîiént piàr lei 
graines. On cueille les cônes les plus voî ins M 
î'cxt rémité des branches et par conséquent lei 
derniers formés , en Février ou Mars. On fès dx«i 
po^ à Tair en un lien où ils pnissent recevoir lei 
rosées et l'ar Jeur du soleil. On en retire les jsrr.iinejj 
en Avril ouMai • et on les sènïe aussitôt à l'ombre? 
fct trè^ peu enterrées au rateaii ou autrement. 

Si Ton préféré dé replanter de^ jCuÏÏe» Sapii^l 
ipie^'on trouve ordinai»'emént ^éwiii d'etfK^tnefliiésf 
ëil gràude <|uaatité sous les arbres . il faut t€^ 
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lever avec f>réoautîon , pour île pl^ ro?nprc nî ciii 
do rnmager leurs racines , surtout le pivot. 

S À u L E , Saliûc. 

i. Le S'Uiie M mr ofi SiJile comiinn : cet ivhré 
est mo\^ea et croft à la hauteur de 20 à il nîeih 
^fiimd ou ne T^'^êie pa^; son j)orl et tnèm" a^-eâ 
beni, et ses fe.nlles blmcîiifres en clelnr^, rou=: 
trustent açréablomenf parmi les arbres dont iâL 
Ver'lui'e esf plus f^noée. Ses fleurs sont rasbem» 
i)!;'es en épis ou chârons terminaux. 

2. Le saille marcenu ne s'élève qu'à 10 ou 12 
p!P^1>, ses branehes sont cassantes , in?I rana:ées; 
se> feuilles sojit Jart^es, arrondies^ blanches et 
cotonneuses en dehors. 

3. Osier jaune ^ Osier franc \ cet arbrîsseatt 
pourrait s'élever à 12 oii 15 plerls , si on ne lYtêtait 
point pour lui faire pousser un jc^rand nombre dô 
bourgeons, dont H souplesse et la flexibilité les 
rend propres à beaucoup d'oT]vrar:es. 

4. IJ osier verd ou petit osier \ il sVlève moins 
ffue le précédent ; ses baurjçeons font beaucoup' 
plus grêles et plus fiexiHies que Veux de Vosier 
yVï«/7e; quelques=:uns le non^ment osier (TEspanne^ 

5. Le firand osier verd est plus cfrand que 
Vosier jaune , et pouSse vies bourjçeons lonsfs et 
çros ; rhaîs il est causant, à moins qu'il ne soit 
fanné. Cet osier est beau et trèâ*pro)ire pour les 
grands ouvragées de vannerie. 

6. Vosier rouae est trop cassant pour pafisser, 
jfliAis propre pour la vannerie. 

H y a une trentaine d'espèces et variélés de 
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jSaùles, qui noii' eut rien <i'miéiessant pour la »!éc 
çoraîioii des janlins ; presque tous vculeiiL un ter» 
rein marécageux el humide. 

7. Le S'aille pleureur ou de Bab;/lone ^ singulier 
par ses hraiii lies pendustcs , 3ou()le^ et trc\s^I(»n» 
gnes , qui te rendeul propre à fonucr des berceau.^ 
et à figurer datis les jardins auglai.s^ aux lieux où 
Vow veut inspirer des i-lées triple s. 

Tous les Saules et O.'^icrs se multiplient facile» 
in^nt par les bouture^. Le- Saule commun veut 
un terrein hiunide . ou ai moins frais. Le Marceau 
vient par=tout. Ites Osiers pre'fèr^nt les lieux hui? 
hndes ; mais le grand Osiçr y devient ti*op groa 
^t plus cassant. 

SfeaiNGUA, Syringa, 

Le Seringa est un arbrisseau de grandeni^ 
lïiédiocre 9 dont les fcuiîKs assez grandes, sont 
ovales termhiées en poiiîtc. Ses fleavs qui paiais» 
sent en Mai et Juin ^ sont blanches, très = oiio^ 
rantes, et produisent des petites semences un peu 
C)^Iindriques. 

Il a une variété à feuilles panachces de jau!«e^ 
^'espèce à fleurs doubles fleiU'it virement et ne' 
ç'tlève qu'à 2 ou 3 pieds. 

Le Seringa se multiplie par ses drageons en=; 
racines et par ses pieds cciatés.. il vient eu tout 
terrein et à toute exposition. 

Souci. 

Le Souci en arbuste, haut d'environ 2 pieds i 
il est toujours verd et réussit beaucoup mieux ca 
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Les autres variétés de Sumac sont encore molnj 
iiitéressanies. ' 

Les Sumacs se multiplient par leurs traces y 
ils errassent dans tous It'.s terreins et veulent le 
soleil. Us sont plus singuliers qu'agréables. 

S u R E A u 5 Sambucus. 

i. Z,e Sureau, commun est un arbrisseau dc^ 
^5 à 1«S pieds de hauteur ^ et généralement connu. 
Ses fleurs qui paraissent en Juin et Juillet, soiit 
blanches , odorantes , en gros bou(juets oii ombelles. 
Ses haies deviennent rouges , et ensuite noires en 
mûrissant. - ' ' 

2. Le Sureau \feuilhs découp ées\%t^îo\\o\t% 
$ont plus profondément découpées. 

3. Le Sureau à grappes \ il s'élève beaucoup, 
moins que le Sureau commun auquel il ressemble 
à^sez; Ses fleurs se soutiennent plus droites, et 
$es baiesgrosses et rpuges forment de belles grappes, 
' Le Sureau croît bien par*tout ; il se multiplie 
facilement de marcottes et de boutures. 

i _ ...... 

Sycomore ^ voyez Erable^ n.° i. 

Tamaris c, Tamariscus. 

Le Tamarisc ou Tamaris de Narhonnt^ se 
trouve sur la plupart des côtes maritimes de France ; 
cet arbrisseau s'élève à 8ou IQpieds. Ses branches 
Souples et pendantes sont garnies d'un grand 
nombre de petits rameaux grêles qui portent de 
petites feuilles d'un verd blanchâtre /assez seim 
blables à celles de la Bruyère^ elles passent rHi« 
ver, Ses fleurs en épis minces à réxtréniité dâ# 
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|)ranclie3, sont petites, blanches et un peu lavées 
de rouge. 

2. Ifie Tamarisc d^ Allemagne. Ses feuilles sont 
du double grandes que celles de l'autre, d^uri verd 
bleuâtre, et ses fleurs de couleur violette ou rose^, 
sojit au moins doubles de grandeur. 

Les Tamiri^cs fleurissent en Mai; ils sont plus 
^ingnlii'rs que beaux *, ils se multiplient par \e\ 
marcottes et les boutures , et se plaisent dans le« 
terres fraîches et humides, ' 

Thérébinte;, Therehintus. 

1. Le Thcrébinte commun est un petit arbr^ 
peu régulier, doutées branches sont longues, garx 
liios de feuilles composées de 7 ou 9 folioles assez 
grandes ; ses fleurs sont fort petites, disposées en 
petits panaches lâches , de couleur de rose. 

Le Thérébintè P'pstaclùen ne peut supporteç. 
les hivers dans les climats tempérés. 

2. Le Lentisque se distingue du Thcrébinte , 
parce qu'il s'é'ève moins, que ses fleurs sont rou- 
geâtres, ses baies longues et presque noires. Il 
Craint les gelées et ne peut entrer dans la déco= 
ration des jardins. 

Le Thcrébinte se multiplie par les semences \ 
il ne faut exposer le jeune plant en pleine terre, 
que quand il a 4 ou S ans. ïl aime mie bonne ex» 
position au soleil. 

Thuya. 
1. Le Thuya de Canada y arbre de vie, est un 
arbre mojen toujours verd, dont les feuilles fort 
jpelitçs ï ressemblent assez à celles du Cjprès. Ses 
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fjeufs produisent un petit cône écaiileux fort dw^ 
2. Le Thiii^a de la Chine est plus beati que 
^Deliii de Canada, et sa verdure^ e.^t plus gaie. Ses 
cônes sont plus rond^ et plus gros ; ils ont 8 ou 
10 lignes de dianièlre. 

Celui de Canada se multiplie par les semences 
et les marcotes ; il aime V\\\nmù\lé, Celui de la 
Chine vient par^^tout , et ne ^e multiplie que de 
.semences. Ces arbres croissent assez promptement. 
Ils ont Jes mêmes vertus que la Sabine \ voyez; 
jcet arbre à l'art, du Genévrier y n.^ 3. 

T I LIE u L, Tilia. 

1. Le Tilleul des dois , ou Tillau y est connu 
de tout le monde-, c'est un grand et bel arbre 
dont les feuilles §ont d'un beau vert^ ses fleurs 
sont blanches. 

2. Le Tilleul de Hollande; sa feiiille est plus 
grande j plus étoffée, et le rend plus propre que 
l'autre à la décoration des jardins. 

3. Le Tilleul à larcfes feuilles un peu velues \ 
ses bourgeons sont rouges. 

4. Le Tilleul de Canada'^ ses feuilles sont 
grandes et terminées par une longue pointe. 

Les Tilleuls fleurissent en Juin; ils se muU 
tipli.ent paV le3 maacottes et par les semences qui 
ne lèvent que la seconde année, à moins qu'elles 
ne soient mises dans du sable frais, depuis leur 
maturité jusqu'en Mars^. Quoiqu'ils soient peu 
difficiles sur le tefrein, ils préfèrent ceux qui-sonl 
légers et humides. 
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TôXICODENDROK. 

1. Le Toxicodendron est un arbrisseau peu 
intrres.^a t,/iui trace t»op et dont !es tiges s^ 
soutiennent mal Ses feuilles sont coniposecs de 
3 grandes folioles lisiie's , larges vers leur base e^ 
termine'es eu pointe. Ses fleurs par e'pis raaieux, 
^ont petites et composées comme celles du sumac 
2. Le To^xicodendron jOw hérheuula^puce ^w^ 
trace pas . uiais forme un buisson fort touifu *, ses 
pelites feuilles d'un vert blanchâtre , un peu coa 
tonneuses . sont beaucoup moins grandes que celles 
^u pre'cédcnt. Le suc laiteux des queues de %^% 
ffuilles , donne la gale en rappliquant sur la peau, 
et c'est un poison dafige'reux. 

3. Le Toxicodendroa de la Chine devient un 
arbre ^ ses feuilles sont con>pp5ées de 20 à 30 fo« 
liolt^S ; il ne craint point nos Hiyers. 

Tous ces arbres ou arbri.^seaux se multiplient 
par leurs traces et viennent en tous terreins. 

TREMBLE, voyez* PçupUer n*'. 5. 
T R o Ê N E j Ligustrum. 

Le Trocne est un joli arbrisseau commun 
dans les bois, qui sVlcve au j'ius à 6 pie^is. Se^ 
feuilles ovales alongtes et pointues par les tx. 
tr. mites , ne ton>beut point dans le.'- lî'vers lionx, 
Ses fleurs engrappe^, paraissent en Mai et Jniuj 
e'Ies î^6nt petites et blanchis-. Il leur succède dc^ 
gr.tppc^ de baies rondes glisses, charnues et noiie$ 
^n mû'issant. 

Xi a une V4riçté à feuilles panachées de blanc \ 
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Une autre à leuilles panachées de jaune. On l^i; 
multiplie par les niarcottes ou par Iccu^jspn sur 
ic troène conunun. 

^i\ peut dounet" au troène des formes agré» 
ableâ^ au ciseau \ il forme de jolies palissades. 

Tulipier^ Tulipifcrà. 

Le Tulipier de Fircjinie^ est un des plus 
grande et des plus beaux arbres. Ses f uillessont 
aussPgraudes (\\\^ celles du Platane d'Occident ^ 
d'un beau vert, d'une étoffe forte. Ses fleurs sont 
Ê^ranHcs, belles , solitaires et terminent les pe*i'e$ . 
branches ; leur couleur est ui-^ blanc salle du gris 
clair ni^lé de vert, d'une formo imitant un pei^ 
la tulipe renversce. 

Cet arbre fleurit rarement dans nos climats. 
Il se muliiplie par les semences et par les mar* 
cottes dont il faut bien prendre ginie d endom* 
inager les racines en les levant. Il aune Içs ter:? 
res humides. , 

Viorne, Viburnum. 

\.?[r Viorne j ou Alansicnne . est vit Sirhvi^se^xi, 
de 6 à 7 piiids rie hauteur, commun dans les bois. 
Ses lèiiilles sont grandes, d'un vert terne, un peu 
cotonneuses en dedans, blanchâtres et phis co« 
toifneuc^cs en dehors. Ses fleurs sont blanches, 
composées comme ce!I«is du LaurlerUiny mais 
jlus grandes. Il leur succède des baies charnues 
et succulentes, qui deviennent ^d'un beau ronge, 
et ensuite d'un beau noir. Elle a une varicLc à 
ièuiîles panachées. 

Les Viornes à feuilles ovales deutelces, à 
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fteuîllés ovales sans dentelures; à belles feuilles, 
etc. sont des arbrisseaux beaux et inlére^spis, 
pour la décoration des bosquets. Elles fleurissent 
en Juin , se niultiplient par les semenre>, les 
marcottés et la greffe j et s'accommodent de tous 
, les terreins; 

XlLOSTlÉQN. 

Le Xilostéori ou Chèvre feuille des jyyténées y 
est un arbrisseau très brahchu, dont les fètulles 
sont d'un beau vert un peu bleuâtre, tl petites. 
Ses fleuri sont blanches ou couLur de chair très 
lavée ; ses fruits sont des baies rondes et char* 
nues , qui sont 2 à 2 comme tes fleurs. 

Cet arbrisseau se multiplie par les marcottes 
et la crreffe; il fleurit à la fia dé Mai, aime te 
ioleil et les terres légères. 
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QUATRIÈME PARTIE, 



CULTURE DES FLEURS ET PLANTES 

PE PARTERRE; 



Aconit, Aconïtum. 

i. V Aconit Ndpel est une grande plante vîvacè 
))ar sa rac ine bulbeuse. Elle pousse une tige ronde , 
droite, de 2 à 4pied6 de hauteur , et 5 ou 6 lignes 
de grosseur à sa naissance. Ses grandes feuilles 
sont d'ini verd fohcé et briUant en dedans, un peii 
blanchâtres en deliors , as>ez ressemblantes à celles; 
de V Armoise ^ mais bi^n plus grandes. Elles se 
terminent p^ir un long e'pi de fleurs nombreuse^ ^ 
bleues, grandes y il fleurit en Juillet et Août. 

s 2 \] Aconit tucAoup • il olè-e sa tige un peu 
plus que le préccdt^rit; ^ç,?, fer.itles sont plus hr= 
ges ; ses fleui^s sontcfun jaune trcs = pale,et pa* 
baissent daiîs Je hïeme tems que le NapeL 

3. XJ Aconit pijrctmidal \ il fletirit de-? Mai ou 
iïuin; et donne wn plui long et plus bel e'pi de 
fleurs. - 

Certe plante vient bien da:ns tons les tcrreins , 
et ne dcihande aucuns soins particuliers. On peiit 
la multiplier de semences , au Prinlems o\x en 
Automne^ mais plus facilement de pieds cclate's. 
Elle fait un aa6êz \iQXk t&X dans les grandes^ 
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pièces de parterre ; mais elle est un poison ^ et 
il est dangereux de tlairer ses fleurs mêmes. 

Alkekengï 5 Phy salis AlKekengî, 

\lAlkekenge à grandes fleurs est Une plante 
annuelle originaire de Perse, dont la tige s'élèvp 
à i ouS pieds. Ses branches sont sans ordre, gar= 
nies de feuilles longues et sillonnées. Ses fleurs 
sont en cloche très,=évasée , légèrement teintes dé 
bleu. Son fruit est une baie ronde grçsse comme 
une céri>e moyenne , renfermée dans une grosse 
ve?sié à 5 faces. 

Elle aime une' bonne terre, se multiplie par ses 
graines au Priiïtems \ elle se sème souvent d'elles 
inêîue dès l'Automne. 

Il y a d'autres variétés d'Alkekénge qui nfé« 
rilent d'être cultivées j elles iont annuelles ou v£i 
vaces par leurs racines. 

AM'ARANTriiE^ AiiiarUntlius. 

1. Amnranthe à quèiie de Renard\ ses feuilles 
éont vertes et les épis de fleurs d un beau rouge ^ 
souvent beaucoup plus longs que la tige. , 

2. \! Ainaranthe passe = velours ou Crête de. 
Coq ; i^2i tige se termine par une large crête qui 
est comme formée fpar la réunion de plusieurs 
épis de fleurs rouges, pourpres , jaunes , suivant 
la sous=variété, dont la superficie est veloutée. 

La sous=variété , de couleur cramoisie , est la plu^ 
estimée. 

Cette espèce demande à être transplantée en 
grosse rtiîDtte^ pour ne pas fatiguer lés racines ; 

autrement 



Àhirement elle reprend /liffioilenient, languit lonç^i 
te.-ns , et sa tête ne for.ue pouit une belle cièe 
de fleurs serrées et sins vnides. îl serait donc à 
pi ôpos de l'élever dans des pois jusqu'à ce q Ctïié 
sait en état d'être transplantée* 

3. \J Amaranthoide ^ Immo*'teUe\ celle-ci é è 
rameuse^ ses fenilles sont en forme de Iitice- se^ 
fleurs de couleur pourpre éclatant^ furnient He^ 
boules un peu alongées , qui étant cueillies pen« 
dant q ic la plante est encore vive, Codoe/vcni? 
leur beauté pendant plusieurs ahnces; 

Toutes ces Amaranthes sorlt arinucné$, d'uri 
beau port 5 et brillante:^ par leurs couleurs. Pc ir' 
en avoir de ])dnne heure et recueillir di* leur? 
^raine^ paifûtenient mûres , il f int les senier sur 
Couché en Février ou lVIir$ , i^epique** lé ié.tnë 
plant sur une autre couche ou dans un bon ten-'iii 
au Midi 5 et bien ^ibrité, et ne te mettre eii plaid 
qu'à la fin de Mal au plutôt. Il fiut beaiicouo de 
Soins et de façons à cette plante, oour J'avoîr belM 
èl vigoureuse. Quant à c( Iles dont on ne chf^rrhô 
î>as à recueillir de la gVaine, on peut Ie> ftmer 
en pleine terre en Avril ou Mu. Celle n qucui 
de Renard ne se sème q le trop rrellé-rhéiiîô. 

Lés AmayntitliëÉ aiment, béaùcc/ip ('éati et frio* 
diocrement le soleil ; cèpend nt ou les place or» 
ilinaireinent dans lès ptatebandrs de partef>^e • oiji 
files font un bel eiTet depui.^ Août jusqua.i: 2;e- 
Ire> ; îl faut que la terre où on le> plau*e , soit lé^ 
gère et bien amendée par dès fuuiiéré consomiiï^iï 
et bien mêlés. 

Tijm II ë 
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AmôreTTe, Semen Moschi. 

î. VAnihrette^ Bluct du Louant^ fl'^ùr du 
Gran:hS(d fneiv^., e-^t uie v?7rieté de Bl let f [ û 
s'élève à 2 ou 3 pie 1^5; ses feuilles soift d'un verd 
pîîe^ sci fleur? semblables à cellts d.i Biwt\ soiit 
o lorautes , blauolie>^ ou violeUpourpie , ou rouge 
trè^=pàle. 

Elle se sèm^ en An»om-'e sur une platebande 
bien exposée , pour être plantée en moUe an Prin* 
tenis ; on peut In semer plus laril et la. tran>()lanLer 
de rnîuc loisqu*ellc e-t assez forte; ou bieii oii 
la sèfue su»* couc he au Printe, us, et on la met en 
plarîe en Mii. Elle aime une bonne terre, une 
bonus cxpJsîtJou et des arrosemcns. 

2. \J AnibrMe jaum. Sultan clorix ^ est une 
autre variété dont le^ feuilles sont Jéioup'es et 
dentelc'es \ le^^ ^wv^ son*^^ triui jaune bnliant et 
d'une olem* do iv*e ef ag^réabïe. 

Cette pi mte es* délicate, et ne ^Vlcve bien que 
sur courbe; lor-<iu'elle y a .ic f u> de lif>roe et 
que le Printe^ns e.^t avanré , ou h niante en po's 
remDlis de boirup terre lég^'re, et on p'aoe à la 
meille!ire ex{»o>iiioa les picdo donc o\\ veut rejuciU 
lir de la graine. 

AxcoLiE, Aquilegla. 

\jÂncolie e5t une pi nte viiacè de moyenne 
grandeur; sa tige .^'élcve de 2 à 4 pieds, elle est 
rruuuie, droite, un peu velie. Se;5 fiu illes sont as* 
{ez jB^randes, soutenues par de longues quems. Seg 
fleurs sont disposées en bouquet 'erminai. là be , 
^ais clcgaiit^ leurs pi iucipales couIeuU; dans le« 



Va.fiétés ùflears doubles qû m'îitcat 5C »Ics d^h'é 
cultivées, sont: le bluic, le bLii, le violet, lé 
Jrose, la couleur de ehw et le pauachi. 

On di^tin'^fiie une trentaine (le v^nCtés d\^ncolh j 
tant à fleurs simples qu'à il(* irs double-? , c'eol sur* 
ces dernières que rou recueille la içr liné. 

Elle se sème anssixtot quVIÎe est mûre^ du aii 
Print'^^ms suivant; elle pro luit stitiveiit plus J'in li=s 
Vi lus à fleurs siniplesqu*à fle ir^ doubles . ce q ii né 
peut-e counaîire que la secoTule année, parc: (j :6 
lesjeunes pieds nelleuris'îent p-xs dàn^ Li pre nièrPi 
Ou peut semer en tout lerrcin bie»» l.ibOiU'é et 
façonné. On repique le plant en pépinière ^ et lor^s 
qu'il est assez fort, on le lève en mdtté pour le 
mettre en place. Ceux qui ne chtU'cHent pas à 
acqiérir de nouvelles variétés, séparent lés pieds 
d'Anrotie en A\itOînne Ou au cojninenGeuicnt du 
Printems . el les plantent aussî^tôt ^ ils n'existent 
plus ni soins ni culture lorsqu'ils sont repris ; tn liî 
ces éclats de vieux pieds sont suj«J[ts à dégénérei' 
et à ne donner que des fl^tirs simples. 

\JAncolie n'est point difficile suv le terreiri fi{ 
sur l'exposition ^ elle fleurit en Mai et Juin , éC 
se multiplie d'elle«mêine par iies graiue's^ daiis leë 
terreins où elle se pLtit. 

Anémone, Aneinone hoHefuiii 

iJ Anéntjne est uïié planttf vivace par sa raviné 
([ue Ton nnii'ue prtfte. et q u pousse des fib^ea 
^w racines chevelue^. Se.s feuilles^ son» profoiulés 
ment denlelc*'S oii dccoup es \ sa ti^e un peu vcsi 
ïn<^ sMève de 6 à 10 pouces , et <c rermiué pàï* 
liné fleur ôoiitaircî ^ut à jusqu'à 1 pouces d# 
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diamètre /et dont les couleurs les plus ordiilaîrcj 
6o*illeblanCj lebleu, le rouge forîce, Tincarnat. 

Il y a des Anémones simples , à tleiirs séniu 
doubles et à fleurs doubles. Les semiduubles sout 
celles qui douuent la graine q û procire les iiieiU 
leires variétés. Lts doubles ont dans leur mU 
ll.Mi, une peliche, ou une sorte de couroime ra« 
die'e*, ce sont ceiljs que les curieux, préfèrent* 

Une anémone est réputée belle , lorsque sa 
couleur Ccit brilla»'ite; si elle est panachée de divers 
ht^ couleurs, veloutée , nuancée, elle est préférée* 
Les couleurs rembrunie^ , lorsqu'elles sont lustrées ^ 
sont admises ; lorsque ks grai^ds pétales t ou feuiU 
les de la fleur ) sont arrondi?* à leur extrémité^ et 
qu'ils dépassent seulement un peu les petits , que 
les jardiniers nomment la peluche ou les héquïU 
Ions; lorsque cette peluche est fort garnie de pe* 
tits pétales ; que son soi^iraet est un peu élevé ^ 
ou qu'elle fait le dôme ,• lorsque ces pétales sont 
arrondis à leur extrémité ^ larges et non pointus 
et étroits ; lorsque le cordon n'est point trop épais, 
ne se laisse qu'un peu appercevoir^ n'excédant 
point les premiers rangs des petits pétales; que' 
tous ses rayons sont aigus, et q(î>nfin il est de 
phisieurs couleurs différentes de telles du reste de 
la fleur; lorsque Ja fleur est grande, bien arron- 
die, portée sur une tige assez forte, d'ime hau» 
leur couvemble et s'élevant au- dessus d'mie touffe 
de feuilles , bien garnie , basse et frisée. Les Aném 
. mones qui réunissent toutes ces qualités , sont 
part ùte- ; mais comme cela arrive rarement, oa 
estiuie celles qui en approchent le plus. 

I^a graine est le aeul moj^eii de gagner de$ 
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/fârîet<^s A' anémones» Le tenis et la manière (iç 
la semrrj et tous le^ autres serins qu'exige U 
culture de cette plaiite se trouveront à l-iiUi le de 
la Renoncule , pour éviter les répétitions. Elle c>% 
non=seulement juoias difficile sur le terrein, mai^ 
moins exigeante pour les soins ^t les façons. 

Au mois d'Octobre ou de Novembre , les |)lan( lies 
étant bien labourées et dressées , tracez=v au cor^ 
deau, le nombre de raiigsxonvenaable, distan de 
^ pouces Tun de l'autre, et plantez-/ les pauea 
d^ anémone à ^? ou 6 pouces eatre chique, et à 
iS lignes aa plus de profondeur ^ faites attention 
que Tôeil soit en dessus ;, ou si vous ne pouvez 
Je distinguer, plantez la patte sur le côte^ la tige 
montera également. Lorsque la plan^che est garnie 
de plants, vous la couvrez; d'un pouce ou deux de 
terreau consommé, tant pour entretenir la lerre 
meuble, que pour préserver les pittes des g ioes 
ordinaires. Si le froid était ineme très fort, il fau« 
droit jetter sur la plamke, de la paille, ou des 
feuilles d'arbres, qu'il faut retirer au dégel,' mais 
dans les hivers doux, ce soin est inutile, 

Dans ie3 Printems secs, on doit arroser les 
Anémones jusqu'à ce qu'elles soient en fleur; 
alors, si elles sont placées dans un endroit exposé 
au grand soleil , il faut Içs couvrir avec une toile ^ 
pour qu'il n'altère pas ies couleurs çt ne iasse pâ3 
passer les fleurs. 

Depuis que les Anémones sont défleurîes, jus»* 
qu'au tems cù on lèvera les pat:es, elles ne à<àm 
jnandent aucune façon , mais une grande allenlToii 
à les préserver de l'action du soleil après les pluies 
4'Qrage j c^ si les plaiiçhçô ne $oiit p43 couverlea 
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de |;;ïijl:is.'>on< ou de toiles^ avant que le 5o^eil ait 
|)ù faire .'îeuLir sa chJeur aux pattes, elii^. sont 
pçr(ii;es sans ressource. 
Aus.d-tQt que Ic^ fiuilles de V anémone sont àes^ 

^ ^echéfs Qu devenues jaunes , il faut lirer les paUea 
dii terre, les nettojer, retrancher toutes Je^ par» 
tie§ piumûes ou uial saines, c'dater les excrpis^' 
^^nçes qui s^ sont formées, et qu'on peut regar:? 
àev connue des cayeux; le exposer dans un en? 
droit aëré,afin qu'elles se dessèchent parfaitement j 
1^ tenjr dans un endroit sec, et ne ks remettre 
f n terre que iS moio apt es , si Ton en a une quan= 
|ite' ôuffiianie pour ne replanter les mêmes pattes 
que de deux en deux ans; en les laissant reposer 
vue anni'e , elles sont plus vigoureuses et donnent; 
de plus belles fleurs, 

On cultive environ 150 variétés d'Anémones 
doible.sdéjiommtes, distinguées parleurs couleurs, 
leurs nuances ^1 leur méUnge. 

Pour fojuier une planche qui puisse représenter 
ime harnu)nic de couleurs qui coniplette lajouis«r 
^•«rce de r Anémone ^ il faut, lorsqu'elle est fltUw 
yie , nunierottr les rargs en travers, de 5 en 5^ et 
^■>oir i\t^ ca ier^ ov cais.-es plattes divisées en pe» 
titc (arrés .ussi nombreux ui long et en large, 
que Lî plancher d'AncniOnes contient de plante.*^ \ 
et lor.^qu'dle.-^ soiit levées , mettre chaque patte 
d n- ja ea.-e qui se rappoite à la place qu'elle ocs; 
Cupaii dans la pjam he, Ou ^ en même tems un 
c hier doiit les p^^ges sont divines par numéros, 

^^ ibaçun deM^uels on ccrit lenom, la couleur et; 
}cs qualités de chaque planie. Tar ce moveu Voïk 
m t^eut ?e tip|iij)er Ipys dç UrepI^iUUpn^ etl'ptt 
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peut varier j cha {ue auace, l*âj raj^enieiit de s^s 
floiirs. 

On peitt ^e procurer des a7zé/?i'mes ei^ fleur dans 
toutes Ks saisons de rauiice . en piaulant dos pattes 
de[)ut> U uioi-» iU Février jnsq/aii comniencemenl 
d'A 'à^^ arrosant fréquemment dans [es v.lialeui's, 
abritant contre le soleil pendant i'Elé, et contre 
le tVoi I peniant l'AiLHii .e^ mais les paltes dont 
ou se 5ert pour ccli, dosveut être reposées, et 
non de celle> que l'oti vient de i étirer de terre. 
On se it HHsA qu'il ne faut pai exposer à ccLtft 
(épreuve ses variéte's les plus précieuses. 

Asphodèle, Asphodelas. 

V Asphodèle A//t/tc est une grande plante vîvace 
dont les ieuillesscmtnjmbreuiîes^ en founedcpee, 
un p u en gonitière, plus loi'jçues et plus etroitci 
qne celles v\x i^oirvaa ^ n'ayant que 3 à 5 lignes 
de largeur. Sa tige ^oruant du milieu de ^ti> feuilles 
» élève à 3 ou 4 pieis ^^ se r.nnifie vers son èxa 
trénuté qui est garnie^ de fleurs ^en épi, as-ez 
grandes, d'un >eul pctate blanc etrajé d'une lîgîie 
rougeâtre ^ur le mi.'ie i de c hacune de ses i)ix 
divisions épanouies en étoile. 

Li racine de cet Asphodèle est noueuse ou 
grumeleuse. ' 

Cet Asphodèle et celui à fleur Jaune ^ ou verge 
de Jaeoby sont les seuls almis dans les jar<iiii5 $ 
ce dernier est mêjue incomnovle par sesjraeines 
qui tracent et sétendeiu tro(>. 

Ces plaîites ont besoin d'arrosemens pour don. 
lier des fleurs plus grandes et plus non.brenses, 
i moins que le terreia uô soit ,fr«u^v Du reste ^ 
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Yy^spliadelo^ne demande aucuns soins particulier»*- 
On peut U multiplier par les graines qu'on sèm^ 
en Ai.t< inne pu au Printems *, piais on le fait plu^ 
piomplement par les pieds éclatés dans l'une oi^ 
l'aitre de ces saiejoiis, et plantés à 2 ou 3 pouces 
fie profondeur. Il flourit en Mai et Juin, se plaiÇ 
au soleil ^ et i^'aime pas à êt|"e souvent remué qvl 
|rau5plantç. ' 

-^ s T E R ^ Oçulus ChristL 

U Aster ou Oeil de Christ y est unç planta 
yivace ; ses tige^ hautes de 2 à 3 pieds , sont dansi 
toute leur longueur, garnies de feuilles très^alon* 
gées , étroites, rudes au toucher, un peu coton» 
ntus(S ; tt se terminent par de belles fleurs bleues 
à leur circonférence, jaunes dans le milieu. 

Les différentes variétés d'Asie?^ sont disti^iguées 
pa la grandeur de la plante, ou par la grandeur, 
et la couleur de leurs fleurs, bleues, blanches ^^ 
jaunes 3 pu paç le tçms. où elles ^eurissent, telles 

, r^i ' :- ^ 

i,- L'ester ^ la nouvelle Angleterre^ dont 
les tiges hai^tea de 4 à 5 pieds, sont terminées 
par de grandes fleurs violettes çt pouj^pres, qu^ 
paraissant dès le mois d'Août, 

2, L\aster de Sijbérie, Ses tiges hautes de deux 
pieds et leurs rameaux, portent de grosses fleurs 
|}leuesi qui paraissent aussi en Août. 

3, lÀ Aster à grande flexi^, , dont les feuilles 
fcnt longues , étroites et velues, et dont les tiges 
j cii.lçs fi'envi^on 3 pieds, se terminent, ainsi (\\i^ 
^cur3 raineaiL?^, par une groo^e (|ear blevie, spl^^ 



Flïuiis de Pak terre. 105 
taire , quî paraît vers la fin d'Octobre. On peut 
le multiplier par des boutures faites de ses tiges 
en Mai. 

Ces plantes qui forment de grosses touffes, r© 
$ont bonnes que pour les Boulingrins, les grandes 
pièces de jardins , et placées entre les arbres des 
afJees. Elles se multiplient par les semei\ces au 
Printems; maij il est plus expe'dicnt d'en éclater 
les pieds en Automne ou au PriuLems •, tout ter» 
rein et toute exposition leur conviennent. Ils fleu*^ 
fissent l'Eté et TAutoninet 

Astragale, uéstràgalus, 

, 1. L'astragale des Jilpes est une plant ô 
moyenne vivace, dont les tiges s'élèvent à 2 pieds; 
^lles sont ^rnies et velues , garnies de feuilles 
très longues , composées d^un grand nombre de 
folioles un peu pointues. Ses fleurs sont blanches 
pu d'un jaune pâle, petites, très «nombreuses' et 
ferrées en épis cylindriques ; elles sont presque 
pnlièrement couvertes par un duvet fin. 

2. V Astragale d'Orient'^ celui*ci ressembl©^ 
beaucoup au Galega ; sa tige passe souvent quatre 
pieds de hauteur -, s^s fleurs sont jaunes , dispo» 
^ées en épis lâches et peu garnis. 

Ces deux Astragales sont les seuls qui méritent 
d'avoir place dans les jardins. On peut en semer 
la graine au Printems , le jeune plant donnera des 
fleurs dans lEté de Tannée suivante ; mais pour 
jouir plus promp^enient, on sépare et on rephuito 
les pie Is éclatés en Automne bu au Printems. 
Celte ^IdiUQ croît bien d.ms tous les teireiiis ^t ^ 
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to.ite expo îUon, tt nVxîgc aucuns soins parlicuir 
litro. Elle fleuiit eu Juin et Juillet. 

Bal.samine, impatiens Balsamina. 

La Bnl angine e^t une plante antnielle d'uno 
graïKk'iu; moyenne : 5a tige s\ lève de 12 à IS pous 
ct\> ; el'e eal r()n'le , garnie de feuilles ovales 
d'un beau vcrr •, elle est tris tendre et cassante. 
Se6 fleurs, ordinairement deux à deux, ont qtiatre 
pétales dans les siniples^, 9 ou 10 d.ius les doulde^; 
elles >ont jn'oloygces en i^^ipudiori et produisent 
une capsule charniie qni contient des graines brn* 
nés, (fuan 1 dles sont mûres; et alors, pour peu 
qu'on la to u lie , cette capsule e'date avec élastu 
CJté, et jei^c les graines au loin. 

Cette pÎHnte a un beau port; o^^ re herche celles 
q\ii ^onr donb'es et rouges, violettes ou panadiees. 
On peut aussi admettre les ronges simples^ parce 
qtiellr's ont beauco «p d'c'cLit. 

La Balsamine âe Judée est distinguée par la 
beauté de ses grandes fleurs doubles, blanches ou 
pourpre, ou p/^na bées de blanc et de rouge. Il 
faut la mettre en pots sur une ^couche ^ jusqnes 
\tv% la fil) de Juin; alors on place les pots enbônne 
exposition eh mde. 

O'i sème la Bd^anrine au commencement du 
Printems, snrconché el plus tard en pleine terre, 
en place on en ])epinicre. Le pi ;nt e>t fort sent^ible 
au f»^)id; lorsqu'il et assez fort, on le met en pince 
en Jiin ou J.ullel; il rep'-end très := facilement ea 
l'arrogant <le sviite , mais il çst bon de le lever 
w, lau^ic. £iic diiue ic a^lcil et feciu j ^^ellc.ci miÉ 
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d/rrment; elle vient p^us haute et forme une plus 
})v.le touffe (lars les bonnes terres ij^ui ne sont 
pas trop compactes. 

B^RBE DU Chèvre,^ Spirœa uéruncus^ 

L .: Barbe de Chèvre est une plante vivace par 
$ps racii-es et annuelle par sts tiges rameuses qui 
s'élèvent «le 2 à 4 pie Js. Ses, feuilles sont compos 
téc^ de foliolej ovales, pointues et dentelées eu 
scie. Ses fleurs sont composites d'un grand nom» 
\>vt d'épis cjUndrique^^ elles sont blanches et fort 
petites, assez parantes au mois de Juin, 

Les graines de cette flan* 'mûrissent rarement j 
mais on la multiplie en Automne par les drageons^ 
de iies racine^ , (]ui se séparent difficilement. 

Bassin ou Bassîvet , Ranunculiis bulbosus. 

C'est une plante vivace de la f mille des Rex 
fioncules ; oî; Tappelle communément Grenouillette 
ou Fas-de.Lion, On ne cultive que sa variété "à 
fleurs doubles, qui est fort jolie. On la multiplie 
par ses traces qu'elle produit en grande quantité. 
E'!e fleurit en Mai er Juin, et ne demande quuue 
tt ne ordinaire et quelques arrosejneus quand elle 
çst prête à fleurir. 

Basilic, Ocyrnum. 

JLe petit Bazilic, qui sVlève à 8 ou 10 pouces « 
est une petite plante annuelle très = rameuse et 
agréable par son port et par son odeur. Ses pe= 
tiies feuilles sont ovales et se^ petites fleurs sont 
bl^çhçs, iiiie a une 3ou§*y^'iéLé à feuilles p:uia« 
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chées ^ et une à feuilles violettes. J'ai parlé d^ 
grand Bazilic dans la partie des Icgumes. 

Le petit Babille se sème sur couche au Prin» 
teuis, et se replante en pleine terre légère et do 
bonne qualité^ ou mieux dans de peli.s pots ou 
il subcisie jusqu aux gelées. Les arrosçmens lui 
^ont nt'cessauea, ^ 

Belle de jouh, Convolvulus tricoîor. 

La Belle de jour j Lizcron de Portugal , est 
tme plante annuelle qui s'élève de 12 à 18 pouces, 
Elle forme une touffe qui peut nuire aux plantes 
voisines par "son voiuuie. Elle produit en Juin, 
Juillet et Août, beaucoup dp tleurs en entonnoir, 
d'un beau bleu , dont le Ibnd est jaune pà(e, q^i 
ne s'ouvrent qu'après le lever du soleil ^ et se 
fei'ment à son coucher. 

On la sème en place au Printcms ; elle est plus 
propre à mettre en massif, qu'isolée sur les plate* 
pandes , et ne mérite pas une grande attention, 

BEL,Li pe; nuit, Flos admirabilis. 

1. La Belle de nuit ou le Jalap ^ est une plant<^ 
^nuelle haute d'environ deux pieds. Sa tige est 
grosse , carrée , et pousse de l'aisselle de seç 
feuilles, des rameaux qui, par leur nombre et 
leur disposition, donnent à cette plante la forme 
d'un petit arbriiîseau. Cette espèce a plusieurs, 
sous=yariétés distinguées par les couleurs de la, 
fleur, jaune, rouge, pourpre, panachée, etc. 

2. La Belle de nuit du Mexique; sa fleur en 
tube long de 4 à 5 pouces^ est l)lancbç çt d'uuQ. 
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«j'4eur trèsx agréable; celle-ci est très^nléressanté 
et fleurit en Automne^ ' 

Au Printems ou éèmô sui* couché ^ sons cuxhes 
ou châssis , h graine de Belle de nuit\ lorsqui^ le 
plarit a ifuatre ou 5 feui'Ies et que la saison é5t 
assez aioucie, on le lève en motte ^ et on le 
place en pots ou en pleine terre , aux expositions 
les plus ombfagées , parce qjic celte fleur ne 
s'ouvre point au soleil -, on peut aus^i la semer ea 
pots ou en pleine terre ati coniniencèment d'Avril, 
dans une pLitebanle exposée au Midi; dans ce 
Cas les pl.iiites fleuriront plus tard. 

Là Bi[lle de huit s'ouvre le «oir vers le coucher 
du soleil^ et se referme le lenvlemain à 9 ou 10 
heures du malin , s il fait soleil ^ mus plus tard , si 
le tems est couvert. Quoique ce soit une flcuf 
d'Automne, si on la sème de bonne heure, elle 
fleurit dès le mois de Juillet, et continuejusqu*aux 
gele'es aux'juelles elle est fort sensible -, elle ajme 
les arrosemens. 

On peut, après l'Automne, arracher lesracineâ 
^e la Belle de nuit ^ et les couvrir de sable seo 
daus un endroit à l'aigri des geK es ; on les replante 
au Frintems , ou bien Von co:iserve dans les pots^ 
celles qui y ont été plantées', et on les place à 
couvert des gelée^; elles repousseront au Printems 
et deiu'irout de bonne heure^ 

B L u E t , Cynniiô, 

liC Uluet^ o\\ barbeau y est une plante commune 
dans les l)le 's où elle ne donne que des fleura 
blciie^;' inai^ en ta .^cmant dans les jardins, ori 
a gagné pluii^ûrd varictc3^ bl<mcbe^ ro^e^ pucef^ 
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vialette, etc. ensuite la culture rend toMte> \éi 
parties de la plante plus grandes et leô fleurs 
mi^ux éto ffi-es. 

On semé les blueis mieux en pla'^e q^x'^n pé^ 
pîjiière, au Printems ou à la fin de TEté; iia 
fleurissent pendant tonte la belle sai o\ et leàrs 
fleurs ont de l'cclat; com^ne cette plauie Tiit poii 
d'effet dans tout le reste de scb pirties, attendu 
que ses tiges «îont fort grêles, il faut en plicef 
plusieurs pieds en.semb^% de diver. e^ cou'eur-^. 

Le bluet des al')e< e^t vivaoe et s'élève b<*^u^ 
coup plus ([ue le co:u'n.m; sa fe iil!e est pLi.^ lar- 
ge, ses flciîrs, plui grandey? sont jaunes. Il s6 
multiplie de semences et de pieds éclatés. 

BouaBONNoïSEj Lycnis Dioïcd, 

La Boiirbonnoise est une plante viva e q^ii 
fc'éle'/e d'tîiivirou 2 pieds^ Ses liges sont gro ^es^ 
tou<1evS4 droites, un peu ramé-Lses^ S(*i f'uiîles 
honl ovales, larges, d'un vert foncé, vducs et 
molles. Cette plante, qui n'a que la couleur blan. 
che dans les champs, où elle ist assez commune^ 
donne par la culture, des variétés à fleurs dou^ 
blés, rouges^ panachées, qui uiéritent place dans 
les jardins; elle flenrit ^u Prhitems ; on sépareî 
les pieds en Mars ou en Sepleiuf)re , ( t on les 
plante en bonne terre, afin que le fleurs dévia 
ennent plus grandes, elle craint le grau»! soieiL 

BouTo>r D'AROEî^t, Ptamtlca flore plen ù. 

Le Bouton d'argent est une plante viva^Cf 
sa feuille est divisée en 3 ou 5 parties: »<a tige 
haute depuis un pied justiu'à trois ^ est droic6^ 
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Tamcjre et creir^e. ^ Ses fl»irs sont hlmlic^ et 
disp()s^es en ro^e. On ne cnUi^'c que cel ti à flenf 
do ible. Il floarit en A^ril et Mii. et î>.i Heur 
snb iste pen de lem's, ^î li p' nre n'e-t pas arrrtss 
s^'e fré'|neiTi:nen\ L)i*Tie la fltM«' e>t fMssee, U 
liç* et les Û0urs >je 'ic^^è hent. et h pliante ne 
ivp.irait qn*an Piin e ns snivanl. 1 o is lo,> donx ms 
on l'arraolie po ir siipaivr les p i te5 , qui resseifibl» nt ' 
un pen à celles ii asrycrf/r. tt on l« s plante .-^ussi* 
toL en b.)nne terre. < i*e it 1 1 tn .Iti lier ni'>si des 
plis Octobre insqu'cii Mars, elle crauit les for tet 
gele'es. , 

BoUTOX B'ôt, 12 Liuncuhis ^icrlî. 

Le BoutcK'z (Tor est viv^i'^e; sesfe nlles pons<?erft 
de la racine, son^ pal nées et découpées en lolies 
pointus et prof)nK'ment denfel.'S- La hauteur dô 
sa hge pisse souvent deux pi^d * 

Ses fleurs compo e'es 'J*nn très e:r^nd nomSre de 
p 'taies arrondis , sojit d .n !>eiu jim^e doré, trè^a 
liv-es et luisantes, e^ p'rds^ent en Mau To'm les 
deux ans, depui-^ Octobre j «.^q*.iVi la fin de \[ars, 
on lè/e cette plante; on sepire les picd^; on la 
rcplanle en tout terrein, m ns mieuK dans nne 
bonne terre où le« flcnrs deviennent plus grandes J 
on l'arrose dans les séihiresses. 

C A M P A N u t E , Camnamita. 

1. lift Campanule à f wlle de l^^rJier. c^t un^ 
pîntite moyenne V4va e : sa rir» e^t hMîe d en\ imii 
2 pieds, droite* et lisse; se^ P'uilîes soit e'troiies 
et loiiQrne'?: rrpes qui àO*'(^Ht d; s r Munies sf»nt pi is 
larges- Ses fleuri ^out eu furiua de clache, diviai 
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st'es profondément en 5 découpures larges, ter* 
mmccs en pointe ^ elles sont bleues ou blanches; 

Cette Campanule étant à fleur simple, n est pas 
admise «ians les parterres, jnais elle a une sbnsa 
varl.té à fleur bleue double, et une autre h fleur 
Hanche double , que Ton cultive , et qui fleuris» 
sent en Juin. 

2. La Canvpanule à feidlles â^ Ortie y fleur 
double ; elle Cot moms agréable que la précédenle, 
pïr ses feuilles qui sont jç^randes, larges et plus 
denî'iées que celles deVOrtie; elle élève souvent 
à plus de deu.^ pieds , sa tige anguleuse , velue y 
pirnie de feuilles dans toute sa longueur et por* 
t. MIL de^ fleurs doubles blanches, en Juin, ou des 
flviurs ioubles bleues . un peu plus tard. Elles sont 
plus évasées qMe celles de la précédente 

3. La Campanule pyramidale; celle «ci élevé 
d ivantjge sa tige que les précédentes, et ses 
ileurs bleues sont disposées en pyramide. 

4. La Campanule à grandes fleurs 5 sa tige est 
moins haute que celle' des- autres ^ elle est rude,- 
\\\\ pe\ï rameuse; ses fleurs sont fort grandes, 
bleues du blanches. 

Cetîe dernière est annuelle, et se multiplie par 
ses graines semées au Prinlenis \ elle oC sème or*» 
dinairenuiijL assez d'elle-même. 

Les autres se multiplient aussi par l'es graines^ 
fen Août et Septembre, ou par lés pfeds éclatés 
^u Automne ou au Printems. La graine qui et 
trcs:^fijie, ne doit être que très, peu enterrée Testes 
les (.'/ampamiles aiment une bonne teir^ meuble J 
'èlko craigueut les fortes gelées; 



ÏLEURS DE PaPwTERRÏ. 111 

La Campanule est une espèce de Raiponce ; 
voyez cet article à la partie des Légumes y tom, !• 

Cardinale, Lobelia. 

Cette plante vivace et laiteuse est aussi de U 
famille des Campanules. Ses tiges passent qi\t\^ 
quefbis 3 pieds de hauteur. Elles portent de pe^ 
tites fleurs en èpi d un seul pétale en tube évasé ^^ 
à cinq divisions irrégulières. 

Il y a deux variétés de Cardinale ; celle à fleurs 
hleues , que Ton néglige, et celle à fleur rouge % 
qui a plus d^éclat. 

Cette plante qui craint le froid et qui réellement 
fie mérite pas les attentions qu'elle exige , àe muk 
tîplie difficilement de graines et de pieds éclates 
ou séparés , comme les Campanules, Elles veus 
lent un terreîn frais et léger , craignent le froid , 
le grand soleil et la pluie ^ de sorte qu*il est plus 
sûr de les mettre en pots et de les serrer THiver 
dans f orangerie. 

CflRYsocoME, Chrysôcoma. 

Gfette plante , autrement nommée CheïïeluM d^^ 
Germains^ Floccon d'or ^ pousse des tiges hautes 
â'environ à pieds, fort grêles, fermes et très=gar« 
nies de petites feuilles dans toute leur longueur. 
Sa fleur, d'un beau jaune brillant, termine les 
i*ameaux. 

On la multiplie rarement par ses graines II t'^t 

plus prompt de le faire par ses racines qui -sont 

vivaces , et que l'on éclate en Automne, af>rès !• 

dessèchement dei tiges qui ont fleuri depuis Juillet 

Tome IL M 



iiK^qijVn Septembre. On la plante dans un tcrrdft 
sec et léger, médiocrement exposé au soleil. Ert 
st servant de la voie ries graines, elle ne fleurirait 
que la seconde année* 

Co2UEi.otRDE, Agrostema côrônaria4 

La Coquelourde est mie plante vivace. Elle 
pousse 5 de sa racine , des feuilles un peu coton= 
ïîc:?.se<5 longues 5 terniiaées en pointe. Ses tiges 
sont hautes de IS pouces \ ses fleurs disposées 
en rose et d'tm fort beau rouge, terminent les 
ïameaux et ont 15 lignes de diamètre. 

Elle fleurit pendant presque tout TEié, se 
multiplie de graines semées au Priutems, ou en 
Été 5 dont le plant fleurit l'Eté suivant ^ elle set 
$cme assez d'elle même et son mérite est miiii e.» 
Sa variété à fleur double est plus précieuse J 
elle se multiplie par ses pieds e^Matés , depuis 
Septembre jusqu'en Avril , craint Thmidité et veut 
être souvent transplantée. Elle ressemble beaiic 
coup à une belle GiroflCe rouge double. 

Couronne Impériale j Corona huperialis. 

1. La Couronne impériale cammune est une 
plante à oignon, moyenne ^ vivace; sou oignoii 
e^t charnu et fort gros; sa tige grosse, ronde eÉ 
nue par le bas , s'élève à 2 ou 3 pieds. Dans sai- 
partie suprérieure , au dessous des fleurs , elle est 
garnie d*un grand nombre de feuilles alongées efi 
étroites. Elle porte vers son sommet, 7 à 8 fleurs 
pendantes, et une tcuffe de feuilles nombreuses 
ta term^i^ ausd^ssud des fleurs qui sout ea forust 
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de cloches ou de tulipes renversées , au foaa 
desquelles on voit une goutte irès bnllante. 

On coiriple 10 ou 12 variétés de Couronnée 
Impériale^ d<)nt les plus estimoes Soiit celles k 
fleur d)uole jaune; à fleur doiible rou:je 5 à fleur 
rouge et à feuilles paiMehees; à double couronne 
bu double rang de fl<^urs rouges, jau.ies, Sec. 

2. La Couro?ine Ro/aln (TAuto/jiir^ a w^é 
racine qui produit des feuilles longues d'enviroiî 
un pie I , larges à leur b^se, teruiuiées en pointe,' 
et une tige liaute d'un pied, nue vers lé bts,^ 
portant une couronne dé /leurs d*un bUnc verdàtre. 

3. L'a Couronne Roc/ nie du Printciis ; sa ra= 
fcine ne dpnue que 7 à 8 fe ûUes; sa lige longue 
de 6 pouces, porte une simp'e couronne de fleurs 
éeniblables à celles de la p-écédeu e, et se ter» 
mine de même par uue to iffe de feuilles. 

Les couronnes impériales cotnniunes ÛQ.\mi^ 

sent en Avril; on peut en séparer les ( aveuK 

pendant tout TÉré , mieux qu'en Hiver-, les pi ni* 

ter au.s.Mtôt à 4 ou 5 pouces de p-ofondeur, erf 

terre bien f ibouree^ elles craîû^ueut lés gelées tari 

flives. Leur racine e^t un poison. 

■\ '^ ' ' , • 
Croix de Jérusalem , Li^cJmis chalcedonicd. 

La Croix de Jcrwictleni est une plaute viviee 
5ont les ti.<es rondes, velu*^^, sont t^arni^^s l'ua^ 
graii 1 nombre de fenilLs lises e' '\\\\\ be;t^ V'*rt; 
oe^ ftmrs de couie ir poneèiu vive et cela! lute/ 
sont en bo «quet serré à rextréuiite des hi<es jf 
èîles paraissent suc essivenient en Juin' et Juillet/ 
Çat vaiiété à flèWr doublé tst piu;> parante; 
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LêS croLT de Jérusalem se multiplient par leurs 
pieds éclatés au Printems et en Automne ,• et se 
plantent en bon terrein frais médiocremept frap« 
pé du soleil ^ elles peuvent aussi se multiplier par 
boutures faites avec les tiges , avant qu'elles soient 
fleuries, en Mai ou Juin, et placées sous des 
cloches bornées et couvertes. On peut semer les 
simples. Toutes ne s'arrosent que le soir. 

CuPiDONK, Catananche. 

La Civpidone bleue est une plante moyenne 
dont les feuilles sont cotonneuses, fort longues et 
étroites. Ses tiges ont environ deux pieds de hau-^ 
teur; elles sont rondes, menues, un peu cotons 
çeuses ^ rameuses à leur sommet. Ses fleurs en 
épi ou panicule terminal, sont grandes, d'un beau 
bleu. Elle a une variété à fleur bleue double, qui 
est préférable \ celle à fleur jaune simple est rea 
jeltéc. 

La Cupidonne se multiplie par boutures et par 
graines semées sur couche ou en bonne terre 
meuble et bien exposée au Printems \ elle donne 
des fleurs depuis Juillet jusqu'en Septembre. Elle 
est un peu sensible aux grands froids ; c'est pour 
cette raison qu'on doit lui.donner une bonne exe 
position , et la planter au pied des murs. 

Cyclamen. 

Le Cyclamen ou Pain de pourceau â! Automne ^ 
est une plante basse, bulbeuse, vivace, dont l'oi^ 
gnon est fort gros, charnu, rond applati, garni 
sur la face supérieure d'yeux d'où doivent sortie 
1«5 fleurs et les feuilles. 
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Pendant les mois de Septembre, Octobre et 
Novembre^ cet oignon pousse des petites tiges de 
2 ou 3 pouces de longueur^ nues et minces, ter« 
minées, chacune par une fleur de couleur de 
chair, ou blanche, suivant la variété. 

En Novembre, lorsque l'oignon cesse de pro« 
duire des fleurs , les feuilles commencent à se mon« 
trer et subsistent jusqu'en Mai. Les graines ne 
mûrissent qu'en Juillet. 

Il y a plusieurs variétés de Cyclamen , d'Au^ 
tomne, d'Hiver et de Printems, qui sont distin« 
guées par la couleur de leurs fleurs , blanches , 
bordées de rouge , incarnates , rouges , rouges 
bordées de blanc, etc. quelques=unes , qui sont 
étrangères , ont peine à supporter nos Hivers ; il 
est plus sûr de les planter dans des pots, et de 
les mettre dans l'orangerie. 

Après la maturité des graines, on peut déplanter 
les oignons de Cjclamcn, les conserver pendant 
45 jours ou trois semaines en lieu sec à lombre ^ 
ensuite séparer les petites bulbes pour les multis 
plier , et même couper les gros oignons en plu=i 
sieurs morceaux garnis d'j^eux , les planter eu 
pleine terre sèche et légère, les recouvrir à deux 
pouces i mettre fceux d'Automne à l'ombre, leâ 
printanniers au soleil. 

En plantant plusieurs variétés de Cyclamen en 
petits massifs , leurs jolies fleurs dont la terre pa- 
raît jonchée , font un effet agréable et singulier. Du 
reste^ ils ne font pas une grande décoration. 



jGynoqlosse^ Cynoglossum. 

1, lia Cynocflosse rampante ^ e^t une plant<^ 
lasse yivai'e , qui pôus^-^e de sa racine des feuilles 
en Iqnne de coeur, portées par de longues queues, 
be^ tii^es rauipantes ont les rameaux, terminé^ 
par des fleurs d\tn lrè^=beau et lrcs=brillant bleu 
d'cînajl , stmblables à de petites fleurs de Buur:^ 
rache Elles paraissent depuis Mar.s jusqu'en Mai^ 
51 la piaule ev>t dans un terrein frais et à l'onibre. 
2. Ldi .Cynoglossh de Portugal j est une plantQ 
jinnuelle dont les tige-^ hautes de 9 ou 10 pouces, 
et les raineaux se termiuent par un long épi de 
fleurs blanches peu garni. Elle a une variété dont 
les fleurs- sont blanches et plus petites*, celles-ci 
fleurissent en Eté ^ et se multiplient par leurs graines 
semées en place en Automne mieux qu'au Prin^ 
'j:ems. 

Les Cynoglosses ou Omphaloïdes ne font xm, 
l)on eflèt qu'en petits massifs ou grosses touffes. 
Elles demandent peu de soleil et un terrein frais. 

P o K o N I c ; Doronicwn. 

1. Le grand Doronic^ dont les feuilles sont ei^ 
form^ de coeui*. 

2. Lt Doroniç ptantaginé y dont les feuilles sont 
ovales Ifsrniinées en pointe. 

3. Le Doronic de Suisse , dont les feuilles sont 
longues et cotonneuses en dessous. Sa tige est 
jiaute de 12 à ISi pouces, simple, et ne porta 
^u'iiqe leuille. 

' Çç^ Doronics produisent; en Avril çt Mai; ^ei 
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grandes et belles fleurs jaunes,^ radiées. Maïs It^ur* 
l^acines tracent et IVs multiplient trop ] ou peut 
aussi semer leurs graines qui np se sèmenL que 
trop d elles^menies. 

En coupant les tiçes lorsqu'elles sont défleuries, 
iBt arro-ant souvent cette plante, elle donne d^ 
secondes fleurs vers TAutomne. 

fJpHÉMÈivs DE Virginie, Ephemerum . 
Virgïnianufn, 

Cette plante moyenne vivace a des racîues en 
grnndes griffes, par les écIaLs desquelles elle se 
multiplie en Autoiune on au Printems. Ses feuilles 
louçues, étroiics, pliées en deux, sont d'un beail 
yerd. Ses tiges hautes de deux pieds, feuillées, 
rondes, assez seuiblibles à celles des petits ro 
Seaux, se terminent par des fleurs blanches, ou 
d'un beau violet , suivant la variété. 

Ces fleurs ne durent qu'un jour ^ mais elles sô 
succèdent pendant la moitié de l'Eté. Les violettes 
sont tres^agréables par le contraste de cette cou*! 
leur, avec le sommet jaune doré des Etamincs.- 

Elles demandent une terre meuble, peu de %o^ 
leil et à être arrosées pendant qu'elles août ei\ 
f^eur, 

PuPATOiR^, Eupatoriunu 

C'est une plante moyenne vivace, peu înte^ 
ressante. Ses petites fleurs sont jaunes, radiées ,, 
trs=odorante3 et paraissent en Été. 

Elle se multiplie par les semences, dont Ic^ 
fiant ne flèi^nt quç la sççQiide anaéç, et plu^ 
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promptement de pieds éclatés le Printems efc 
J'AuLomne. Elle vient bien en tout terreiu et à 
toute exposition, 

FiLiPENBULE, Filipçnduta^ 

La FUipendule double e3t une petite plante vî» 
vace, dont les feuilles sont composées de onze 
folioles oblongues , petites , et vertes des deux 
cotés; d'entre ces feuilles il s'élève, à un pied ou 
18 pouces , une ou (plusieurs tiges grêles , droites , 
très.peu jfeuillées , terminées par un grand nombre 
<de petites fleurs blanches, doubles , qui paraissent 
en Eté. Elle se multiplie par les pieds éclatés en 
Autonme ou au Printems. 

Fraxinelle, Dictafnniis albus. 

ha Fraxinelle est une plante vivace , de 
moyenne grandeur. Ses tiges rondes, grosses, 
droites , un peu velues , hautes d'environ deux 
})iedi), sont garnies de 11 à 12 folioles fortes, 
tfissez; grandes, ovales, et assez itîsseuiblantes à 
celles du Frêne, Ses fleurs nombreuses ont plus 
Je deux pouces de diamètre, et sont blanches ou 
viulettcs, ou rouge purpurin clair, suivant les va-r 
riclés , avec des raies plus foncées. 

Elle se multiplie par ses pieds éclatés, ou par 
les semences à l'ombre , qui ne lèvent qu'au bout 
de 18 moisj à moins qu'elles ne soient semées 
aussitôt qu'elles ont été récoltées, et dont le plant 
ne fleurit que la cinquième ou la sixième année, 

La Fraxinelle exhale une odeur forte , et con^; 
tkal beiiucoup d'huile e^fsentielle qu'mie chandcllQ 
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allumée enflamme comme de Tesprit de vin, dans 
les tems secs , sans nuire à la plante. 

Fritillàire, FrUillaria^ Meleagris. 

La Frîtïllaire Méléagre est une plante vivace , 
dont le pied est un oignon de 7 ou 8 lignes de 
diamètre , duquel il s'élève une tige de 6 à 9 poua 
ces 5 garnie ide 3 ou 4 feuilles ti'cs=écartées Tune de 
l'autre. Elle se terrÀine par une belle fleur solitaire 
ressemblant à une petite Tulipe renversée^ dont 
les pétales sont tachés de petits carreaux noirs ^ 
disposés en échiquier, sur un fond blanc, jaunô 
purpurin^ ce qui Ta fait fait nommer Damier. 

Lès autres parties de la fleur , le tems où elle 
paraît et la manière de la cultiver, sont les mêmes 
que celles de la Couronne impériale. 

On compte plus de cinquante variétés de Frim 
tillaire j dont quelques-unes sont bien distinguées 
par la grandeur et le verd de leurs feuilles , et par 
le nombre, la s^randeur ^ la disposition et les cou* 
leurs de leurs fleurs. 

Toutes se multiplient par les caveux qu'il faut 
détacher tous les trois ans; ou par les semences, 
qui sont un mojen fort long, mais seul propre 
pour obtenir de nouvelles variétés. 

Géranium, ou Bec de Grue. 

Ze Géranium à feuilles d Aconit , est une plante 
moyenne, dont les grandes feuilles palmées res» 
semblent assez à celles du NapeL Ses tiges un 
peu rameuses, hautes de 18 à 24 pouces, portent 
de graixdes et belles fleurs bleues peudaut TEtc, 
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composées comme celles du Géranium. Elle s« 
mnjtiplie par les pieds éclatés, et n'exige nisoina 
ni terre particulière. 

^Maivt auK antres GérnniuTn ^ qui craignent le 
froid ^ voyez la partie des plantes d'orangerie^ 
ci = après. 

Gesse, Latyrus hortensis* 

1. Gcssevivace^ Pois vivace C'est une plante 
sarmenteuse, vivace par sa racine, dont les tii^es 
rameuses sont hautes de 3 à 6 pieds. Ses fleurs 
disposées en bouquets bien garnis , sont grandes 
pt belles, de couleur de Rose ou gris de Lin. EHes 
sont suivies de gousses longues conienant 10 à 
14 semences. 

Quoiqu'on puisse, avec difficulté, séparer et 
transplanter les pieds de cette Gesse, l'Automne 
pu le Printems, il est plus sûr de la semer en place 
pendant le Prinlems et TElé^ elle ne flcmira que 
la seconde ou la troisième année. Elle se plaît 
mieux au pied des murs que sur les platebandeai 
d'un parterre , et n'exige aucuns soins ni culture. 

2. La Gesse odorante ou Pois d'odeur^ estur.e 
plante anmielle , moyenne, sarmenteuse, qui porte 
de belles et grandes fleurs , ordinairement deux. 
à deux, très = agréables par leur odeur de fleur 
d'orange, de couleur blanche, violette ou rose, 
suivant la variété , et composée comnie Us fleuri 
des autres Gesses. 

Cette plante se sème en place au Printems^ et 
fleurit l'Eté et l'Automne jusqu'aux gelées. Ouoisr 
qu'elle s'élève moins que la Gçsse viyaçe^ çl^ç. 
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fTgnre mal dans les platebaudes j elle ne demaiidç 
auciins ooins. 

GiKOFLÉE, Cheiranthus. 

1. La Giroflée jaune ou Ravenelle. Tont Iq 
yronde coimait c'etlc plante qni croît naturellement 
5ur les vitilles murailles où on la la'S^e. Ses fleurs 
sont jaunes et sin^plts. On ne Tadmet dans les 
jardins que pour recueillir de la graine, 

La variété à fleurs panachées senû = doubles , 
cède trcs peu en beauté à celle à fleurs doubles 
panac hées , et a l'avantage de se multiplier par 
les ^cnunces. 

, La variété à fleurs jaunes semi=doubIesnon pa* 
nachées, mérite aussi d'être cultivée; ses fleurs 
sont moins grandes que celles des panarhécs , 
ma»s elles sont plus nop|}reuses et forment mm 
pyramide plus serrée. 

Mais on donne la préférence à la Ravenelle à 
fleur double, dontvks rameaux se terminent au 
Printems , par de belle.N pyramides serrées et bien 
garnies de fleurs doubles, od(»ranies , d'un beau 
jaune clair ou panacjié de jaune brun. 

Cette plante craint peu Iç froid et s'accommode 
de tous les terreins*, on peut la multiplier par 
les graines semées au Printeni.> ou en Aulomie^ 
mais comme ce mojen n'a? sui e p.\'- un grand uombria 
de pieds à fleurs doubles, on préfère les niarcoîtes 
çn Mai ou Juin, qui s'enraiinei>4^ en dtux outroig 
mois, et qu'on peut sevrer et neUre en place en 
Auut ou Septembre. Ou bien en Avril ou Mai, ou 
.fpltiL^ les jcuucû j)ouiots, on eu gaimt des pots 
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remplis de terre douce et meuble , qu'on place i 
l'ombre pendant quinze jours ou trois semaines y 
mouillant souvent^ si le tems est sec. On leur 
donne ensuite le soleil par degrés jusqu'à ce que 
ces boutures soient bien enracinées , en continuant 
les arrosemens. A la fin de Septembre on Ico met 
en place, ou mieux dans des pots que Von serre 
dans l'orangerie pendant l'Hiver, ne leui* donnant 
de l'eau qu'au besoin et de l'air toutes les fois 
qu'il est doux. 

2. Giroflée des jardins. C'est une plante moy- 
emie , bisannuelle et même trisamiuelle , dont les 
feuilles sont d'une étoffe molle, douce et un peu 
cotonneuse , longues de 6 ou 10 pouces. Ses fleurs 
sont disposées et composées comme celles de la 
Giroflée jaune ^ mais plus grandes \ elles ont une 
odeur délicieuse. 

Il j a plusieurs espèces de Giroflée i la petite 
qui s'élève rarement au-delà d'un picd^ elle est 
très^rameuse et ^ts fleurs n'ont que 12 ou 13 lignes 
de diamètre. La comnmne ou moyenne , dont la 
tige passe quelquefois deux pieds de longueur, ra» 
meuse et portant des fleurs de iS ou 16 lignes de 
diamètre. La Royale, qui s'élève moins quç la 
précédente, et dont les fleurs sont plus rappro* 
chées les unes des autres. Elles ont des variétés 
à fleurs doubles et à fleurs simples. La Royale a 
deux sous = variétés, mie à fleur blanche et l'autre 
à fleur rouge j les deux * autres en ont à fleur 
blanche, à fleur rouge, à fleur violette, et à fleurs 
panachées. La Royale double est la plus estimée. 
Elles fleurissent au Printems. 

Pour se procurer beaucoup de pieds à fleurs 
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doublés , il faut planter des Giroflées simples près 
de celles à fleurs doubles qui ont toujours quel* 
ques fleurons seraidoubles qui fécondent les fleurs 
simples des autres. Il ne faut donc pas réléguer 
dans un coin isolé , les Giroflées dont on veut 
recueillir de la graine, comme le font beaucoup 
de Fleuristes. 

3. Giroflée annuelle ou Quarantaine. Cette 
espèce ne subsiste qu'un an; elle s'élève moins 
que les précédentes ; les pétales de %ts fleurs sont 
échancrées à leur sommet. On en compte plusieurs 
espèces distinguées par leurs couleurs, blanche, 
rouge, violette, panachée, couleur de ch^ir. 

La Quarantaine rojale, rouge et couleur de 
chair, est la plus belle des Quarantaines; elle est 
peu rameuse , $ts fleurs sont très-doubles et très* 
grandes. 

. Culture des Giroflées. 

4. Depuis Février jusqu'en Mai on fait plusieurs 
semis de Quarantaine sur une couche fort tempes 
rée ou dans ime terre douce, bien préparée et 
bien exposée. 

Lorsque le plant a 5 ou 6 feuilles on le met en 
pépinière jusqu'à ce que ses premiers boutons 
marquent les pieds qui seront siniples et ceux qui 
seront à fleurs doubles. On reconnaît ces derniers 
à la grosseur du bouton qui est camus; les autres 
sont pointus et craquent en les écrasant sous la 
dent, ce qui désigne qu'ils porteront graine. On 
lève en motte les pieds à fleurs doubles, pour les 
(laatûr en po^ ou dan^ies platebandes, dans ua 
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lion terreiii qui n'ait pis été nouvtUement fumé: 
M')iûiiez jusqu'à ce que le pliii*^ soit bieu repris^ 
ti ensuite assez fivquemuient pour le rendre fort 
et vigoureux. 

, En taillant les rameaux de 2^^^^^"^^^"^ à me» 
é\»re qu'ils com>nencent à dcfleurir. ils donneront 
de nouveaux rameaux de fleurs, moindt es que lei 
premiers ; cette taille sef^ii jusques sur les lëuilles 
les plus basses. 

L:i Ouuanlaine royale est la seule qni mérite 
d'cire semëe en Août ou St pteaibre pour en cous 
server les pieds penda it l'Hiver. 

Oi suit diifcren'es méthodes pour semer les 
Giroflées bisannuel !es ou grosse Giroflées. La 
plus com?nnne est de les sen»er en Mars ou Avril- 
sur couche ou sur dts platebandes bien exposées 
et abritées- mettez le plant fort jeune en péf»u 
liière, sans le It^ver en motte, chaque pied dis* 
tant de 12 à 15 ponces^ mouillez et avancez le 
plis «fTil est pos.'i^)Ie, afin qu'il paraisse queU 
boiUons à fleur en Se[)tenlbre. Examinez » es bou= 
ton^, comme je l'ai dît plus haut, pour recon= 
i)R\tre les pieds à fleur double; levez-les en moite 
et placez- les d^ns des pots rempli.^ de bonne terri 
à potaeer ; portez = les à l'ombre et arrogez fré= 
q.iennnent jn.'squ'à ce que le plant soit bien repris > 
alors placez^les à une bonne exposition abrit» e 
afin de les renfermer leplu^^tard qu'il est possible; 
Enfin, an mois de Novembre, si les çcKes de» 
viennent fortes,* ou les phues trop froides, meta 
tez les dans forangerie . près des fenêtres ou <* aisf 
qn Iqiic bâtiment à l'abri de la g*^*lée et de rhu« 
inidité. Pendant l'Hiver u'arr^sez q^t^'au bccoin^ ^ 
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versant l'eau au pied de la plante et non sur les 
feuilles^ mettez les pots à l'air lorsqu'il est Jomk 
et sec; coupez les feuilles mortes, et défendez^ 
la pl.mte de rhafnidité qui lui est pliis pernicieuse 
que le froid. En lVI-ir> mettez tous les pots à l'air 
dans un lieu bien exposé et abrité, ne les expo* 
sant cependant pas tout de <?iiite au grand soleil y 
et en Avril, plantez les Giroflées eu motte, oà 
vous voudrez. * V 

On peut y sans "prendre toutes ces pVécautions ; 
placer les pets de giroflées ^ ou même, sans leal 
mettre en pots . les planter contre un mur au MiJ 
di , et pendant l'Hiver, dans les tems de neij^e^ 
de pluies et de frimats , mettre au-dessus et fort 
|>rè3 de la tête des plantes , des auvents de paille 
ou de planches. On peut même les préserver enj 
les laissant dans ime platebande et plaçant au- 
dessus de la tête de clinque pied, sur des fourw 
chettes de bois, un pot, une faîtière, ou mieux 
tme cloche, renversés-, par ce moyen simple^ 
tons en con«îervez souvent davantage qu'en les 
serrant dans l'ornuo^ene ou' dan.^ des caves , car 
le défaut d'air et rhamUlité leur font]}eaueonM plus 
de m il (ï'ie le fr')i'l; on voit même des giroflées 
plantées au Nord, résister aux Hivers ordinaires 
teauroup mieux que celles qni sont au Levant ou 
au Midi. ' Si la tète de la giroflée est mouillée 
par les pinîes, les neigres . les brouillards humi* 
des , et qu'il survienne de la gelée , ou une alter* 
hâtive de gelées humides et de dégels , la planta 
est perdue. 

Les racines rfe ïa giroflée craignent aussi ht^\U 
ièmxç l'l*uiï»dit'€ frokle d#nt il faut ko préseivcr,^ 



iM L'Ami des Jardikiixs.' 

Les giroflées étant remises en pleine terre OU 
laissées en pots au Prtntems, on les arrose dans 
les sécheresses, et, après la fleur, on les toml 
pour leur faire pousser de nouveaux rameaux; 
c/cst là tout le soin qu'elles exigent,- leur grando 
beauté se passe dans la seconde année ; elle con=i 
siste à former une touffe dont les rameaux alon- 
gés soient garnis de fleurs bien étoffées. 

4. Gifxjiffec de Mahon. C'est une petite f/un^ 
yantaïne qui s'élcve à peine à 6 pouces \ elle est 
rameuse et produit de petites fleurs simples, queU 
ques doubles, dun violet pourpre, souvent de 
diverses nuances sur le même pied. On peut la 
semer tout le Printems et l'Eté , pour qu'elle se 
succède. Elle n'est propre qu'à former des bor» 
dures ^ ou de petits massifs. 

HÉPATigUE, Hepatica. 

V Hépatique est une plante basse vivacé, qui 
forme des touffes assez étendues. Ses feuilles en 
trèfle, sont très = nombreuses , lisses et luisantes. 
La fleur pan'^ît la première en Février et Mars> 
quelquefois dfes Décembre. 

On distingue deux variétés d^ Hépatique ^ Tune 
à fleur gris de lin , et l'autre à fleur bleue -, celle=« 
ci est un peu plus grande que l'autre dans toutes 
ses parties , et ses feuilles sont plus arrondies ; 
elles se multiplient par leurs touffes éclatées et 
craignent la transplantation , parce que leurs ra« 
cines tres=nombreuses se rattachent difficilement 
à la terre ^ il ne faut donc séparer les touffes que 
quand elles sont fort grosses \ pendant l'Eté ou 

l'Automne, 
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TÂutomne, les lever en motte, les séparer eu 
déchirant, au lieu de les couper , planter l^s éclats 
en terrein Irfger , plutôt à Tombre qu'au soleil ^ les 
préserver de" la neige. Cette plante ne demanda 
pas d'autre culture. 

Sxciu DES JARDINS^ Jacta hortensis. , 

Cette plante de moyenne grandeur^ est vivace. 
Ses tiges liaules de; 12 à 15 pouces^ sont droites >. 
rondes, noueuses j garnies de petites fouilles em« 
brassant, chaque noeud de la tige. Les feuilles qui 
sortent du collet de la plante^ sont longues et 
étroites^ mais plus grandes que celles des tiges. 
Au-dessus de chaque paire de feuilles ^ les tige$ 
8e couvrent dans la longueur d'un pouce , d^une 
liqueur si visqueuse, que les mouches s'y prennent 
comme à de la glu, ce qui fait nommer cette 
plante Attrape=Mouche. Ses fleurs Isont par bou» 
quets au bout des branches j doubles^ d'un rouge 
éclatant. Elles sont nombreuses et paraissent en 
Mai. 

Elle se multiplie par les pîeds c^cfat^s^ en Au* 
lomne ou au Printems ^ aime une bonne terre à 
potager j des arrosemens le soir, dans la saison 
des fleurs; elle craint les Hivers froids oU' très» 
pluvieux. Elle taie beaucoup , c'est pourquoi il 
faut séparer tous les ans ses pieds ^ qui autrement 
seraient exposés^ à périr pendant THiver. 

Jacinthe, Hyacintitus. 

La Jacinthe ou Ilycicinthe , est une plante 
étrangère, basse, vivace par son oignon, dent \^ 
T^me IL I 
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grosseur varie suivant son âge et la couleur iéi 
fleurs y ceux des rouges , par exemple , étant 
moins gros que ceux des blanches et des bleues» 
Les feuilles de la Jacinthe, au nombre de 4 à 8^ 
sont radicales , longues de 6 pouces à 1 pied, un 
peu en- gouttière, lisses, d'un verd .brillant. La 
tige qui s'élève du milieu des feuilles, est à pans 
très=peu marqués, en sorte qu'elle paraît ronde. 
Elle diminue régulièrement jusqu'à son e:^trémité 
qui a à peine une ligne da diamètre. Sa partie 
supérieure porte depuis 6 jusqu'à 30 fleurs, et se 
termine par une fleur impaire. 

La fleur de la jacinthe est en tube alongé, Ten« 
flé du côté de la quetie ou pédicule, et découpé 
depuis la moitié de sa longueur eh six parties 
ovales alongées , qui se renversent en dessus j 
telle est la Jacinthe à fleur simple. 

La Jacinthe à fleur sémidouble, a lô tube de 
sa fleur un peu plus court; elle paraît avoir deux 
rangs de pétales à peu près de même grandeur. 
Le feentre de la fleur est rempli par de très«^petits 
pétfiîes avortés. Quelques « unes donnent de la 
grainls^. 

Enfin la jacinthe à fleur double , a le tube de 
sa fleur fort gros, sa longueur totale^ est à peine 
égale à celle des divisions ;'le nombre des Pétales , 
tant grands que petits, est de 30 à 40; la partie 
du tube n'est point creuse comme dans les sim* 
pies , mais pleine et charnue jusqu'aux divisions. 

Les pétales ou feuilles des fleurs doubles et des 
sémidoublcs , sont beaucoup plus épais que ceux 
des fleurs simples. Les divisions des pétales des 
jacinthes bleues et des rouges ^ ont, suivant Jcux' 
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longueur , tant en dehors qu'eu dedans , une raie 
plus foncée , et dans les simples , elle s'étend dans 
toute la longueur du tube qui paraît comme rayé 
de deux tons de couleur. 

Les couleurs des jacinihes sont j^rîncipalement 
le blauc , le bleu et le rouge \ mais les nuances 
et les divers mélanges de cies couleurs brit donné 
un nombre étônnartt dé variété^ ^ en sorte que l'on 
a des jacinthes blanches , faïence, bleu clair, bleU 
foncé, rouge, rose, cî*amoisî, couleur de chair, 
;^onquilIe, etc. Celle qu'ort appelle Opliir ^ dont 
k couleur imite For, est une superbe jacintJié 
de Hollande , tres=recherchée et très=^chère; 

La grandeur des fleurs varié depuis 8 jusqu'à 
18 lignes; 

Lés amateurs né rejetteht poîht lés jacinthes à 
fleur simple, pommé dans les autres fleurs; ils le* 
estiment au contraire, tant pour eh tirer de la 
graiue pour se procurer d'autres variétés, que 
^arcé qu'elles fleurissent beaucoup plulôt que les 
doubles , et qu'elles donnent Un plus grand rioiûa 
bre de fleurs. Il 7 eh a plus de 300 variétés que 
ies curieux ont désignées par dés iloms difierénSi 

Cependant les doubles sont les plus récherchées j 
et ce n'est pas sans raison que les Fleuristes leur 
donnent lé premier rang parmi les fleurs les plus 
intércssahtçs. Voeitlet seul peut le disputer à la 
jacinthe du côté de l'odeur^ d'ailleurs sa culture 
exige bien moins de spins et de façons que celle 
des autres; jamais elle ne dégénère; il n'y a 
iju'un très= petit nombre de bleues semidoubles qui 
deviennent simples- Si l'on considère la durée de 

12 
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Ja jacinthe y depuis celles qu'on fait flem'ir dam 
des caraffes 5 jusqu'aux variétés tardives en pleine 
terre, il r\y a aucune fleur dont la^joûissance soit 
aussi longue. Elles sont les premières belles fleurs 
qui paraissent au Printems , et elles redoutent peu 
les intempéries dfe cette saison dans nos climats. La 
beauté et Télégance de leurs bouquets, les rend 
propres à décorer tout ce qu'on a coutume d'or» 
îier de fleurs. 

Pour ([xximt jacinthe soît parfaite , il faut, !•. 
que ^^s feuilles ne soient ni tout = à=. fait droites, 
ni to\it=à=fait renversées. 2. Qxxt sa tige soit d'une 
hauteur mcrfiocre-, trop courte, elle ne laisserait 
pas paraître les fleurs au=dessus des feuilles ^ trop 
iongr^cs, les fleurs seraient trop élevées et leura 
couleurs ne contrasteraient pas agréablement avec * 
le verd des feuilles. 3. Oue la tige soit assez forte 
pour résister aux vcats, et se soutenir bien droite. 
4. Ou'elîe soit garnie depuis 12 au moins jusqu'à 
20 fleurons etau=delà, si elles sont doubles; de 20 
à 30 5 si elfes sontsemidoubles, et de 20 au moins 
jusqu'à 50, si elles sont simples. B, Q,ue les fleurs 
soient dirpo^ccé en rond autour delà tige, et non 
toutes d'tin côté", 6. qu'elles soient placées à 
des distances convenables, de sorte qu'elles ne 
forment ni une pyramide confuse , ni une pj^ra^ 
jniHe lâche. 7. 2,ue les pédicules ou petites queues 
des fleurs, diminuent de longueur depuis le bas de 
la tige jusqu'au sommet, en sorte qu'efles forment 
une pyramide régulière. 8, (hit toutes les fleurs 
soient inclinées décote , et ïiçn entièrement cour* 
bé<svcrs ta terre, ou trop droites, excepté la der« 
nitre du haut qui doit regarder le ciel. 9. Oue les 
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fleurs soient grandes et leur tube ou talon court. 
10. ^ue les pétales soient larges , et. très» nom- 
breux dans les fleurs doubles , et qu'ils se sou* 
tiennent étendus plutôt que roulés et inclinés sur 
le tube. 11. Enfin, que les fleurs soient riches et 
brillantes par les nuances ou par le mélange des 
couleurs. 

Cependant il ne faut pas exiger que toutes les 
jachntlies que Ton veut cultiver , ay^ent cette per^ 
fection, mais qu'elles en approchent^ car il serait 
ibrt. difficile de completter une planche. II y a 
plus de 700 jacinthes dénommées, dont urt petit 
. nombre est d'une beauté accomplie, Xelles qui 
ont moins de défauts sont les plus parfaites Je 
n'entreprendrai point de donner les noms des plus 
belles jacinthes connues ou gagnées par les cu^ 
rieux; chacun peut les baptiser comme il lui plait, 
et c'est réellement un enfantillage qui charge inua 
tilement la méjnoire. 

La jacinthe se plaît dans un terreîa franc, saW 

blonneux, substancieux , frais sans être humide, 

léger sans être aride. Elle périt ou laiiguit dans 

les terres froides y humides , glaiseuses , argilJeiu 

ses, plâtreuses^ pierreuses , maigres et arides. 

Elle n'est cependant pas difficile sur lôs tciTein, et 

la itvïii^ ordinaire de potager peut lui ^suffire i 

.d'ailleurs on peut carricfer les mauvaises terres 

en les mélangeant avec dos matières convenables. 

JjTijacinthe jd\nèï que les autres plantes à oignojis, 

craint le fumier, mais quand il est bien consonnné 

et bien mélangé avec la terre, depuis environ un 

an, elle vient à merveille dans uiî pareil terrein. 

Mais pour ne pas exposer at^ oignons précieux , 
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voici les précautions qu'il convient de prendre, 
lies terres compactes , froides ou glaiseuses , 
^^'ameubliront avec du vieux tan consommé, di| 
teireau de feuilles d'arbres ou de l^ruyère, ou du 
sable de mer ou autre. Le$ terres sèches et maî» 
grès §èro^u amendées et engraissées avec du Rn 
mier de vache consommé et des gazons bien pour» 
ris ) en les mêlant ensemble par plusieurs labours 
donnés pendant un an, ou au moins six mois avant 
de les employer. Si lé terrem est de nature maus 
vaise et. contraire à cette plante , on peut en pom* 
poser une avec du sable pu la moins mauvaise 
terre qui se trouvera dans le voisinage ; des gazons , 
du vieux tan , ou du terreau de feuilles y du sable 
de mer et du fumier de vache. De quelque façon 
que Ton compose la terre, il faut dans un Ueu 
bien exposé ^ former un tas des dilîërentes ma= 
tières arrangées par lits^ et le laisser pendant six 
mois ou un an, ou mieux deux ans; pendant les six 
derniers mois avant Temploi qu'on en doit faire ^ 
le remuer plusieurs fois et le passer à la claie , 
afin f}e mêler, ameublir et faire entièrement con» 
sommer toutes les matières, . 

Vers la fin d'Octobre oi^ dans le commencemeni 
de Novembre, labourez à 9 ou 10 pouces de pro^ 
fondeur une planche de terre convenable , en 
banne exposition au Midi ou au Levant. Dressez 
cette planche au râteau, et tracez = j^ au cordeau , 
des rayons en long et en travers,- qui soient dis* , 
tans entre eux en tout sens, de 5 à 6 pouces. Dans 
%Qi\s les endroits où les rajons se rencontrent, 
plantés , avec une cheville émoussée , vos oifgnonst 
à ^<?\i 6|)o.i;çes 4^ profondeur j passez une second* 
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fois le râteau pour unir le terrein en remj^fissant 
les trous. Couvrez ensuite entièrement la planche 
d'un pouce d'épaisseur de terreau fin. 

Les facinthes qui fleurissent plutôt que les 
autres y doivent être plantées plus prcfond , afin 
qu'elles soient un peu retardées pour fleurir ea 
même.tems* 

C'est danb l'arrangement et la distiibutioa dès 
différentes nuances dejacinihesj dans une planche, 
que l'on reconnait le goût du Fleuriste. Pour moî 
je me cpntentie de les planter par rayons de la 
même couleur, en travers ,^ pn continuant le long 
de la planche et variant à chaque rajon. Si vous 
vous placez ensuite à un angle de la planche, les 
couleurs seront parfaitement variées , pouryû que 
vous le^ ayez distribuées également. Cette mé» 
'^hode simple donne la fticilité de lever ses oignons 
par ordre , après leur maturité. 

Il faut avoir pour les jacinthes , des casiers ou 
caisses à carreaux, dont les distributions soient 
plus grandes que celles dont j'ai parlé pour les 
Anémones, Les oignons de la jacinthe donnent 
plus ou moins de cajeux suivant la profondeur à 
laquelle ils sont plantés. Ils en produisent beau^ 
coup à 4 ou 5 pouces ou même moins, mais ils 
seront épuisés en peu d'années ; à 6 pouces de 
profondeur, ils donneront peu de cajeux, mais 
ils se conserveront plus long^tems en bon état; à 
7 à 8 pouces , ils produiront moins de cajeux , 
fleuriront plustai*d, et les fleurs, de quelques va^ 
riétés, surtout des rouges, seront petiles. Il faut 
donc planter à 4 , 5^ ou , au plus , 6 pouces , et les 
oignons fourniront à la tigô| aux feuilles et aux ^ 
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ilcurs-, une nourriture abondante j^ et se jnultî» 
plieront suffisamment, ' 

Les fortes gele'es ne font pas périr les oignons 
de jacinthe^ mais elles, les fatiguent considérable- 
ment; ainsi il est nécessaire, sur^tout quand ils 
ae sont pas beaucoup enterrés, de jettCF de la^ 
paille , du vieux tan ou autres couvertures , sm: ia 
plimche, jusques vers la mi = Février, et même 
plustard dans les clin^ats plus froids. 

Dans les Printems et les terreins secs, il est 
quelcjuefois nécessaire de mouiller les planches 
Aé jacinthes jusqu'aux' oignons; \t lendemain on 
donne à la planche, entre les rangs de feuilles , 
uu léger serfouissage avec une binette à languQ 
de sei^pent. / 

Lorsqu'elles sont en fleur, il faut étendre pen^r 
dant le jour, au-dessus delà planche, des toiles 
ou un bâti d'osier, pour les défendre des rajona 
du soleil , qui altéreraient les couleurs et feraient 
passer les fleurs en peu de jours. Attacher à de 
petits tuteurs \t^ tiges fleuries, sur=tout celles qui 
sont longues et faibles , pour les soutenir contrq 
le vent. Il est inutile de parler d'autres menues 
façons qu un FleurîstQ un peu intelligent ne man=«î 
que jamais de donner. 

Les jacinthes étant dt-fleurîes , on sarcle U ' 
planclie, plus par propreté que pour leur besoin. 
Lorsque leurs feuilles deviennent jaunes, et com;< 
menctat à se dessécher , et que la graine des 
simples est mure , il faut déplanter les oignons 
sans les offenser, les étendre pendant T3 ou 13 
.jours dans uu lieu sec, aéré et à couvert du so^ 
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lti\\ ensui^ç les nettoyer rie terre, de leurs vieillei 
peaux desséchées, et n'en séparer cjue les cayeux 
qui se déLachent d'eux-mêmes, 

Oaelques Fleuristes pUisrecher^chés, lorsc^ue les 
fleurs sont passées et que les feuilles corrlmencent 
i jauiiir, erifonceat une petite houlette deler jus» 
qu'au-dessous de Toignan qu'ils soulèvent pouf 
arrêter le travail des racines et le mouvement de 
la sève. Oiunzc jours après, ils tirent de terre Ie3 
jacinthes^ les couchent sur le côté les unes con^ 
lieJes autres, dans un terrein biçn exposé, et 
trois semaiiios après, lorsque les tiges sont cn:s 
tièrernent sèches , \{ netto/eat les oignons ^ comm© 
il vient dêtifc dit. 

V ' Lorsque les jacinthes sont nettoyées , il vaut 
mieux les laisser découvertes en lieu sec , que de 
reufcrmcr les oignons Aixws de.sbbîies, où ceux: 
qiû itéraient encore humides pourraient moii?ir' et 
se gàler; si quoiqu'un se trouve malade, il fauÉ 
fetrançher jusqu'au vif toutes les pïirties ^attaquées 
et le remettre en terre à peu de profondeur; 
vers le tems de la plantation , l'on visite les oi-^ 
gnons, et on sépare le reste des cayeux qui sô 
plantent en pépinière à deux oir trois pouces de 
profondeur, se cultivent comme les gros oignons, 
se forment en deux^ ou trois ans \ et multiplient la 
fleur. 

Mais la semence est le seul moyen de se pro^ 
ciircrdes varictis. Lorsque les capsuîiîs des>^ci>zl 
t!ies si^nples ou mieux des semidoubics, sont jaunea 
et commencent à s'ouvrir, coupez les tiges, ex:. 
posez =; les eu Uqu acr^î à couvert- de la pluie -et- 
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du solefl , afin de ne point retarder ni précipite ^ 
la maturité de la graine. Celle que Ton peut même 
recueillir sur pied ^ est la meilleure^ conservez» 
la sèchement. 

Depuis Novembre jusqu'au commencement de 
Mars, ou même dès Août et Septembre / semés 
vos graines en rajons profonds d'un pouce , ott 
mieux à la vole'e, dans im terrein convenable et 
bien exposé 5 couvrez^les de derai=pouce de la: 
même terre ou d'un pouce de terreau bien con-r. 
sommé et gras; entretenez le semis. propre et net 
de toute mauvaise herbe; au mois de Novembre 
suivant , couvrez=le de demi - pouce de nouvelle 
terre , de tan ou de bon! terreau. Au mois de 
Juillet suivant , ou un an plustard, levez vos jeunes 
oignons et cultivez-les comme les oignons formés^ 
ils fleuriront les années suivantes. 

On Connaît la manière de faire fleurir les jacinthes 
dans des carafies pleines d'eau pendant THiver. 
Il vaut mieux planter les oignons dans des pots 
remplis de bonne terre et posés. dans des assiettes 
ou autres vaisseaux peu profonds re^iplis d'eau, 
qui monte suffisamment par les trous du fond 
des pots \ on les place sur la tablettp des chemin 
nées , ou près des fenêtres au Midi , d'un appar», 
tement habité et échauffé, en changeant Teau des 
caraffes ou des vases, aussi -tôt qu'elle dévient 
trouble, ^uand la fleur est passée, on. plante les 
oignons "en pleme terre , où ils se rétablissent 
quelquefois. 

On peut encore avoir de petites caisses hautes 
seulement de 6 à 10 pouces, remplies de bonne 
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tcwe, où des pots à oeillets, et y planter, dès 

,1e commencement de Septembre, des oignons de 
jacinthe^ 4 ou 5 dans chaque pot , et à proportion 
dans les caisses^ en Décembre les placer dans la 

. serre=chaude ou sous châssis. Les oignons àvan= 
ceront beaucoup plus que dans une chambre , et 
seront moins fatigués que dans les caraffes. 

Il y a d'autres plantes que les Jardiniers nom« 
ment Jacinthes j savoir: 1. La Jacinthe de Mai\ 
c'est une petite plante vivaoe dont la racine esfc 
bulbeuse ; sts feuilles sont très=longues , et sa tige 
plus courte q^ue les feuilles , porte S à 6 fleurs 
bleues en étoile , très=odoranles. Elle se multiplie 
par les oignons séparés en Eté ou en Automne. 

2.. La Jacinthe du Pérou , est une autre plante 
vîv<ice , dont l'oignon à peu près pareil à celui de 
là Jacinthe, doit être planté à la même profon. 
>deur et couvert dans les fortes gelées. Elle a un^ 
variété à fleur blanche, méprisable, et une autite 
à fleur bleue, tputçs deux simples et peu esda 
niables. 

3. La jacinthe de Sienne y Lilas de terre. 
C'esjt une plante vivace, dont la tîge ronde, Ion» 
gue de 6 ou 7 pouces, ne peut soutenir une grappe 
ou épi lâche comme celui du Lilas , qui est coni= 
posé d'un grand nombre de petites fleurs d'un 
bleu rougeâlre , presque gris=:de=tlin, et un peu odoa 
rantes. Cette plante se multiplie par ses cayeux , 
que Ton sépare tous les trois ou quatre atis en 
Automne, fleurit vers la fin d'Avril, et craint 
Thumidité. 

'4. La jacinthe étoiUe du Printems. 3a tige 
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porte des fleurs blanches, ou bleues en étoile i 
six rayons, en Mars. 

S, La Jacinthe étoiléc d Automne ^ à feuille de 
jonc; ses liges portent un amas de petites fleurs 
en étoile, d'un bleu Icger, en Septembre. 

t Jasmin D'A M ERisuE, Jpomcca coccinœa. 

Le Jasmin d* Amérique y Lizcron tcarlate ; 
c'est, pour notre climat, une plante amiuclle , grim* 
pante , dont la tige haute de 5 à 7 pieds , se roule ' 
de droite à gauche, autour de ses tuteurs. Ses 
fleurs sont en entonnoir comme celles des autres 
Lizerpns y et composées de même ^ d'un ponceau 
vif en dedans, et presque écarlate, pâle et près» 
que jaune en dehors. 

Cette plante se sème en Mai, en bonne terre, 
à rcxposition du n)idi ; ou mieux sur couche un 
mois plutôt, afiu d avancer Iç plant, la fleur et 
les graines* 

Immortelle, Elichnjsum. 

V Immortelle est une plante annuelle dont les^ 
tiges nombreuses s'clcvent à 10 ou 12 pouces^ Les 
fleurs sont composées d'un très-grand nombre de 
fleurons qui forment ensemble une tête presque 
ronde , écailleusc , de 8 ou 9 lignes de diamètre , 
blanche ou violette, ou gris^de»lin, suivant la va=; 
rictc, qui subsiste long»tems sur la plante, pen« 
dajit Tiitc et TAutonme , et qui étant recueillie , 
se dessèche parfaitement et se conserve plusieurs 
années ^^Kwh altération. 

Cette plante se sème au Printems en terre] meu* 
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blc et bien exposée , maïs beaucoup mieux sur 
couche ; se met en place lorsqu'elle est assejci 
forte , et ne demande que quelques arrosemens^ 
au besoin. 

Vojèz à la partie des Plantes d'orangerie^' 
r Immortelle jaune et ses yariétés^ 

Jonquille^ Narcissus juncifoUus. 

La Jonquille est une petite plante viv.ace ^ dont, 
l'oignon est petit. Ses feuilles sont menues et 
longues ; elles ne sont distinguées du jonc que. 
par une gouttière peu profonde , suivant leur lon« 
gueur. Sa tige nue, ronde, beaucoup plus grosse 
que les feuilles, se termine par de jolies fleurs, 
jaunes, doubles, odorantes, composées de 6 pés. 
taies, quelquefois 7 ou ,8-, ovales. Les parties de la. 
fleur, auand elle est simple^ sont les mêmes que 
celles du Narcisse. 

Cette plante se cultive comme la jacinthe ; elle 
aime une terre franche un peu forte et fraîche; 
dégénère et périt dans les terres trèsrlégçres*, se 
déplante tous les deux ou trois ans, lorsque les 
feuilles sont sèches , pour séparer les cayeux par 
lesquels elle se multiplie-, se plante en Septembre 
ou Octobre, à 4 pouces de profondeur ;i elle fleu» ' 
rit en Avril. Dans les terTeins qui lui conviennent . 
médiocrement, il faut la déplanter tous les ans, 
pour empêcher l'amaigrissement; et ralongcmcnt 
des oignons. 

Iris, Iris, 

On distingue les im à racines et les iris hv\^ 
beux, ou à oignons j ils s'emploient peu pour la 
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Le Li/s de Perse. Sa tige haute de 3 pieds, se 
termine par un épi lâche de, fleurs d'un pourpre 
foncé, qui paraissent en Avril et Mai. 

Le Li/s martagon. Sa tige haute de 2 pieds au 
pUis, porte un épi de fleurs lilas, ou violet très* 
clair , parsemées de petits points d'un rouge foncé ^ 
Tayées en dehors, d'un violet moins lavé.^ 

Le Lys de Canada est superbe; fa tige haule 
de 4 ou 5 pieds , est terminée par une pyramide 
de grandes fleurs jaunes tachetées de brun , au 
nombre de 20 jusqu'à 50. Sa mauvaise odeur le 
fait, en généra], oxchire A^% Parterres. 

Le Lys de St. Bruno. C'est une plante mojen* 
ne , vivace par ses racines ou pattes tracanles , 
qu'on peut séparer depuis Octobre jusqu'en Mars 
pour les multiplier. Ses fleurs sont blanches , sans 
odeur, disposées en épi le long de la tige haute 
de 18 pouces. Il craint les grands froids, fleurit 
au Printems, aime une exposition découverte^ et 
inédiocrement le soleil. 

Le Lys de Grcncsey , Grenesicnnc ; son oignon 
pousse vers le commencemeut d'Octobre , une t^* 
ge nue, ronde, terminée par un bouquet de 6 à 
iO fieurs'd'un beau rouge ponceau vif. et parse= 
mécs de poudre d'ôr fine , qui paraît et brille au 
soleil. Les feuilles paraissent quand la fleur est 
prête à passer. Cette plante qui est tirée des côtes 
niaritimes , est souvent plusieurs années sans rc^ 
produire des fleurs. La terre de brojere la plus 
maigre lui convient. 

Le traiten^ènt qui paraît lui convenir le mieux, 
est de planter les oignons à un pied de distance 
Tun de l'autre; dans uue plate^bande au Midi ou 

au 
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Au Levant, composée d'une bonie terre meuble 
très»élevéé, car ces oignons craignent beaucoup 
rhumiditë. Tous les 4ns en Juin ou Juillet , (te- 
couvrir les oignons ^ en séparer les cajeux qu'ils 
forment en grand nombre^ 3ans ébranler ni de* 
ranger le gros oignon ; le regarnir dfe bonhe terre 
nouvelle. Pendant THit^er garantir avec soin les 
feuilles des grands froids , afin que Toiguon proe 
Rte et se fortifia. Ne relever cîis oignons que 
tous les trois ans. 

Le Lffs Belladorine est un i;^.T naréisséy d:>nt 
le gros oignon pousse une grosse tige nué, feàutià 
^e 18 pouces, qui porte un bouquet de belles^ 
JSeurs eh L^s^ odorantes, blanches^ cduleùif dé 
tosty on d'un pourpré fort clair. Ses feuilles éit 
fbrnie d'épée^ iie se montrent q\i'après la fleur j 
(elles sont longues dé plus dé i pieds; 

Celte planté Veut être placée aii pied des mùi^i 
au Midi) dartSv line terre légère de la mfeilleuîré 
i(|uâlité3 arrOséé en Septembre et préservée deé 
fortes ^léeç. Elle a pekie à flèurii* toutes les jpia 
nées, malgî*é les soins qu*on lui d niiie ; on la hluU 
tiplie par les cayeux sépaî'és quand die ne poussé 
J)lus. Ses Variétés fléurisent de Juin en Septembre; 

*M A R 6 u B K 1 1 É j Èelllsi 

Là Màfffîief^Lté est tinè petite planté basse vU 
t^ace , dont la fleur est i^ou^e , blanche , panachée, 
icQ,, suivant les variétés. Cette fleur est trop con» 
ïiue pour là décrire |)luâ au long. Elle se plante 
en bordures^ eu nlassift. Il faut tous lesansécla* 
tet* les pieds et les transplanter, pour les empô^- 
«feer de dégénérer* Voye» }iemc*J\îargusri4&i 
Têm^ IL K- 
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MàtricàirE;^ Matricaria. 

On ne cultive que la Matricaire double , dont 
les fleurs nombreuses , blanches ^ radiées , ressema 
blent au bouton d'argent. En retranchant à mesu=- 
rè, les tiges dé.fleuries, sqs fleurs se succèdent 
pendant tout TEté. • 

M.auVe, Malua. 

1. La Mniœç orientale \ elle donne un grand 
nombre de belles fleurs à\m rouge peu foncé. 

2. La Mauve frisée. Ses fleurs sont en grappe^ 
et ^cs feuilles anguleuses et frisées. 

3. La Mauve de Venise , ou fleur d!une heure^ 
SCS fleurs d un pourpre foncé et d'un jaune très* 
pâîc/dm*ent à peine un jour et se succèdent pen= 
dant longtems. On l'appelle aussi hetmie à vessie^ 

Ces plantes se sèment au Priutems sur couche 
. ou en bon terreia. La mauve de venise se^seme 
eh place ; toutes ne demandent que quelques ax«^ 
çosemens. 

Mlgjiardise^ voyez Oeilleù^ Mignardise. 

Myosotis, ou Oreille de. soukîs. 

Le Myosotis ou Argentier e est unç plante. pe« 
lite et vivace. Ses liges hautes de 7 à $ pouces ^ 
et fort rameuses, portent au Printems un grand 
nombre de belles fleurs blanches qui subsistent 
long«tems. Elle aime un terrein sec et peut f^*^ 
^e belles Vordi;u'es. 



lÊt tient J> tt PjLU TE a R ti UT 

,' ,^ M 0^ xKDt ^ Monarda^ ; . 

"t,^/ Mônarda de Pensi^loanie esf'VÎVâCè paf 
ses racines. Sa tige li-mtc'U'tm pied^lis^e, carrée, 
tih "peu fameuse^ porte; rfè^ lleurs d'un Voàg'è lécla* 
tant, ou couleur de feii. Elle a une vânété'*à'flcuc 
gris=de='Iiïi^ qui esÉ beaucoup^ moins eàtiniçe. 

Ces plantes se multiplient par'^ leurs graines se? 
tnées, tyx Automne • aussitôt qu'elles sont mûres; 
ou par boutures faites de leurs tiges en Mal ; ou 
mieux et plus promptement par leurs rapines éc!ai* 
tées en Automne oa^au' Paûntems* Elids aiment 
l'ombre^ une terre grasse^ douce et un peu hu* 
mide. ^ 

Ces plantes demandant des soins ^ le plus ?ûi* 
est' de les 'mettre en pots, et de les placer dans 
l'orangerie jusqu'après lès gelées du Printems j 
^ors éclater les traces pour les multiplier, les 
replanter en pot ou en pleine terre, et les arro» 
ser souvent. . ^ 

Mufle de troy, Anûrrhinum.^ -^ 

Le Mufle de lion ou de Veau^ est une plante 
moyenne, bisannuelle, \m peu sensible aux fortes 
gelées ; ses tiges s'élèvent de 2 à 3 pieds, et por» 
lent â leur extrémité, des fleurs grandes et belles, 
en épi-, les plus belles ont la couleur d'un beau 
rouge, pourpre ou cramoisi, avec le palais, jaune. 
Elles n'ont qu'un pétale en gros et long tube di- 
visé à son extrémité en deux lèvres (jTû se rap= 
proclient avec beaucoup 4'élasticité , quand on 
les écarta, 

K2 
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Cette plante se multiplie elle « même par set 
graines ; maî$ on peut la semer en Autonme ou 
au Printems, et mettre le plant en place, lorsqu'il 
est assez fort, ou lorsgu*à commence à fleurir , 
afin de ne conserver que ceux qui ont les plus 
belles fleurs On coupe les tiges défleuries pour 
leur en faire pousser d'autres pendant tout l'Eté. 
EUe n*est difficile ni sur le terrein, ni sur Texir 
position. 

Sa variété à fleur couleur de chair e^t a3se^ 
estimée. 

Muguet^ LUiutn convallium, 
' ■ • 

Le Muguet ou Lys des vallées , est une petite 
plante vivace par sea, racines noueuses et traçant 
t«s; sa tige nue , mince, haute de 5 à 6 pouces, 
est. garnie sur un seul côté de petites fleurs blan^ 
ches, très«odorantcs , pendantes , en grelots ou 
cloches courtes à 6 divisions peu profondes. Il 
fleurit en Mai. 

Sa variété à fleur double ^ plus intéressante, 
fleurit en Juin. - 

L'un et l'autre se placenl dans les bosquets à 
l'ombre, où ils se multiplient par leurs racines. 
Si: l'on en me^ quelcpies pieds sur les plate=bandes^ 
il faut les arroser dans les sécheresses. 

MuscipuLA, Silcne armeria. 

Le Musclpula {attrape mouche) est une plan» 
te annuelle , basse ou moyenne , dont les liges 
s'élèvent quelquefois au = delà dmi pied, fet sont 
rondes p noueuses et rameuses, terminées par des 
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bouquets très.serrés de petites fleurs simpleiS; oda*» 
nuites , d'un beau cramoisi , ou blanches , ou de 
couleur de chair très=pâle. Ces deux dernière» 
variétés sont les moins estimées. Elle fleurit ea 
Juin ou à la fin de l'Eté ^ si elle a été semée ^a 
Mars. 

Cette plante se sème d'elle»même, mais on peuè 
la semer en Mars ou en Septembre en place. Le 
bas de sa tige , dans la longueur d'un ou 2 pouces , 
est couvert d'une humeur visqueuse qui relient 
les mouches qui se posent dessus^ d'où lui vient 
«on surnom. 

Narcisse^ Narcissus. 

\ Le Narcisse, dont je donnerai seulement qucT« 
ques espèces choisies dans aine centaine connues, 
est une plante bulbeuse, dont les feuilles sont en 
forme d'épée, peu pointues, plus ou moins lon^ 
gués et étroites. Sa tige nue , plus ou moins haute , 
^porte une ou plusieurs fleurs plus ou moins gran» 
àts et de diverses couleurs. 

Il y a des Narcisses ûm^\ts , de doubles, k 
grande fleur , à petite fleur , à fleur solitaire , à 
fleurs* en bouquets , de tout blancs, de tout jaunes \ 
de blancs et jaunes , de bleus et aurore , etc. 

1. Narcisse de Poète. Sa fleur est solitaire, de 
2 pouces de diamètre , odorante , d'un beau blanp 
de lait -, ses 6 divisions sont grandes , presqu'arron'« 
dies à leur extrémité; le godet ou agneau est 
Irèssbas, blanc et bordé de pourpre- 

2. Le Narcisse d^Alg^ÎQicmt un bowjiteft è% 
€ à 6 petites âeurs^ mûjuidres qy\e celles de U 
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Jonçuille ^ jaunes avec un anneau jaune dôré« 
elles sont peu odorantes* 

3. Le Narcisse de Constantînople pousse des 
ftuiiles d'un verd clair , souvent lonejues de plus 
de 13 pouces* Sa tige un peu plus haute que les 
feuilles , est terminée par lui bouquet de 4 à 10 
fleurs blanches , d'une odeur agréable, d'environ 
18 Jignes de diamètre ; leur anneau est jaune. 

Les semences Be ce beau Naixisse en ont pio* 
duit im grand nombre de variétés, tant à fleurs 
simples qu'à fleurs doubles. Les plus cultivées sont 
celles à fleurs doubles, dont les échancrures sont 
blanches et les pétales jaunes j surtout celle qu'oa 
appelle Narcisse de Chypre. 

Le Narcisse des Pyrénées est à feuille déjoua 
et à fleur blanche ordinairement solitaire. 

Les Narcisses du pays se plantent en Octcv» 
bre, à 4 ou 5 pouces de profondeur; si le Prin* 
tem> est sec; on les arrose; les. jaunes donnent 
leurs fleurs en Avril, les blancs en Mai. On les 
déplante en Juillet pour les conserver en lieu sec, 
ou bien ou les laisse en terre plusieurs années, 
et on ne les lève que pour séparer les cayeux 
et les changer de place. 

Les Narcisses étraiicfers se mettent en terre 
au plutôt en octobre, afin qu'ils ne se montrent 

Sas à la fin des gelées qni feraîentx avorter leur^ 
eurs, et quelquefois périr les oignons. Il faut 
les placer au pied des murs au Midi ou au Léo 
vaut, et les couvrir de litière ou de feuilles d'aiN 
))ires peadaat les fortes gelées. 

jEn plantant les oignons dè3 la fin d'Août aji 



au commencement de Septembre, ils se fortifie* 
raient davantage, et les fleurs seraient plus belw 
les ', mais comme elles paraîtraient dans le fort de 
THiver y il faudrait de grands soins pour les pré^ 
server.. 

Quand on a beaucoup d'oignons, on peut en 
cultiver ainsi une partie , et planter les autres . 
dans des pots pleins de terre; ou dans des cà^ 
raffes remplies d'eau; les Jaisser à Tair tant qu^il 
€St doux; dans les tems rudes, les entrer dans 
la serre ou dans une chambre habitée, et les pla* 
cer près des fenêtres. Ils commenceront à ffeurir 
en Janvier ou Février , «t ils cesseront peu de 
tems avant que ceux de pleine terre paraissent. 

On peut ne relev^er les oignons , en Juillet ,' 
que tous les trois ou quatre ans y afin que leurs 
caycux produisent plusieurs belles tiges de fleurs; 
mais dans ce cas, il faudrait , dans le comment 
cernent de TAutomne, enlever la terre jusqu'aux 
oignons ,et la remplacer par de la nouvelle et 
4â bonne qualité. 

Oeillet, Caryophyllits hor tends. 

\I Oeillet est une plante vivace, dont les feuilles 
sont longues, dures, étroites, épaisses, et ver= 
dâtres; ses tiges sont nombreuses , lisses , rondes , 
noueuses et branchues ; elles s'élèvent à un pied 
et demi ou deux pieds, pour porter ^tf, fleurs à 
leur sommet. Quelques-unes restent basses la 
première année , et servent à faire cfes marcottes 
6t des boutures. 

Chaque tige, et les petits rameaux qu'elle prob 
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duit, se terniinetit par une pu deux fleurs d'\m^ 
pdeiyf ^rèi>=açrçabiç j doat la fo.rwe est ^rè3=çoiv 

L^a O.eillets \ fleur simple ne se cultivent qu^ 
lorstjue \^\xY forme et leurs couleurs peuvent faire 
çspérer 4« recueillir 4e leurs, graines ^^ dçs yariés 
tés ûitérçs mantes, dotubles pu sémido.ubles ; cç sont 
ces .yariétés que Tpu çultivç. Les Fleuristes out 
donné dçs noms à. plus de 30Û , Wançbes , jauues^^ 
violettes, rqses ;i rouges ,' po,ui:pres , cramoisies, 
feu, ponceau, maure doré, aniaranthe, incarnate, 
piquetées^ nuées j^ rayées, i^élangéçs, p^acfeée;^ 
de iQUtçs ces couleurs. 

Paui: qu'un OdHçt spit dfigne de porter un Donij^ 

il faut^ 1*". que ses pétaks ou fçuilles de sa fijeur, 

soient nombreux et disposés dç façon qu'ils fora 

çacnt une fleur co^ivexe ou en dôme? 2. qui\a 

çoicrit aiTondis par leur eî^trémîté , sans dentelure^, 

pu dtuleiés finement et égalcnacnti 3L que leSt 

^eura soi^H àlnwt grandeur au moins médiocre • 

autrefois on exigeait de 3 jusqu'à, T px)uces de di^- 

piètre; aujourd'hui on se contente de moitié, 

ïnais il faut que les pétales soient bien arrondis e| 

' unis par les bords , et qu'ils s'arrangent élég.^m,=:. 

mçnt et régulièrement saris le secours de l'art , et 

$ans faire fendre ou crever le caKce; 4. que I(V 

fond ou la coiileur principale, et les panaches ou 

autres çouteurs soient opposées et bien trancheçs, 

çaus se brojuller, se mêler, se confondre^ Ç, quç^ 

les pauaches s'étendent sur toute la longueur des 

j).étales, sans être coupés ou interrompus par \x, 

couleur du fond, ou par quelque autre couleur 

itfÇA9.dt\4ftt de celle ^ fo^d^ w. 4^ cçUe du. ^-^ 
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nachc •, 6. que Içs pahaches par petites piçces qi| 
plaques sur les Oeillels de trois ou quatrç coua 
leurs ou- davantage , nç se brouillent, ne s'imbi-» 
l)Çftt, nç se confondent point, mais que les piècea 
^e couleurs ou de tons les plus différens , soient 
disposées les unes pr^s des autres , de fa^on quçt 
Routes soient bien distinctes. 

Ainsi on estimera pour les couleurs , un oeillei 
4'un blanc pur panaché de bandes violettes, ou 
pourpres, ou incarnates, étendues nettement de» 
puis Tonglet ou naissance des pétales , jusqu'à 
leur extrémité; im oeillei à fond blanc panaché 
par grandes plaq«ies dé pourpre foncé et de rose 
palCj-itc. Les beaux oeillets ont trois couleurs, 
conin^e feu , violet et rose; Oa les nomme ôijZ'ares 
Qu Iricolors. 

Lés oeillets se divisent et se sous* divisent en 
différentes classes, mais il faut être, fleuriste dç 
profession pour sVrêter à tous ces détails. 

La n^eilleure terre pour les oeillets, ne dois 
^tre ni trop forte ni trop légère ', on la compose 
^vec un tiers de terre à froment^ un tiers de bons 
ne terre k potager , un demi tiers de teneau de 
fiimier de clieval i et un demi tiers de terreau de 
fumier de vache ; quelques uns y ajoutent du sa* 
ble noir. Plus ou moins de ces ingrédiens suivant 
leur qualité., donnent une terre convenable. 

Mais de quelque façon que l'on compose une 
terre , elle doit être préparée au moins une année 
d'avance, remuée et passée à la claie plusieurs 
fois , et tenue sèchement pendant los derniers 
moi* , avai^t d'en faire usage» 
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L'Oeillet se multiplie par les semences, les 
marcottes et les boutures, 

1. En Septembre, aussitôt que la graine estmû«v^ 
re , ou depuis Mars jusqu'en Mai , remplissez des 
pots ou des terrines , de terre préparée ; ou mettez 
3 ou 4 pouces d'épaisseur de celte terre sur une- 
couche qiii n'ait plus de chaleur; ou labourez et 
dressez une terre douce , meuble et substantieu«. 
se 5 ou rendue telle par des mélanges convenables. 
Semez clair la graine à! oeillets \ tamisez pardes» 
sus, un peu de la même terre; répandez sur Iç 
tout un peu de terreau ou de mousse ; arrosez \&k 
gèrement en pluie fiie; entretenez Thumidité par 
de semblables mouillures. Lorsque le jeune plant 
aura 9 ou 10 feuilles, levez4e sans rompre les ra« 
cincs; repiquez le à 6 ou 7 pouces en tous sens, 
dan» Ats plmches de terre convenable à Voeillet^ 
un peu élevées et bombées, ou en pente, afin que 
les pluies et rhumidité de l'Hiverné puissent nui- 
re à cette plante qai les craint. L'année suivante , 
les oeillety fleuriront et vous multiplierez par les 
marcottes ceux qui mériteront de Fctre. 

2. Comme V Oeillet ne produit des racines, 
^land ou le marcotte, que de sts noeuds entaiU 
lés, il faut en Juillet ou Août , choisir les plus 
beaux oeilletons , dont la tige soit comme ligneuse , 
et (jui ne paraiss cnt pas disposés à monter en 
fleur; nettoyer de feuilles sèches ou jaunes, la 
tige de ces oeilletons, la poser le long du prc» 
mier doigt ou index de la main gauche ; la coua 
per jusqu'à la moitié de sou épaisseur , avec un 
canif ou autre outil bien tranchant, dans un txU 



Fleurs D'e Pjlrtekre. ISS 

droit plus ou moins éloigné de sa naissance , et 
la fendre assez long pour qu'il y ait un ou deux 
noeuds fendus dans la longueur de la fente qui 
fera d'un demi pouce à un pouce. Si Ton craint 
de couper entièrement la tige, comme cela arrive 
aux plus adroits, il vaut mieux la percer d'outre 
en outre avec la pointe de Toutil, et la fendre 
de bas en haut, tant qu'il est nécessaire, ensuite 
tomnant un peu Toutil , couper dans sa partie 
inférieure un des deux côtés fendus, ou même 
ne le point couper. Si les oeilUlo/is sont vigou» 
renx, il est nécessaire de mettre dans la fente, 
ui. peit copeau, ou un bout de feuille, pour em^ 
pcolicr que les lèvres de la plaie ne se rappro- 
chent et ne se rejoignent , car elles ne produî» 
raidît poi:it de racines. 

Il faut coucher eu terre ces oeilletons marcota 
tés , en les courbant sans les casscrf les convrii' 
de terre bien meuble, et les mouiller souvent. Si 
le poids de la terre ne suffit pas pour les mains 
tenir ainsi couchés , on les assujettit par de pe« 
lits crocliets de bois. Si quelqu'un est trop diffi» 
cile à Coucher, on peut réclater à moiiié d'avec 
le pied de /'(!?t'i//c/5 , prenant garde de fen sépa» 
rer entièrement. Cette dernière opération et la 
coupe des fe^ùlles , à moitié de leur longueur-, 
des oeilletons marcottés, contribue beaucoup à 
Jeur faire pousser des racines, 

Ouant aux marcottes qui sont placées trop hai^t 
pour être couchées en terre, on les passe dans 
des entonnoirs ou cornets de fer:.blanc, ou dans 
de petits pots de tene à marcottes, que Ton renu» 
orempUt de bonne terr^ très^légère, el qu'on atn 
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tache ou suspend à des petits bâtons* On est soiftî 
vent oblfgé d'avoir recours à ce moyen pour 
marcotter les Oeillets cultivés dans des pots. 

Ou donne aux marcottes de fréquens arrose* 
mens, sans cependant mouiller le pied principal 
de V Oeillet ^ (\iiz la trop grande humidité ferait; 
pourrir. Pour éviter cet inconve'nient, quand les 
les marcotles sont faites ^ on remplit de terre les 
pots jusqu'au = dessus de leurs bords, on l'élève 
en dôme et on la foule pour que Feau glisse 
dessus et ne pénètre pas dans le pot \ 4îiais pour 
éviter les arroscmens trop multiphés , on couvres 
dé mousse les aeitletons pour les entretenir frais 
et humides. 

Les marcottes peuvent rester attachées au pied 
principal, jusqu'en Mars ; ou, si elles sont suffis 
samment enracinées, on les lève en Octobre, oX 
on les met en pla.ce au en pépinière jusqu'en 
Mars. 

3. On peut faire des boutures avec les oeilletons 
qu'on a coupés en voulant les marcotter , et' avec 
ceux qui sont trop courts ou trop faibles pour 
être marcottés. On les coupe au second ou au 
troisième noeud ( le reste qui demeure attaché 
au pied mère', en repoussera d'autres. )\ on 
rogne les feuilles; on fend le bas de lav tige ea 
deux Ou en quatre jusqu'au dessus d'un ou deux 
noeuds; on expose au soleil ces boutures ainsi ha- 
billées, pendant. quelques heures, pour qu'elles 
se fannent; ensuite on les jette dans l'eau pour 
les ranimer; enfin on les plante dans une bonne 
terre meuble, on l^s mo.uille trè5=souvent , et oa 
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les défend entièrement du soleil, jusqu'à ce que 
l'on soit sûr qu'elles sont enracinées ^ en les voyant 
pousser. Mais Me meilleur moyen pour réussir^ 
€st de mettre ces boutures dans une couche pres« 
que refroidie , sous un châssis ou des cloches p 
que Ton couvrira de paille ou de treillis ; l'humî-» 
dite y avec une chaleur très«douce ^ et fort peu 
de transpiration, favoriseront, et avanceront la 
naissance des^racines. 

L'Oeillet cultivé en pleine ^terre demande d*êtrô 
arrosé au besoin pendant l'Eté ^ et d'être préser* 
yé , autant qu'il est possible , pendant THiver , deS; 
neiges, des grandes pluies et des fortes gelées. 
Voici ce qu'il y a de plus important ,à observer 
pour les oeilleis précieux qu'on élève en pots* ] 

1. Il faut sevrer les marcottes en Octobre , lea^ 
plus faibles les premières , afin que les plus fortes 
ne prennent pas trop d'avance et ne montent pas 
pendant l'Hiver ; les planter chacune dans un pot , 
ou , si l'on en met plusieurs , n'en laisser qu'une 
après l'Hiver et transplanter les autres. Les pots 
ne^ doivent être ni trop grands ni trop petits*, la 
grandeur convenable est de 7 à 8 pouces de hau* 
tenr , sur 5 à 6 de largeur par les bords ^ ils doi;* 
vent être presque aussi larges par le bas que 
par le haut. 

2. Garnir le fond des pots de gros terreau ou 
de matières grossières , pour faciliter l'écoulement 
de l'eau; les remplir de terre jusqu'à leurs bords, 
et mêmq un peu au=dGssus ; la bien presser et 
plomber avec la main j mouiller largement et por^. 
ter à l'ombre pendant 12 à ii jours ; pfaoer les 
jj^ots. sur des planches ou des pierres^ afm gue. 
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les vers attirés par rhumidité, ne puissent y eïU 
Irer. Lorsque les Oeillets sont bien repris, les 
mettre à une exposition où ils n'aient le soleil quô 
pendant la moitié du jour. 

3. Si en Novembre il fait de grandes pluies ou 
des pluies continues , étendre une toile aiudessus 
des Oeillets, ou les porter sous un hangard. En 
Décembre . si les gelées deviennent fortes . porter 
les, Oeillets dans Torangerie près des fenêtres, 
ou dans quehfue bâtiment sec et asfe^ bien fer» 
mé pour que les fortes gclces ne puissent y pé- 
nétrer , ou qu'elles tiy pcnètretït que faiblement , 
leur donner de Fair toutes les fois qu'il sera sup« 
portable; ne mouiller que dans le besoin, versant 
de l'eau autour des pots et non sur le pied ou sur 
les feuilles de la plante; couper, et non arracher 
les feuilles mortes , et ôter tout ce qui pourrait en* 
tretenir l'humidité et occasionner la ponniturc et 
d'autnes maladies qui en sont la suite. C'est pour 
quoi il est important de tenir V Oeillet le plus sca 
chement qu'il est possible dans la serre, et de 
l'exposer souvent au soleil et à lair sec. ^ 

4.' Au mois de M'ars, sortir les Oeillets de la 
serre; les ranger à rexpositiou du Levant ou du 
Couchant, ne leur donner point, "ou q» e très= 
peu de solcii pcndant^les premiers jours ; les cous» 
vrir dans les giboulées et les 'lenis rudes ; les dé» 
couvrir pendant les pluies douces; et, s'il n'en 
tombe point, les arroser dans les tems doux,, plus 
souvent quand la chaleur augmente par la saison; 
tenir les plantes propres et les nettoyer de toutes 
les feuilles sèches ou malades. 

'i* Lorsrjue les Qeïllets commencent à pousseï^ 



}mf$ tiges à fleur , si celles sont trop nombreuses 
et qu'il n'en demeure pas assez pour des marcot*. 
tes, en conserver trois où quatre sur les pieds 
faibles , et couper les autres ( les plus faibles ) à 
un ou deux noeuds de leur naissance , afin que. 
de ces noeuds il sorte des Oeilletons pour muU 
tiplier le pied , et que les tiges conservées pro^ 
fitent davantage par la suppression des autres ; 
donner un petit labour à la terre des pots, et 
en ajouter de nouvelle, si elle est affaissée; plan* 
ter dans la terre autant de tuteurs qu'il y a dô 
tiges et les y attacher en plusieurs endroits , à 
mesure qu'elles montent, avec du pelitjonc trein». , 
pé, ou de la laine filée. 

6. Les boutons dQs fleurs étant formés ^ n'ert^ 
conserver qu'un à rexlrcmité de chaque tige, et 
un à celle de chaque rameau ; mais si les rameaux 
sont trop nombreux^ les réduire à 3 ou 4 sur les 
tiges les plus fortes-, les supprimer tous sur les 
tiges faibles , et iiy conserver que le bouton prîn* 
cipal; en laisser sur les autres en raison de leur 
force, supprimant dabord les supérieurs trop voi« 
sins du maître bouton, et ensuite les plus tàs* 
qui donnent ordinairement "les moindres fleurs^ 
Cependant cette suppression pfctit èEre moins riW 
goureuse sur les gros oeillets sujets à crever, eti 
sur les variétés doilt oii veut recueillir la graine:* 

7. Si le^ bouton plus gros vers sa base- qu^à zon^ 
ex^trémité , menace de crever Ou de se fendre pour 
l^is3er sortir les pétales , il faut avec une épingle 
ou avec un canif, alonger la fente des échan:i 
orures, jusques vers le milieu de sa longueur,' 
4^. dô le faire^ Ouvrii; également j auti^emeut le 
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lîouton ne s'ouvrant que d'un coté , Jes pét^\ti 
s'échapperaient par cette ouverture, pendraient ert 
désordre par leurs onglets , et Voeillet n'aurait ni 
forme ni régularité* On peut lier le calice , ou bou* 
ton, à rexlrémité des fentes que l'on a faites , 
aveo.un fîldont on tord les bouts saris les nouer, 
niin qu'il cède à TefTort que fait la fleur pour sor-, 
tir. Mais si, malgré ces précautions, ou fauté dé 
les avoir prises ^ Voeillet crève , on arrange à Tcx* 
trémité du calice, une carte taillée en rond, que 
l'on peut serrer plus ou moins en y faisant des 
crans qui s'engrainent Tun dans fautre , pour sou* 
tenir les pétales que Ton dispose élégament, sans 
tes trop fatiguer ; mais un oeillet ainsi arrangé , a 
bien moins de mérite, que quand il dispose lui* 
même sa fleur» 

8. iPendant que les Oeillets sont en fleur, nïOuiU 
1er fréquemment^ mais légèreipent, et les présere 
ver de la pluie continue et du soleil. avec trnô' 
toile .on de petites planches. Pour jouir de toute 
leur beauté e4 les préserver en même téms , ôii' 
les place en amphitéâtre sur des gradins^ avec utt 
àu\^nt de planches légères au-dessus; c'est = là 
qu)e le goût du Fleuriste se fait connaître pâi* 
rajTangeuient et Tassortîmeïit des couleurs, et il 
feut convenir que cette belle fleur perd beaucoup 
à .être isolée. - 

, 9* Lorsque la fleur des Oeillets^ Août ô« Veut 
avoir de la graine, commencé à se passer, il faut 
jorter les pots à une exposition où ils n'aienfe^ 
que quelques heui^es de soleil par jour , au Le*' 
vaut ou au Couchant, et les arrosa- souvent- atP 
commencement de Septembre h$ expose^ au "Bît^ 

dil 
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fil ; lorsque les capsules qui contiennent la graine 
commencent à jaunir, les entr'ouvrir par l'extré* 
mité; si la graine est jaune ^ elle n'est p.ts enc<)re 
ïnût*e; si elle est noii^e^ et qu'il sorte lie lac^p» 
suie un« goulelette d'eau , on détache la capsule , 
on l'expose quelques jours au soleil^ et oi n^cix 
retire la graine que quand on veut la semer. 

Pour avoir des Oeillets avant la saison , il faut 
mettre en pots des marcottes à'Oeiîlets communs 
<et les moins délicats 5 en Octobre^ ou mieux aprè$r 
THiver; les cultiver, les soigner, les laisser fleiu 
rir comme les autres^ mais ne pas les marcotter. 
L'Automïie suivante, les porter dans Torangerie^ 
lorsque la rigueur du tems Texigera. Conmicncei^ 
à la mi«Décembre à placer quelques = una de ces 
pots dans la serre chaude ou sous des châssis ; 
y placer les autres successivement v pour cpie tous 
ne fleurissent pas en même tems. Lorsque ces 
fleurs seront passées^ planter ces oelîlets en pleine 
teri'e avec leurs motte toute entière , après qu'ils 
auront passé une huitaine ou davantage, ^ une ex« 
position abritée du soleil, les marcotter dans la 
«aison, et les traiter comme les autres oeillets eii 
pleine terre. 

Les maladies de Ypeillci èonï^ i. la pourrituri» j 
fei elle vient d'une terre compacte qui retient l'eau, 
tl faut les rempoter en terre légère» Si c'est des 
pluies continues , il faut coucher les pots sur le 
côté ou les mettre à couvert*, si elle est occasion^ît 
^ée par trop d'arroscmens > le remède est facile* 
2. Le chancre n'attaque qtie tes tiges ; aussitôt 
iju'on Tapperçoit il faut le couper jusqu'au vif et 
envelopper la partie avô^ un peu de terre mêlé^ 
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de bonze de Vache. La cire ni autres matière»- 
^semblables ne valent rien. 

'L^.gale se distingue sur les feuilles par des cs^ 
pèccs de boutons remplis d^me poussière noire, 
semblable à celle du bled carié. Il faut supprimer 
ïes feuilles ou leurs parties attaquées , ou enlever 
les pustules avec un petit outil tranchant^ et grat« 
ter les plaies pour enlever tout le noir , 'car cette 
maladie est contagieuse ^ et saupoudrer les plaie» 
ou \ts laver avec ime décoction de tabac. 

4. Le bla?ic on \2l Jaunisse"^ les remèdes sonC 
les mêmes que pour la pourriture/ Il fout retran»' 
cher jusqu'au vif toutes les parties viciées. 

Les insectes qui attaquent V oeillet^ sont^ 1. le 
Ver grisj qui ronge la moelle de la tige. C'est 
une chenille qu'il faufe-xhercher et tuer. Q^uelquca 
fois elle se cache^ dans la terre ^ où Ton a peine? 
à la trouver. 

2. Les Pucerons verts et les lîoirs. On écrase 
ceux qui sont répandus sur la plante; on lais3e 
tomber du tabac dans le coeur des oeilletons çn 
écartant leurs feuilles ^ ou du souffre en poudrg \ 
mais en employant ce dernier remède il faut re« 
tirer la plante du soleil, il fondrait le souffre qui 
se durcirait ensuite. 

3. La Nuilc est occasionnée par un insecte ex» 
trêmement petit qui f^it jaunir la plante \ on le 
détruit comme les Pucero?is y ou avec une dé«% 
coction de tabac ou de suie de cheminée. 

4. Le Perce ^oreille. On place au haut des 6i* 
teurs du baguettes qui so\itiennent les tiges d'oelU 



ieiS^ des Onglets de moutons ^ ou des cocluillès di 
limaçons, dans lesquels il se retire. 

S. Les Lh7mçon3j les Fourmis y les SautereU 
tes rz puces ^ diverses chcnilies. Il faut les clierchei^ 
et les détruire avec beaucoup de soin , Ou miettré 
les pieds des gradins sur Jescjuels lés pot3 soill» 
jposés> dans des vâses remplis d*eau. 

Oeillet de Pôetej, Dmnthùs harbahà\ 

V Oeillet de Pùete^ Oeillet d'EspàrfAe^ pousjé 
plusieurs tîgeâ, hautes d'environ 1 pied, qui por^ 
tent, ainsi que leurs rameaux, des fleurs en fais* 
teaiix, doubles ^ très*agre'ablés parleur odeur ^ 
)et par leur couieui* rouge cramoisie > ^lus oii 
inoins vive et foncée. 

il se multiplie par lès pied3 éclatés, et tié viiùl 
être àrrôsé que le sbii*. 

Oeilleî bb tA. Chine > DiànÛms 3înensiSé 

C'est une petite plante qui duré quelqueifoLs i 
ans sans périr ; ses tiges ont 6 ou f pouces dé 
kautfeut^, tl sont rhincés et râmëuâesi Ses fleuri 
sont sirhples , sénlidoubles et ihênié doubles ^ derl* 
kelées, sàiispdéur^ ont dès ôouleurs très^briHanteâ 
et sont ôrdinaii^ement bordées de iioulèui* îplui 
•^ blaire ôu ditférente; les divers toris de, ces Couleurs 
^iorit un grand bonibre de variétés de oètte flèui^ 
tpii devient Quelquefois double > âpr^s s^oir été 
èintplë ia pî^ertiièrè année» 

On multipliô ï'deillétclé ia Chïàè ^tt îéâ l$ë* 
hxerices , àii^ Printems j en pleine terre ^ où mieux 
«ur coucha î elle aima uae bonne terre légère t% 
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à être arrosée. Il a une variété dont les feuille* 
sont plus larges et moins alongées, 'On la nonun» 
à feuille d'ocillei de poêle. 

Oeillbt MiONARDisa, D'ianthus f^rjicoion 

'' JjK Mignardise j oeilletive, oeillet /rangé. Sti 
feuilles longues de 2 pouces , larges à peine d*une 
ligne, et très»nombreuses, la rendraient propre 
à faire de jolies bordures, sj elle ne s'élargissait 
pas tant. Ses tiges faibles portent à Textrémité de 
chacun de leurs rameaux, une fleur double ou 
sémidouble, t)dorante5 blanche, rouge ou gris^ 
de-lin clair. 

Ce petit oeillet se multiplie par les graines de 
la variété des sémidoubles , et par les pieds écla=f 
lés avec ou sans racines \ il aime le bon terrein 
un peu frais. 

On cultive une autre Mignardise, dont les 
feuilles sont encore plus courtes et phis étroites 
que celles de la précédente. Ses fleurs sont un 
peu plus grandes, d'un rouge foncé bu rembruni , 
bordé d'un rouge plus clair ou de blanc rougeàtre; 
elles ont peu de grâce , parce qu'elles ont à leur 
centre comme une seconde fleur mal ouverte, 
qui n'est autre chose que les pétales du milieu 
qui ne s'épanouissent point. 

Cette variété ne se multiplie que par les piedt 
Relatés. 

OsiLiBi, Jalousie. 

Cet Oeillet pousse du pied plusieurs tiges Ion» 
l^ues il'un pied à 18 poucas'^ rondes^ kçs^fi ^ 



j)lu8 grosses que celles des autres Oeillets. Le 
comtuet de chaque tige porte un bouquet de 
fleurs ^pplatî et bien gairni ^ formé de plusieurs 
bouquets plus petits à plusieurs fleurs. Souvent 
le même bouquet a des fleurs de deux ou trois 
couleurs différentes , qui sont doubles ou simples^ 

Cette plante qui ne demande aucun soin partfc* 
çuîîer y se multiplie par les semences au Printems ^^ 
ou par les pieds éclatés et même par les boutua 
res de ses tiges. Souvent elle se sème d'elle=mêmefe 
dès la fil) de TEté. 

H I L I. ST b'Inde , Tanacetwn j4fricanum^ 

Cette plante n'a rien des oeillets que le nom.! 
Elle est moyenne , annuelle , se sème en Mars sur 
couche, ou en bonne terre , se met en place lors- 
qu'elle est assez forte. Ses fleurs sont seules à 
^extrémité de la tige et des rameaux. Ou en disa, 
tingue deux variétés, Tune à grande fleur dont 
les couleurs varient depuis le blanc ou jaune très»^ 
pâle, jusqu*aa jaune orangé 5 l'autre à petite fl^eur^ 
veloutée jaune mêlée de roux \ elle ttemût pen^' 
dant tout l'Eté. Il y en a une troisième variété 
dont l'odeur n'est pas désagréable. 

OREII.I.E j&'ouRS^ Auriculct Ursi. 

TI Oreille ^Oiirs^ yiw^icidej est une plante^ 
liasse, dont lesî feuilles sont radicales très=»rétEécie& 
vers leur base, larges et bien arrondies par leuI^ 
extrémité, mais changeant die forme suivant le^ 
ràriétés \ toutes soat d'une étoSe épaisse Qtcojxî^ii^ 
ehajcuue^ 
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Les tiges qui s'élèvent d'entre Içs feuilles d% 
chaque oeilleton sont hautes de 3 à 7 pouces ^^ 
presque rondes et d'égale grosseur dans leur lon^^ 
gueur, terminies par des bouquets de fleurs char^ 
inanfes, un peu odorantes, dont le milieu qu'oa 
jçioiniue ççll^ çst Wano ou jau^ç plu* ou uipiu% 
clair. 

Par la culture on a gagné un très-grand npnvt 
l)re de varie'tés d^oreilles (Sours distinguées par 
les couleurs, leurs mélanges, les panaches, etc^ 
celles qui ont à leurs fleursune dpubJe cloclie sont^ 
fort esûmées ; celles qui en ont une triple le sonti 
encore davantage. Voici les conditions adop^tées^ 
par les Fleuristes pour le choix. 

, Une QreiUe ^ours est réputée bçlle , i, Lorsqu.fli 
$a tige est forte, longue de 4 pouces au moins ,^ 
à 6 pouces au plus -, 2. lorsque k bouquet est çom* 
pose de ^uit fleurs au moins , et qu'il n^est ni lâW 
clie, ce qui le ferait paraître dcgarni^ ni~trop^ 
serré , ce qui cacherait et déformerait une parti* 
de ses ileurs : d. lor.squç le pétale de grandeur • 
moyenne, n'est ni froiicé, ni gaudronné par les 
bords, ni fermé en dedans, ni replié en dehors,^ 
mais étendu carément î^vec spn tube; 4. lorsque^ 
ta couleur est brillante, ou lustrée, ou satinée, ou 
yeloulée, Ou hisarre, on panachée, 5. lorsque les 
3pmmeta dçs étaroines remplissent rentrée de Vtï^ 
(onnoir. 

On cultive Yoreilte J^Qurs en. petits pots ou en 
pleine terre. Rien n'est plus riche et plus agréabl^ 
qu'un amphitéâtre dç gradins garnis de pnts d^a^ 
Teilles (Tours rangés av^c goût,^ Ce théâtre doit 
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êtfC placé à une exposition où le soleil ne puisse 
donner que quelques heures par jour. On remplit 
de terre composée de deux tiers de terre franche , 
et d'un tier^ de gazons pourris et de décombres 
de bâtimens mis en poudre, en mêlant bien Ic^ 
tout à la olaie ou au crible. On les arrose trèsc 
légèrement, car l'oreille dours qui croît natu» 
rellement dans les rochers , craint beaucoup Teau^ 
J'en ai trouvé au-dessus des rochers les plus éle« 
vés , implantées dans le roc même sans apparence 
de terre et par le lenis le plus sec, qui étaient 
très.étoffées et dont la fleur vigoureuse était très«t 
fraîche. Lorsque les plantes sont défleurîes, on les» 
transporte à l'ombre ^ mais pendant l'Hiver on les 
expose an Midi. Elles ne craignent pas la gelée ^ 
mais elle peut les affaibliir et les altérer, et il est 
bon de les en défendre ainsi que de la neige et 
des grandes pluies , en les mettant d^ns ForangCç 
irie ou dans quelque bâtiment fermé. Actuellement 
on cultive plus c<\mmuaiénient VoveUlc.d'ouvs txk 
ple^inc terre qu'en pots. 

Le gratid soleil est meurtrier pmir fes aurict$m 
ies ; il faut les planter au Nord ou à peu près ^ 
dans une. boni>e terre fraîche et légère ; et dans; 
les sécheresses ies mouiller modérément, carFbu=> 
midité les fait pourrir *, il faut donc les préserver 
ées grandes pluies et de la, neige par quelque^ 
auvent pit autre abri mis au « dessus de la plato 
bande, et prendre garde que; Teau bq^ séj^ournfik 
sur leurs racines. 

On multiplie Voreiïïe ^ours par les^ pîefl^ çépa* 
fés et par tes sentences r 1. Depuis qu^ ta planteesb. 
^Qfteufie lustju.'Qu. QqiQbr^;, déio^obsO* $^ Qftilk.^ 
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I011S avec quelcjues racines en les éclatant, oa 
xineux en les coupant, même en fendant le pied^ 
Plantez=Ics en pots ou en pleine terre, à l'ombre j 
enfoncez^Ies jusqu'au collet, ou à la naissance des 
feuilles^ arrosez-les d'abord assez, mais très=léi^ 
gèjeaient par la suite, jusqu'à Cô qu'ils soient 
bien repris, 

2. Remplissez des pots, terrines ou caisses, dd 
bonjie terre très=meuble ^ mouillez = la amplem'eal 
afin de la plomber- lorsqu'elle est affaissée, unis* 
iscz et foulez la surface; semez la graine des plu% 
bellt-s variétés dUauriciiles aussitôt qu'elle est 
iiiûjc , ou e^i Septembre ; tamisez dessus un peu de 
poussière, couvi'ant à peines les graines. Couvreasi 
de deux pouces àfi mousse; donnez de fréquentes 
inouillurçs , mais asse^ légèrement pour ne pas 
déranger les graines ; lorsqu'elles seront levées ^ 
retirez la mousse, tenez te jeune semis à Tombre;! 
défenrfez=te <les grands froids, laissez^lese fortifîei? 
pci dant 10 à il mois, jusqu'à ce qu'il soit ei| 
état d*ètre transplanté j uiitj pajftie flèurii:a ^ 
l^riAtema suivant^ 

OREILi.E Ih'0^K5 9E VïRftlXIE, 

Celle jolie phmte est vivace par ses racines apà 
sont jaunes ; clic pousse dès Janvier ou Février ^ 
des ictiillèvS longues de ^ à 6 pouces, du milieu 
de^qu^iics il s'élève une ou plusieurs tiges nues j^ 
liscCo , bâutes de 10 à 12 pouces , tei'mk^es pau 
un amas de jolies fleurs purpurines , inclinées, 
comiue celdiiô d^ ^'^^'^'^^^ > ^^^ ^^M^ |^ai:ai^$ WH 
çn Avi'iL 



Elle se Hiultiplie par ses oeilletons enracinés ^ 
séparés ou éclatés en Août, quand les feuilleg 
sont sèclies ou jusqu'à la naissance des nouvelles, 
et plantes en bon terreiu frais et léger, peu exm 
posé au soleil; on bien par ses graines semées 
depuis le tems de leur maturité , en Juillet , jus^ 
qu'au commencement du Printeras en terrein ha^ 
ïriide et à l'ombre. Le jeune plant ne fleurit que 
la troisième année^ Le grand soleil et la séch^ 
resse font périr cette plante. 

Ornit«ogale, Ornithogatum* 

i. VOrnithogale pyramidal , Epi de laît^ 
Etoile de Bethléem, Sa grosse bulbe ovale pousse 
plusieurs feuilles étroites et une tige longue d^ 
18 à 24 pouces, terminée par un long épi d^ 
fleurs blanches terminées en pyraniîde. 

2. UOrniùhogale et Arabie ou d' Aleocxindrîei 
son oignon , sa tige et son long épi de fleur* 
blanches , sont plus grands ^ue ceux du prccém 
dent. 

3. VOrnithogale des Pijrênées, Ses feuiltes 
sont longues , étroites , rampantes , et sa tig e ou 
hampe est terminée par un épi lâche de fleiurs 
d\iu verd tirant sur le jaune, d'une odeur agréa» 
ble. Les fleurs de ;ces plantes paraissent en Mai 
et Juin 5 elles se multiplient mieux par leurs buL 
bcs. déplantées tous les deux ou trois ans, et sé^ 
parées en Juillet et Août, que par leurs semen* 
ces. il leur faut \xxi tçrrein bon, le^er^ .saas £«§. 
«lier. 



itO . L'Ami 99s JAKoiNiEniT ^ 

X)31ER fLEiTHi, Epilobium anioniatumû 

' 1. L* Osier fleuri y Laurier St, Antoine ^ Epi i^ 
hàe à épi , est une grande plante vivace , donir 
la tige s'élève jusqu'à 4 pieds, g^nie de feuilles 
assez semblables à celles de V Amandier ^ et ter» 
mince par un épi de grandes et bçlles fleurs cous% 
leur de rase , ou un peu violettes. 

2. \J Osier fleuri des Alpes, Il e'Ièvc beaucoup 
ynoins sa tige ronde et rameuse ,• ses feuilles sont 
fort étroites \ ses fleurs sont solitaires , de couleur^ 
pourpre^ moins grandes et moins larges que celles 
du précèdent. 

Ces belles plantes se multiplient par les semen»- 
ees , et plus facilement par les racines séparées 5, 
elies aiment Tombre, une terre légère et un peu 
humide ;, et fleurissent en JuiUet. Elie$ sont iucomfe? 
iïiodes par leurs traces^ 

Talma Ch^i^stiy voyez J^icin, 
Pâquerette , Chrifscinthemum coronarîuTfi^^ 

La grande Pâquerette est une plante mojenn& 
bisaimucUe, dont la tige a un pied et demi, can» 
nelee , rameuse et garnie de feuilles sans queues y 
qui diminuent de grandeur à mesure qu'elles s'ap». 
prochent du dessus. Les fleurs sont solitaires y 
grandes, belles, blanches, ou jauuç doré, sui» 
vant la variété. 

Elfe se ^ènjc au Prifttems , et fleurît en Eté 01^ 
en Automne. On la multiplie aussi de boxitwQ4 



^lîtcs en Août ou Septembre, en pots, au'oat 
place sous châssis pendant les gelées. 

PassesRQSB, Aîcea Rasea. 

i, La Passerose ow Rose trémière^ est uii0 
plante vivace qui ne se place cjue dans les parcs ,^ 
ou' entre les arbres des allées, ou dans les bos» 
quets , parce que sa tige s'élève jusqu'à S pieds,. 
et qa'eUe forinç une taufïe considérable* 

Ses feuilles sont grandes et larges,; ses flcnrs 
sont fort gr<»ndes , il / en a de simples et de don* 
blés; elles sont d'une odeur peu agréable et de. 
couleur diflerente, suivant la variété, blanche, 
jaune, rose, rouge, crajnoisie, cerise, puce, 8cq. 

La passer rose se sème au Printems, on la re« 
pique en pépinière ou on la met en place quand 
elle est assez forte ; elle ne fleurit que Vannée 
suivante. Oii0;i(juelle soit vivace, il est bon de 
la renouveller tous les trois ans , parceque les 
yieux pieds élèvent rayçment une belle tige. Elle 
ne veut aucun soin. 

2. La Passe ^ rose deki Chine ^ est dans toutes 
ses parties moindre que la précédente ; sts fleurs 
doubles , de couleur de rose bordée de blanc ont 
beaucoup d'éclat. Elle se multiplie de semences 
au Printems, en place ou en pépinière, et le plant 
fleurit des le mois d'Août suivant. Elle est vivace ^ 
mais le jeune plant réussit mieux que le vieux. 

P A V a>^T , Papaver. 

1. Le Pavot commun est une grande plante 
^muelle, dont la tige s'élève de 2 à 3 pieds \ ses 



ifÈ L'Ami »'es Jardiniers^ 

feuilles sont d'un vert lavé de bleu ; ses fleuri sôU 
litaires forment une houppe qui dresse sa belle 
l^te au moment où elle veut s'épanouir, La cap* 
suie ou boëte qui lui succède, contient plus d^ 
jBîille petites semencs rondes. 

^ Les Pavois ne reprennent point, ou fort mat^ 
à la transplantatioH, il faut les semer en place au 
Prîntems ou en Automne ; les laisser croître jus* 
qu'à ce que les premières fleurs paraissent-, arra* 
cher alors tous les pieds à fleur simple et ceux 
à fleur double, dont les couleurs sont maussades* 
On ne conserve que les couleurs blanche, rose, 
«ramoisi, rouge brun ou puce, gris^ de=lin , de 
diverses nuances, et les mélanges , panaches, bor=: 
dures de ces couleurs. Cette fleur ne se sème que^ 
trop d'elle=mêmé. 

Les Pavots y surtout les panachés, qu'on apW 
pelle Pavots de Hollande ^ donnent un coup d'oeit 
admirable quand ils sont bien mélangés ; mais leur 
inauvaise odeur fait qu'il ne conviennent que dan» 
les grands parterres ou en massifs. Ils seraieni 
d'ailleurs trop grands pour les petits parterres. 

2. Le Pavot coquelicot^ ne s'élève qu'à 1 pied 
©û 18 pouces ; Ses fleurs sont composées comme 
celles du pavot y mais beaucoup moindres. Il a 
des variétés nombreuses à fleurs simples, à fleurs 
doubles, blanches, rouges, rose, etc. lise sème 
dans les mêmes saisons que le pavot ^ aussi peu- 
ct même moins enterrë, en place et en bonne 
terre. 

Le pavot vîvace a les fleurs d'un rouge pon* 
ëtstvip belles ; presque de k forme d'une^ grossi. 



iallpe évasée, quoiqu'ils soient moins beaux qu4 
.les pavois commuas et de Hollande , on peut se» 
Iner sts graines pour gagner des variétés doubler 
ou sémidoubles. U aime une boiine terre légère ^% 
}o soleil. 

^ Pi KE, Poeoniq, 

La Péoney Pion^ ou Pivoine ^ est une plaAtt 
îPÎvace, dont la tige s'élève d'un à deux pieds; 
elle porte à son extrémité , des fleurs solitaires de 
' difTérentes couleurs , suivant la variété. On ne 
iDultive que celle à flehr double , excepté celle de 
Portugal dont Todeur des petites fleurs d un roug« 
brillant 5 est agréable. Les diverses couleurs des 
péoneSj sont la blanche, la rose, la couleur df 
chair ; la rouge cramoisi est la plus estimée^ 

Les péones fleurissent vers la fin du Printems j 
se multiplient par les semences , et plus prompte» 
jment parles racmes quil faiit éclater en Mars, 
au moins tous les trois ans ; ou entre Août et Seps 
tembre, afin que les touffes ne deviennent pa5i 
trop grosses. Cette plante aime une bonne terre |, 
^ais ne demande aucuns soins. 

PeRcesNp, l&E, Galanthus nivalis. 

* 1. La perce^neige d'Hiver, est une petite plan?» 
%t vivacé par son oignon. Sa tige longue de 6 4 
7 pouces, est nue, simple, et ronde j elle portos 
une petite Heur solitaire à 6 pétales , dont les ^ 
extérieurs sont blancs et les 3 intérieurs verts bor* 
dés de blanc. Elle flevit ^ ^éïrie;r e( ^ QU^. trai§ 
l^étià 4eui^ (l^uU^ / ^ ^ 



. 2. t»z petcemheige d^ Printcms, est Mik \itt 
|)lus grande qu« la pre'éédente ; ses feuilles res- 
semblent en petit à celles Atnttrcisse^y sa tige por-. 
te de 2 à 3 fleurs blanches , simples ou doubles , 
plus grandes que celles de la précédente j elle. 

fleurit en Mars. 

• 

^ 3. La perce ^ neige â!Été\ elle a Toignon beau» 
«oup plus gros que celui des autres ; les feuilles 
une fois plus grandes que celles de la dernière ^ 
«es fleurs paraissent en Avril et Mai. 

Ces Perct^ neige se multiplient par leurs cayeuil 

séparés en Automne ou au Printems \ elles vien* 

nent bien dans tous les terreins , mais plus fortes 

dans une bonne terre fraîche et un peu à Tombre \ 

on les déplante tous \^s trois ans poui' sépareif 

kurs cajeuXé 

* 
f£B.ii6ÀiâÉ^ Persicària. 

" ta Pe7*sicaire du Levant est une très grâh(îé 
plante qui ne peut être placée que dans les Jàr* 
dins Anglais ou dans les Boulingrins. Sa tige s'éi^ 
levé jusqu'à 8 pieds , est très garnie de noeuds et 
de grandes et belles feuilles. Ses fleurs sont blan» 
iches, ou d'un roygc &' umaranihe ^ en épi serré ^ 
et fort petites 

Cette plante qui fleurit en Septembre jusqu^au-i^ 
gelées 5 se sème de bonne heure au Printems , sur 
couclie^ ou dans une terre douce et meuble; ori 
met le plant en place aussitôt qu'il est asse^ fort i^ 
zl on Tarrosé assez fréquemment. 
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Pied— ïi'Alouettb, BelpTdnîùm 

t. Le Pied ^^ Alouette j ou Dauphinetle y tsfù 
3ine plante moyenpô dont la tige s'élève à 2 pied* 
ou environ ; elle est terminée , ainsi que ses rai» 
meaux, par un épi lâche de fleurs blanches-, rose^ 
bleues, violettes , couleur de chair, Sco. 
- Lorsque les pieds fleurissent, on arrache ceuii 
qui sont simples , pour ne conserver que les dou^ 
blcs ou sémi» doubles. 

2t. Le Pied * d' Alouette vîvace ; il s'élève juf# 

qu'à 5 pieds 5 et donne en Eté, de longs épis dô 

. fleurs d'un très beau bleu. Il se multiplie par les^ 

semences et les pieds éclatés eu Autonme ou au 

Printems. 

3. Il j a un autre pied= d'alouette vivace dont 
les fleurs simples , grandes , d'un beau bleu d'azut 
s'ouvrent vers la fin de Juillet. 

4. Un autre aussi vivace , dont tes liges hautes 
de 5 à 6 pieds, portent à leur extrémité, de long^ 
épis, de fleurs d'un beau bleu. 

Ces deux derniers se multiplient comme "celui 
du n*^./2. Les graines de tous les pied» cT alouette 
vivacesy se sèjnent mieux en Automne qu'au, 
Printems, pour fleurir la seconde année. 

Celles des autres se sèment en place au Prîn^ 
tems ou au commencement de l'Automne , mieux 
qu'en pépinière , cette plante n'aimant pas la trans» 
plantation. Tout terrein lui convient et elle ne dc^ 
inande aucuns soins. 

jSu semant ensemble, des graines de plusieurs 
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Tariétés , ce mélange produk un effet agréable ao, 

tcms de la fleur. 

Pois d'odeur y vojct Gesse yH*. 2. page 123.- 

Prime vÈRE^ Primula Feris. 

l. La Primevère est une plante basse, vîv^ace^ 
touffue 5 qui pousse de sts racines, des feuilles 
nombreuses , froncées , du milieu desquelles s'é* 
lèvent des queues grêles qui portent chacune wnt 
^eulc fleur dont la couleur est particulière à cha- 
que variété, mais dont le centre est toujours jaunt 
et formé en étoile. 

Cette primevère a trois irarî^tés à fleur double ; 
^ne blanche, une violette ou liîas, et une jaune j 
Cette dernière est plus tardive que les 2 autres. 

2.^ La Primevère à bouquet y diffère un peu do 
la précédente par ses feuilles un peu plus dente* 
lées et moins arrondies , et par ses tiges longues 
de 4 à 5 pouces, qui portent à leur extrémité de 
6 à 12 pédicules terminés chacun par une fleur 
à double ou triple cloche. 

La primevère à bouquet étant plus cultivée 
^e Tautre , offre un plus grand nombre de vari* 
étés distnguées parles couleurs, leurs nuances et 
leur mélange ; elle en a une fort jolie à fleur dou= 
ble dun beau jaune, qui est fort tardive; on la 
nomme primevère jonquille; elle est délicate. 

Les primevères à fleur simple se multiplient 
par leurs graines que Ton sème en ten^e fraîche 
et à l'ombre en Mars ou en Septembre ; et par les 
pieds éclatés lorsque la fleur est passée. 

Celle» 
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Celles à fleur double ne se multiplient que par 
Jts pieds séparés après la fleur. 

La primevère aimé une bonne terfe légère, I^ 
fraîcheur, Tottibre et dfe fréquens atrôsemehs. 

Pyramidale j voyzz Sedtim pyramidal y z\y% 
plantes d'orangeriei 

Quarantaine y royes Gifvflét. 

Reine MARGifBiiîîE, Asief" sméûsis.^ 

Tout le moncle corinait la Reine Marguerite qui 
tst une plante moyenne, annuelle y haute de le 
à 20 pouces , et dont la fleur en rajons est conw 
posée de fleurons jaunes, et de demi fleurons 
felancs , rouges , cramoisis , grîs«rde-lin , bleus , cou4 
leur de chair, panachés, etc. mais jamais jaunes ^ 
il n'y a que les fleurons de cette couleun 

11 y aplùsieui^s Variétés dfe Reine Mài^gueHtes\ 
distinguées par le nombre , la forme , la grandeui* 
des fleurons et demi fleutôiis ; si les fleurs n'on6 
qu'un ou quelques rangs de demi fleuroiis, ellcl 
Sont simples. Si elles ont un grand nombre de de* 
iVii fleurons , de sovte c^u'il ne reste que peu de- 
fleurons au Centre 5 on les nomme , quoiqu'iinpro:^' 
premcnt, doubles. Si tous leë fleurons s'alongeant 
et se colorant comme lés demi fleurons ^ forment 
du centime de la fleur, un dôme ou peluche, ort 
les appelle Reine Marg'uente Anémone. Si lô 
sommet des demi fleurons est découpé en pliisiéurâi 
dents , on les nomme reine marguerite à denr^ 
telle. Enfin si la languette des den^i fleurons d«f:, 
Xome II M 
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fort courte ( 3 ou 4 lignes ) et concave , on les 
nomme reine marcfiierite ^i /7^/72/7a/2^. Celles = ci 
^$out plus singulières que belles* 

Celte flear bien distribuée dans les parterrejî, 
y produit un snpcrbe eflet. Un Jardinier intelli-r 
^ut, qui tient ses graines par ordre, ne manque 
pai de planter ensemble, deux on trois pieds de 
reine marguerites de couleurs di/Iërentes , qui 
contrastent, et de' distribuer ses plantes de ma=» 
nicre que les mêmes couleui^s ne se répètent pas 
trop près Tune de Tautre. 

On sème en Mars ou en Avril les graines de 
reine iiiar guérite i dans une bonjie terre douce; 
ou met le plant en pince quand il est assez fort. 
On arrose dans la sécheresse. Mais il vaut mieux 
semer sur couche pour avancer la jouissance de 
cette fleur qui parait eu Automne^ mais qui pc« 
rit aux premières gelées. 

.Reine des près, Spirtea Ulmaria. 

La Reine des prés est une plante vîvace dont 
ta tige rameuse ^ lisse et dure , est haute de 2 à 
3 pieds. Ses feuilles sont grandes, composées de 
5 à 9 folioles ovales, pointues, blanchâtres en dé» 
hors. Ses fleurs blanches, petites, en panîcule, 
en grappe terminale et bien garnie, sont un peu 
colorées avant leur épanouissement. > 

On ne cultive que la vai'iété à fleur double, qui 
se multiplie par ses pieds éclatés au Printems ou 
en Automne, plantes dans un terrein un peu om^ 
brac^é, frais, et souvent arrosé pendant l'Eté qui 
,€->t le tems où elle lleurit. 



RENO>fftULE^ Rahunculïvs hùrtànim, 

La Renoncule tsl une plante basse ^> vivace p?ïé 
^es racines (|iie Ton appelle (griffes. Du coeur cU 
téUe racine il sort des feuilles très -découpées > 
^X une ou plusieurs tigeâ rondes, lisses ou ve^ 
lues, courtes ou longues ^ de 6 à 1^ pouces, sim» 
pies ou garnies de plusieurs rameaux qui se ter* 
minent chacun par une fleur sans odeur , formée 
de pétales disposés en rose , simple ^ séaûdouble ^ 
^u double., 

Les reftoncules à fîeur simple ne se cnltiv(^jll 
j^oint, à moins qu'elles n'ajent des couleurs /îk 
. Une beauté qui puissent faire espérer que leurs 
«èmencés produiront des variétés doubles ou sc^ 
khidoubles , qui sont seules admises. Les Fleuristes 
en ont dénommé plus dé 500 distinguées par les 
ipouleurs,. nuances, panaches, mélanges dé coU* 
leurs blanche, rosé, rongé, ôrartioisie, agathc^ 
Violette, cafîfé, noire, brune, ceiidrée <àt autres, 

ïjKrenonaile à fîeur double doit être sahs douté 
la pliis précieuse ; cependant elle n'est pas la plu* 
tulliv^ée, parce que le téms qui détruit les beau* 
tés les plus parfaites, altère et ruine ses traits éii 
peu d'années. Bien des Fleuristes lui préfèrent U 
cehiidoublé, qui produit des graines plus capables. 
t^ue celles des simples j de donner des v^iriétés à 
fleurs doubles et scmidoubles. Cet avantage joint 
â ceu^t detï-e plus diversifiée dans ses couleurs ♦ 
et de né point dégénérer, compense lé défaut 
€*être moku pleine , et fait varier en sa faveur la 

M 5J. 
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loi des Fleuristes, qui donne la préférence aux 
fleurs doubles de toute autre espèce. 

Les renoncules noires sont les plus précieuses. 
En général /on estime les couleurs les plus brunes, 
peutxctre parce qu'elles sont plus rares. Cependant 
ou fait cas d'une renoncule à fond blanc rayé de 
rouge bien coupé , ou blanche en dedans et rose 
en dehors , ou à fond rouge rayé ou panaché de 
"blanc^ de violet, d'un autre rouge bien distinct^ 
etc. 

Il faut à la renoncule , nne terre plus grasse 

qu'aux autres fleurs j^ sans cepdidant qu'elle le 

soit trop. Un terrein doux et léger, gras et subs;= 

tantieux, facile à s'échauffer par les rayons du 

soleil et à être pénétré par les eaux des pluies et 

des arrosemens^ est celui qui lui convient. On peut 

corriger les autres en y mêlant une quantité suf« 

fisante d'ingrcdiens convenables 5 tels que le ter«» 

rcau de fumier de vache ou de cheval ^ le crotiii 

de mouton , le vieux tan , les cendres de bois , dé 

plantes , de gazon , etc. mais il faut rejelter toute 

terre glaiseuse ou argilleuse, et mêler la compoe 

sition de celle que l'on veut employer , au moins 

im an auparavant , en passant le tout plusieurs 

fois à la claie, et l'exposant dans un lieu à cou» 

vert des fortes pluies qui le laveraient trop , et 

des rayons continuels du soleil , qui en feraient 

évaporer les sels. On peut le couvrir avecde la 

paille ou des gazons, etc. 

Les renoncules se mnltiplient par leurs semen» 
ces et par leurs griffes éclatées. Depuis que leurs 
graines sont mûres, jusqu'à la niiisAoût, laboBa 
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:rcz et dressez un terrcin convenable au Levant 
ou au Couchant, ou reraplissez^en des pots, de» 
terrines^ ou des caisses -, pJombcz bien à l'eau , 
semez clair votre graine et tamisez^dessus un peu 
de terre ou de terreau trèss^fm ^ couvrez de mousse ; 
arrosez légèrement, etc. comme pour les graine» 
d'anémones , d'oeillets et autres graines fines; 
Préservez du soleil le jeune plant à sa naissance y 
abritez=le contre Ife grand froid \ au Prinlems dé» 
plantez les petites griffes^ lorsque îes feuilles com^^ 
menoeront à sécher, soit en les cherchant aveo 
5oin, soit en criblant la terre ;lai3sez«les rcssuyei'^ 
et sécher à l'ombre pendant quelques joiu's \ rtn^ 
fermez=les dans des bofîtcs , ou mieux entre des 
lits de sable fln très= sec. En Septembre ^ Octo=* 
bre o\\ Novembre, replantez ces petites griffes, 
que Ton nomme pois ^ à un pouce de profondeur 
et à un pouce et demi ou deux pouces de dis^ 
tance en tout sens ; par raj^ons ou autrement ;; 
défendez, les des fortes gelées ^ dépL'Hitez = les au 
Printems ; ce seront alors des grkOes formées^ 
TAutomne suivante, plantez = les plus éloignées^ 
et au Printems, lorsqu'elles seront en fleur, ar=« 
Fâchez les pieds à rejetter, et ne conservez quô 
les belles fleurs, que vous traiterez ensuite oonuaci 
il va ètre^ dit. 

On peut avancer le semîs des renoiwutes tn se**^ 
mant en Mars les graines sur une cmiche qui 
n'ait qu'une chaleur très=modérée , et sur laquelle^ 
on aura mis 4 à S pouces d'épaisseur cKj terres 
convenable ; ou en remplir des terrines , etc. que^ 
Fon enfoncera dans la coudie. On défendra le? 
^axxt des graiides^ cUalaurs eb LW CâxtvetieiKka.^ 



lorre humide par de le^gcrs arrosemcns. Eh m&\m 
truit sur k couche un châssis on dçs clochçs 
Çouverl^s de treillis ou de. paillassons légers , ea 
semant les graines , elles «'auront pas besoin 
d'èîre couvertes de mousse ou de paille. Par ce 
iiîojen, on avrance les griffes et elles donncroaft 
des' fleurs fannée suivante, au Printcms. 

Po\ir planter les griffes d© renoncules , il faut 
if» Octohre ou Novembre^ fabourer et dresser 
>m tçrrein convenable pour cette fteur, et bieni 
expo^j au Levant sur.tout; Elevez la planche au 
dessus de la surf'ice de Tautre lérrcin, et faites 
çn sorte que hi trop grande humidité ue puisse. 
Jiiuire à cette plante qui la craint beaucoup; tra» 
çez des rajons çn long et en travers de la pla»^ 
che 5 qui soient éloignés entre eux^ de quatre A 
cin<^ pauces en tout sens ; prenez avec le bout 
^es cinq doigts, chaque griJîb, en tpurnant U 
pointe àt^ rachiçs en bas, et enfoncez^la en teJrre 
d'environ un pouce et demi, à chaque endroit où 
les rayons que vous avez tracc's se croisent; pas=»^ 
^cz le râteau fin sur tante la planche et couvre?* 
^a d'un pouce de gros terr<:iiu de couche, ou de^ 
teiTcau de feniilcj d'arbie^ ou d'autres matières 
légères et con5:onvmêes , pour empêcher hi terre* 
do desso».!^ d'èUv battue des pluies. Si, quand 
vous phml;.^z, kl terre est sèche, ou que le lems 
ne paraisse puts dis^Kosc à l<a piuie, arrosez aussi:» 
tôt après aniplcnieat , arin de faire pousser les. 
griffes le plutôt possible ; car si elles ue nioiv» 
trent p^^ leurs premières feuilles avant les grandi? 
froids 5 ou si elles ne sont pas en activité dans 
une terre froide et Umxutie, çlles çaurçut risque 



Flevrs i>k Parterre. dS3^ 

Ay pourrir. Pendant les fortes gelées , couvreis? 
vos renoncules de paille et de paillassons , que 
vous lèverez aussitôt que le froid se modérera- 

Au Printems arrosez médiocrement*, sarclez au 
besoin, surtout avant une pluie qui raffermira la 
terre; mais ne faites ni labour, ni binage. Lors- 
que les tiges et leurs rameaux montrent tous les 
boutons de fleurs qu'ils doivent donner, ne laisa 
3ez aux tiges faibles que leur bouton terminal et 
coupez leurs rameaux jusques sous Taisseile des 
feuilles d'où ils sortent; sur les tiges de moyenne 
force réduisez les fleurs à 3 ou 3 Lorsque les 
fleurs sont développées, étendez au»d.essus de Isu 
planche une toile ou autre a'.ri qui les déferidô 
des rayons du soleil et des grandes pluies j^afnt 
de les conserver plus long-tcms dans leur beauté; 
arrosez, s'il est nécessaire, mais ne versez pas 
Teau sur les fleurs; lorsqu'elles seront passées, 
continuez les arrosemens pourremettre en vigueur 
les grijfTes fatiguées de lem's pro^luelions , et cou« 
pez toutes les tiges dorénavant inulfîes , excepté 
celles qui doivent domier de la graine et que Toa 
a dû marquer pendant la fleur, en clioibissant 
entre les variétés 4ont les caideuro sont les plu& 
bizarres ou les plus brillantes, veloutées, ou sa» 
iinées , lustrées. 

Enfin, aussitôt que les graines softt mûres et. 
que les feuilles sont jaunes jou desséchées, cou=. 
pez les tètes qui portent graine, avec une partie^ 
de leur tige; Iiez=les par petits paquets, exposez^ 
les quelques jours à l'air sans soleil; renfermez^ 
les daii5 des bo êtes en lieu sec, et ne les égrai^i. 
W^ q^ue ^uand vouâ. voiidicz. icmerj^ retii'^z. ^ 
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terrç Içs griffes , après avoir mouUlé la pUiicH 
jâ veille, si la terre est trop sèche, nettojez>les^ 
)*etrançhez jusqu'au v^f les parues pourrries ou 
çhancrçuses ^ détache^ légèrement et avec prés 
caution, les çayeux ou petites griffes <jui servent 
à multiplier lt$ plantes ^ si leurs 4oigts sont era^ 
^arra^se's dans ceux de la mère griffe , au poinC 
d'étrç obligé de les rompre pour les séparer, lais^ 
$ez«les plutôt ensemble que de les rompre ou dç 
les bjesser^ e^ppsez^les quelques jours à Tair ^ 
couvert du soleil^ renfermez=les dans des boëte^ 
que vous placerez en lieu ni trop sec ni Humide , 
et, si vous êtes bien fourni en griffes ,^ iaiss€?i-les 
iceposer un an et même deux, sans les remettre 
en terre , elles gagneront à ce repos. Un bon Fleu:? 
riste pJace les griffes dans des casiers uuméroté^ 
et en Liçn^ registre, comine je Tai lUt pjour VAiic^ 
xnone. 

Lçs renoncuks doubles et sémidoubles de va* 
iriétés précieuses , s'élèvent plus sûrement en pota 
qui en contiennent de 3 à 6, ou en petites caissea 
de 6. à 8 pouces de hauteur. Les pots pouvant 
ae transporter facilement et même se placer dana 
^es coAiches , dans une serre et à l'abri du froid 
et de la pluie , on peut avancer ou retarder cea 
plantes. La terre des pots doit être trèssbonne»,^ 
aubstconcieuse et arrosée souvent ^mais modérément. 
On p]ante dès le mois d'Août ou eu Septembre^i^ 
pour fletu'ir en Automne^ ou en Hiver , quelque;^ 
variétés robustes, telles que la JbTajca^i^ , l'jéu» 
^ore, là Pivoine y le Chassi^coëffë ; cette dernièrot 
peut aussi se jj^aulçr ça 4^v^^* qu ^vri^r e^ 



r i E U a s » E P A R T E R R I. ISf 

On peut aussi planter depuis Janvier jusqu'ca 
Mars 5 Içs renoncules sous châssis , sur une cou- 
che chargée de 6 ou 7 pouces de bonne terri? ^ il 
faut entretenir une chaleur égale et tressa, doue© 
jusqu'au retour de la belle saison^ arroser sobres 
meut et sans mouiller les feuilles; donner de fair 
aussi souvent qu'il est piossible sans danger^ wai& 
il finit pour cette enlre^)risç, des soins et de fin* 
telligcnce. 

Lçs n\aladies de hrenoneule sont occasionnées 
par tes intempéries de l'air, le froid, Jes plïiics 
froides et excessives , les arrosemens trop aboix^^ 
d uis , et par ks insectes dont j'ai paiic à l'artiçiç 
de l'oeiHety qu'il faut consulter. 

Ricin ou Pal?7ia Christi. 

Le Rîcîn ou Paime de Christ^ est une grande 
plante annuelle dcins notre climat, qui ne peut 
être placée que dans les très=grandes pièces &% 
jardins. Sa tige grosse, creuse, s'élève à 10 pieds 
et pousse des branches très = éloignées les unes 
des autrçs, ses feuille sosut pahuces , très^grandes 
et poilées par de longues quwes glanduleuses. 
Ses fteurs ^n grappe sont sans éclat et donnent 
une capsule ovale épineuse, de la grosseur d'une 
aveline, qui. doime trois graines en forme d'oeuf 
applati. 

Cette plante se multiplie par ses graines seméési 
de bonne h^re sur couche \ le plant étant assea 
fort , on le%)et en place en bonne terre et eu 
bonne exposition j ou. le mouille souvent piadaat 



IsS' X'Amt des Jaudiniers. . 

* La semence du Ricin fournit une huile reolicr* 
eliée en Médecine, parce qu'elle entre dans le r^ 
incde qui tue le ver solitaire. 

Jiosier , rojcz dans la troisième partie.. 
RuK i>E Chèvre, Gahga vulgaris^ 

La^ Rue de Chcvre on le Galega^ est un^ 
grande plante vivace , dont les tiges creuses , 
fermes, droites, lisses, rameuses, sont hautes 
d'environ 3 pierls. Ses feuilles sont composées de 
9, jusqu'à 17 folioles* Ses ^^\xx^ disposées en cpis^ 
i)lcues ou blanches, sont petites, et en formô^ 
d'ailes de Papillon. 

Cette plante fleurit dans l'Eté , aime les bonnes 
terres hnmîdcs , et se multiplie par les pieds écla» 
tés auPrintems ou en Autonme, et par î^t^ graines 
semées au Printems, dout le plant ne fleurit cp.i^ 
la secQndç année. 

S A* R A K , Crocus s^tivus. 

i. Le Safran printannier est une petite pkntç 
Vivace par son petit oignon \ ses feuilles sont fort 
étroites , pointues , longues de 5 à 6 pouces^ Sa 
tige longue de 3 à 3 pcwices et demi, ronde, se 
termine par une seule fleur en lys ^ dont le tubç 
fort long s'élargit \x\\ peu et se divjse en 6 décou* 
pures d'un beau jaune, dont les trois plus exté* 
rieures ont 3 ou 4 petites rajes v^iettes. 

Cette espèce a des' variétés à fleur blanche,, 
"blcue^ pourpre, mc!cc, (jui flcurii^ent, daas. !& 



tiême tems, en Février et Mars. Toutes aiment 
le soleil, la bonne lèvre noire, légère et un pei| 
sablonneuse, et se multiplient par les cayeux qu'il 
faut sc'parer toivs les trois ans à la fin du Prin* 
^ems, et planlçr à 5 pouces de profondeur, et 2 
de distance. 

2. Safrcm automnal. Cebu=cî dlffcre du préce^ 
dent par la couleur de sa Heur, et par sa saison j 
la (leur est odorante, et, le plv^s souvent, duu 
violet clair , car elle vario-, elle s'ouvre eo oclo:^ 
bre et Novembre, avant que les fciiilles parais:^» 
sent. Les oignons se plantent à 4 poiuces de pr^ 
fondeur, au camniencenieat d*Août. 

Je ne parlerai point de lutilitc de cette fleuft 
prçâeuôe, qui ne regarde pas notr^ olûçt> 

5i.xiFRAQE,^ Saxifraga. 

ha Sckxifrage blanche double^ est une petite, 
pilante vivaco par ses racines garnies de petites 
bjtibes gror^ses comme des pois, qu'on se'pare 
pe.ulant TEté et rAutomne pour la multiplier \ 
sei feailîes imilcat un peu celles du Lierre ter^ 
restrc. Ses liges rondes, velues, hautes de i2 
à 15 pouces , se tcnniiient par des fleurs assea 
grandes, blnuchcs, qui s'ouvrent au Pruiteins et 
ressemblent \\n peu à celle de la Girqftc.e blanche 
dçiibie, Ejle est propre ponr des bordures et de 
petits massifs, et se plaît dans une bonne terre. 
légère. 

% La Saœlfrarfe de Sibérie est dans toute$ 
tes parties , un peu plus grande que la préc^* 
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dente ; ses feuilles sont plus larges et d'un beaii 
verd. Ses tiges portent dès le commencement du 
Printems des fleurs couleur de rose. 

Elle se multiplie en Automne et au Printems' 
par ses oeilletons enracinés *, tout terrein lui con« 
vient dans une exposition un peu ombragée. 

On distingue encore la Saxifrage grenelée ^ 
telle de la Chine ^ etc. mais leur mérite e^t peu 
de chose. Les saxifrages flem-issent au Printems^ 



ScABiEusE^ Scaïnosa. 



La Scàbieuse des jardins ou Fleiir des Veit^ 
veSy est une plante moyenne annuelle, souvent 
bisannuelle, dont les tiges rondes , lisses , noueuses; 
et rameuses , s'élèvent de 15 à 18 pouces. Lci 
feuilles les plus basses sont ovales rétrécies vers 
leurs queues ; les feuilles des noeuds supérieurs 
sont composées de 9 à 13 folioles. Les tiges et 
leurs rameaux se terminent par des fleurs odo« 
rantes'd.un violet cramoisi velouté, très = foncé, 
qui s'éclaîrcit dans Tarrière saison , car elles p^= 
laissent jusqu'à la fin d'Octobre. 

Cette plante se sètne en Mars ^ AvriF^ ou pins, 
tard, pour ne fleurir que Tannée suivante; mieux, 
en place qu'en pépinièie , en tout terrein exposé 
au soleil et souvent arrosé. 

Les pieds qu'on préserve de l'Hiver fleurissenfei 
de bonne heure Tannce suivante. 

On peut cultiver la S câbleuse étoilée ^ donb 
les décaupui:Qs des fleucoos forment une étoifa^ 
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4'un pourpre pâle ; la S câbleuse du Cap^ en ar«, 
i^risseau^ à fleurs couleur de chair; £:g. 

-Sceau de SaloitoiT; SigiUum Sahmonis^ 

Le Sceau de Salomon est une plante vivace 
de la famille du muguet , dont la tige s'élève à li 
ou 15 pouces *, elle est faible, anguleuse et garnie» 
dans sa partie supérieure y d^ feuilles ovales > alon» 
gées et étroites. Ses fleurs sont solitaires , ou 2 à 
2, pendantes, blanches, en forme de cloche évai> 
«ée, odorantes, semblables à celles du muguet. 

On n'admet dans les jardins que le Sceau de 
Salomon à fleurs doubles ; il se multiplie par %ts 
racines séparées en Automne et plantées dans ui^ 
ierrein léger et ombragé \ il fleurit en Avril. 

Séneçon, Senecio. 

Le Séncgon rouge Q\\ Séneqon ^jéfrique^ resi 
semble, dans toutes ses parties, au séneçon qui 
»est regardé que comme une mauvaise herbe 
dans les jardins; mais il est beaucoup plus grand, 
il a la tige plus forte , les rameaux plus rappron 
chés , la fleur plus grande et d un beau rouge ^ 
avec le centre jaune. 

" Cette jolie plante se sème ordinairement d^elIe 
même , sinon on la sème au Printems en bonne 
terre meuble , ou mieux sur couche \ lorsque le 
plant est asse^ fort , on le met en place ; il fleu« 
rit pendant l'Été et l'Automne ; SQuvei^t il s'en 
4r#ave des pieds à tleur double. 
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entièrement blanches, quelquefois lavées de coU* 
leur de rose , d'une odeur suave et forte. 

Pour élever les tubéreuses j on remplit des pots 
de bonne terre douce , grasse , légère -, on y plante 
les oignons seuls, ou 2 dans un pot à oeillet; 3 
^u 4 dans un pot à giroflée , de façon qu'Us soient 
couverts de 2 pouces de terre , ou un peu moins t 
si la terre n'est pas fort légère. On enfonce ces 
j>ots dans une couch^ de chaleur tempérée, sous 
des cloches ou sous un châssis; et on entretient 
lu chaleur de la couche par des réchaufs , ou bien 
Ton transporte les pots dans une autre couche 4 
lorsque la première se refroidit. Dans les temS 
rudes, on tient le châssis fermé, ou Von borne 
^ct Ton couvre les cloches, car ralternative du 
chaud et du froid ferait avorter cette plante. Lors= 
que les feuiHes paraissent, on donne de Tair atî*^ 
tant qu'il est supportable ; et lorsque le PrintemS 
^st* avancé , on ôtc les châssis et les cloches y 
laissant toujours les pots dans la couche. l)épuis 
^ue la plante commence à pousser, on farrosé 
souvent, mais peu à chaque fois, dans les terni 
doux et pendant Je soleil ^ Enfin lorsque les pre- 
mières fleurs sont ouvertes , on peut placer les potâ 
sur le pai'lerrc ou au pied des murs , ou àani les 
àppartemens -, les fleurs s'ouvrent successivement» 
Jl faut soutenir les tiges des Tube'reuscs avec des 
tuteurs que l'on plante au pied, et le long des« 
quels on les attache à mesure qu elles imiotent- 

Ceux qui n'ont point de couches ne doivent 
]pîanter les oignons de tubéreuses qu'à la fin dft 

Marsj. 



Mars ; oii enteiTC Its pots dan$ une platebande ait,, 
pied d'un mur au Midi où au Levant , Ton jette 
des paillassons dessus pendant les ntiits froides et 
les tems ïiides d'Avril ou du comineacenient dô 
ftïai. 

Lorsque les îfcuilles et les tiges des tubéreuses^ 
iont desséchées, on déplante lès oignWs pour 
les conserver en lieu sec et à Tabri de là gelée i 
on en sépare tes ôayeûx, et vers le commencé* 
knèat d'Avril, on les plante datis Aqs pots que 
l'on enfonce dans une couche j cortime tes oignons 
qui doivent fleurir, ou bien en pépinière sur une 
couche chargée de terre préparée; ou eafiii ou 
les plante vers la mi:: Avrils daiis une platebandé 
au Midi. Ces cayeux n'ont pas besoin d une cha- 
leur aussi grande que les gros oignons. Les uns 
sont formes en deux ans ^ d'autres en dièmîmdtot 
IroiS^ 

, On distingue là tubéreuse à fleur sinipîe et celte 
à fleur double; celle=ci fleurit phistard et a encore 
plus besoin de tuteurs que l'autre. 

La terré pour les élever, peut se composer àvéa 
tm mélange de bonne terre de potager , du cros 
tin de cheval , du vieux tan et autres matières 
chaudes , qu'il faut t)réparer un ari ou au moin^ 
six mois d'avancé) en tes passant plusieurs M^ 
à là claie^ 

%a tulipe est Uiié planta -"^énriè Vivàcè pàt 
WjU Oignon qui pous$e.^i^ tigq droite, ferme, 
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ronde-, lisse, longue d'un à deux piedf, garnie 
par en bas.de fei^lles épai&ses, fermes, creusée» 
tn gouttière, d'un, verd lavé de bleu, et quelque» 
ibis ondées par les bords ; elle s£ ^ermine par 
une fleur solitaire ajant la forme dun calice co» 
loré et composé de 6 feuilles, ou pétales, simples.^ 

Il y a des tulipes dont la tige s^élève jusqu'à 
3 pieds ; si leurs feuilles et leurs fleurs ne sont pas 
jgrand es, elles sont rcyettées par les Fleuristes. 

Les feuilles doivent être de grandeur moyenne^ 
ondulées par les bords, et s'étendre de côté, au 
lieu de s'élever, poUr former une espèce de tapis,. 

La fleur doit former un grand calice bien, pro» 
portionné dans toutes ses dimensions , un peu 
évasé ; il est difforme , 's'il est alorigé', raccourci^ 
trop étroit, ou trop renflé par le bas ; trop resser» 
ré ou pointu, ou trop évasé par le, bord. * 

Cette forme agréable que Ton recherche dan^ 
les tulipes , lui vient de ses pétales ; s'ils sont 
étroits^ vers leur base, le fond du calice sera ser= 
ré et mal arrondi. S'ils sont pointus à leur extré^ 
mité, le calice sera trop découpé ou trop étroit 
par le bord ^ s^ils se replient ou se renversent ea 
dehors, le calice sera trop ouvert et trop évasé j 
«'ils se replient en dedans, ou s'ils prennent la 
forme d'un culeron, le calice sera trop fermé ♦ 
sans évasement , et pierdra sa forme de iîalice. Si 
les trois péules intérieurs sont plus étroits qua 
ceux du dehors,, la fieurest trè$adéfectneuse',jen«: 
fti\ si ki pétîjiUs sont ^'un^ étoffe mince, la fleu^ 



Fleurs bï Partkrii». 19* 

fassci^ en peu de jours ; or, une belle Tutipest 
doit subsister dans sa beauté, au moins lO^à 12 
jours , pour que le Fleuriste ne regrette pas toul 
les soins qu'il ^ donnés* 

. Lorsque les étamiues ou filets , du milieu , au lieu 
d'être brunes sont jaunes , c'est encore un petit 
défaut; mais ce sont les couleurs qui mettent prin< 
cipalement le prix à une tulipe^ 

Celle qui est jaune , sans mélange d'aucune cou^ 
leur, est méprisable, à moins qu'elle ne soit bien 
faite et bien proportionnée dans toutes ses parties^ 
Au reste en la changeant de terrein, une tulipe 
jaune peut redevenir belle. • 

Les tulipes entièrement rouges ne 3ont pas pïu^ 
estimées que les jaunes. Les blanches et les vertes 
uesontsans.doutepriséesqu'àcausede leur rareté ; 
elles sont ordinairement peu étofiees ; les bleues 
sont les plus pi'écieuses^ Les bisarres grises à fond 
tout jaune , sont rares y les rouges , sur^tout cou^ 
leur de feu et de grenade à fond blanc ^ sont re* 
cherchées; les autres bisarres ont plus ou moins 
de mérite suivant la beauté de leurs auances et 
de leurs panaches, et suivant qne leurs couleurs^ 
s'éloignent plus ou moins du rouge commun. 

A l'égard des panachées , les Fleia-îstes ont éta^ 
tli les règles suivantes qui décident de leur mérita 
et de leur piix^ 

. 1. Leur panache doit être par grands traits dw 
irers, bien coupés ou séparés des autres couleurs ^ 
Wo^preadrey du fondj on iL est par grandes pièc» 

K a. , 



couples nçtteixientj et ne vient point du (onâ^ oi% 
^1 çsÉ çn grande hroderie bien détachée de s^% 
couleurs > et ne prend point du fond ^ ou il est 
en petite biroderie, net, et les couleurs percan^ 
"tien des deux côtes des pétales. Mais pour par^ 
1er plus intelligiWe^neut, sur-tOAit aux persoiuies 
qui ne sont pas du nombre des grands Fleuristes, 
yne (uH^e sera toujours belle et estimable, lors=^ 
que ses couleurs , par leur éclat et leur vivacité , 
plus que par l^r multiplicité, se feront valoir les 
Vineâ les autres 5 et lorsque ses couleurs et son 
panache sont bien lustrés , bien opposés entr'eu^ 
^t relevés de beaux Blets noirs ou sombres; et 
que d'ailleurs U ûçur est d'une fbnne ék'ganU e^ 
îfégu^ièire. 

ÇulHii<e d^ la Tulipe^ 

ï^a tulipe ae lïiuItipHe par les semenees et c*es^ 
le seulmoyen de gî^gner de nouvelles variétés, 
!Mais ce moyen est long^ et demande beaucoup da 
^oius et de patience^ 

Daps ime terre douce, légère, naeuble, oîi ren-» 
4ue téll^ par un mélange de terreau de couches,^ 
ou mieux, de feuilles d'arbres, vieux et très-con* 
^onutîé, fe^onné et préparé depuis six mois au 
Hjnoîns , semez en Février vos graines rie tulipeS; 
Qxx rayons pu à la vole'e, et recouvrez A^ 3 ^l i^ 
lignes de terre^ Sarclez ce semis qui ne produira 
qu*une seule très=pehte feuille. l4orsqu'elle se des« 
«èchera en Juin ,. criblez un peu de bonne terrcu 
s^ur le jeune plant , afin que les petites bulbes 
' soient. enterrées d'environ uij derol poxiçç, &:ietlea 
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^ar=dessus , pendant les grandes chaleurs dé JTiil* 
îet et Août, ûA peu de mousse ou de paille brûa 
lée , la même couverture sera bonne pehdaiit les 
jfortes gelées. 

La seconde année donnez les mêmes soins et 
les mêmes façons à vôtre pépinière ] la troisième 
année, déplantez les petits oignons en Juillet; 
conservez = les en lieu sec, et remettez = les en 
terre nouvelle en Octobre, à un pouce et demi 
ou deux pouces de profondeur. Traitez = les de 
même les années suivantes, afin de les fortifier! 
Depuis la troisième année juscfu'à la huitième ou 
iieuvième, ils fleuriront, les uns plutôt, les àuô 
très plus tard. 

Chaque année examînei les fleurs de voéjeui 
hes élèves ; arrachez et rejetiez tous ceux dont 
les fleurs sont décidément iiiauvaises ; ne!conser« 
vez que ceux dont elles sont belles ou qui donnent 
de Tespérance. Il y en a très=peu dont les traits soient 
formés dans les premières années ; tnais , dès leur 
première fleur, on peut entrevoir ce qu'ils peu* 
vent devenir. Observez le foiid de là fleur ; deta» 
chez quelques pétales ^ ou, sans les détacher, en=i 
levez avec Tongle ou un canif, la fiellicule qui 
couvre cette partie épaisse et comme charnue; 
6î Tuile et Tautref sont de même couleur, espérez^ 
bien des floraisons suivantes ; niais si la pellicule 
est blanche j par e:<emple, et la thair jaune , où 
d'une autre couleur, vous! pouvez compter que 
bette couleur de la partie intérieure montera daiis 
lé panache^ et espérer plus Où ntdiusi selon quo 
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J'extérteur des plaques demeurera plus ou moins 
4iâlingué de la couleur et du panache. 

Enfin , lorsque les oignons sont assez forts c& 
que vous êtes content de leurs tleurs , vous leur 
donnez rang avec les oignons formés, sans vous 
inquiéter des variations auxquelles Us pourront 
être sxyets plus qiiç les anciens. 

Au mois d'Octobre ou de Novembre , laboure» 
z\9 ou 10 pouces de profondeur, une planche de 
terre légère, sablonneuse, de quahté uiédiocre; 
celle qui a été occupée par des Jacinthes , des 
renoncules, ou d'autres fleurs, conviant bien à 
la tulipe; dressez et façonnez bien votre planche; 
plautez=y à 6 pouces de prolbndeur et à 4 de 
dislancç, yos oignons avec une cheville arrondie 
et non pointue , afin qu'il n'y ait point de vuid^ 
;50us l'oignon. Ajez spiu de disposer les variétés 
de façon (^ue les fleurs ^ par la diversité des cou* 
leurs et des panaches , se donnent un éclat réci^ 
proque et -fassent reinai'quer chacune sa beauttî 
paiticuliére. Il faut pour cela, comme je l'ai dit 
pour les anémones y avoir des casiers pu boëtes 
plates à compartimens , dont le nombre des carrés 
^oit égal en largeur à celui des oignons de la 
planche \ et quand à la longueur, avoii* suffi^ament 
de ces casiers pour la grandeur de la planche. Oa 
doime ordinairement 3 pieds de largeur aux plani* 
ches àQ tulipes y sur une longi^eur proportionnée; 
3ept rangs suffisent pour cette largeur. II lâut dis=a 
tingiLier les tulipes dn 1. du 2. et du 3. rangs , t\\ 
çonnncn^ant par les bords de la planche ^ pùVcm 
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plante lès plus petites tiges , ensuite celles qui 
sont un peu plus longues , et enfin les* plus grana 
des tiges se mettent au rang du milieu ; cette dis^ 
position donne à la planche un coup d'oeil agré«* 
able , mais il faut beaucoup d'attention et plusieurs 
, années pour y parvenir ^ quand on a completté cet 
arrangement, l'on peut être sûr que les tulipes 
s'y maintiendront chaque année. On enfance da« 
vantage les oignons plus hâtifs que les autres. 

Pendant l'Hiver il ne sera pas inutile de jettct 
un peu de litière sur la planchp ^ moins contre lo 
froid, que pour empêcher les pluies de trop battra 
la terre, si elle n'est pas meuble et légère, 

Pepuis que les tulipes sont mises en place jusW 
qu'à ce qu'elles soient en fleur, elles ne deman-* 
dent pas d'autres soins , sinon d*ctre arrosées eix 
tems trop sec. Lorsqu'elles seront eu fleur, il fau* 
dra étendre sur des cercles beaucoup plus élevés 
que les fleurs , vme toile ou de légers paillassons , 
du coté du soleil, pour les préserver des rayons 
dont la chaleur et l'influence abrégeraient beau^ 
coup leur durée et terniraient leur éclat; on retire 
celte toile pendant la nuit et dans les tems cou^ 
verts. Je suppose que celte toile sera assez ten.a 
due pour que les pluies puissent glisser dessus 
^ans mouiller les fleurs , ce qui leur 3 ei ait auàsipréa; 
juJicable que ic s.ulcil. 

Pendant la iioraison vous observerez les tuUpeSk 
qui ont acquis quelque nouveau trait de beauté, 
Ci vous maïqueicz celles dunt vous voulez re* 
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cueillir .Ifr graine; ce sont celles dont la côuléuir 
est cramoisie ou approchant du pourpre, ou dit 
violet foncé , ou de rincarnat -, dont le fond est 
grand, bleu, ou blanc, ou bleu et blanc, et dont 
les étamines ne sont point jaunes. 

Quelques amateurs, aussitôt qu'elles sont dé^ 
fleuries, rompent la partie qui contient la graine j 
afin que Toignon se nourrisse mieux. D'autres 
déplantent , dès ce tems , les oignons et prétendent 
que cette pratique empêche les tulipes de dégénéx 
rer. Mais Tusage le plus commun est de ne les 
déplanter que quand les feuilles sont jaunes o± 
commencent à se dessécher. On les expose en or* 
dre sur un plancher, ou sur des tables, dans un 
iieu aëré et à l'ombre , jusqu'à ce qu'ils soient assez 
fcecs pour être renfermés; 

f)uand à la dégéné;*ascehcë dés tulipes^ elle lïë 
tioit point être attribuée au tems plus ou moins 
long pendant lequel Jies oignons restent en terré 
après la fleur ^ mais au terrein dans lequel ils sont 
J)lantés j si ce terrein est trop gras ou trop subs= 
tantieux, il est certain que les fleurs ne s'y sou=: 
tiendront pas si longx.tems panachées que dans iiti 
terrein léger et sablonneux. On a vu autrefois à 
Harlem , un Marchand dé fleurs qui avait les pliis 
belles tulipes , et qui n'avait réussi à se distinguer 
de SCS Confrères, qu'en composant une terre dans 
laquelle il mêlait près de moitié de plâtras battue 
et passés au crible. En un mot tout engrais est 
contraire aux tulipes qui nO demandent gu'mië 
pourriture légère et fin^^ 
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Anssitôt que les oignons sont secs , on les neU 
toie des pea«x et dçs restes dessécliés de la bulbe 
mère^ et Ton sépare les cayeux. cfui sont le second 
mojen do multiplier les tulipes , beaucoup plus 
prompt que les semences. Il ne multiplie pas les 
Yarictés à venir ^ mais seulement celles qui existent^ 

On les plante en pépinière à 2 pouces de dis^* 
tance les uijs des autres , et la profondeur d'ua 
pouce jusqu'à 3^ suiv^antleur grosseur ou leur avan*^ 
ceiucîit. Les uas fleuriront et se Tormeront dès la 
p»e:nicve anarc, Ic3 autres les deux années s\\u 
vanlcs. On les relirer:i de la pi-pltiière' et on les 
placera avec les gros oîgjions quand ils se^nt 
en état d'y figurer y ou ils serviront à remplaoeif 
les oignons dégénérés ou qui auront péri. 

Il y a des tulipes halives qui fleurissent ihs 
I<s con^inenceineut de Mars; des tardives qui ne 
fleurissent qu'en Avril. Chacune de ces espèces a des 
variétés de di/erses couleurs j, .nuances, mclan* 
ge?, panaches i les fleuristes qu ont dénomuiû 
plus de 500. 

Il y a des tulipes doubîes et sémidoubles , qu? 
ont jusqu'à 25 ou 30 pétales, et qui portent graine- 
Cette espèce n'est pas ^siiaiée, mais elle produit 
lui el|et assez agréable étant hiea. arrangée' ea. 
^tiiassif. 

La tulipe noim>iée duc de Thol ^ n'a aucune 
^qualité des belles tulipes-^ 3cs pétales sont étroits, 
joaiges bordés de jaune ; mais elle fleurit avant 
tQuteo les auti^s et a de rôdeur qui est lrès=faî« 
ble dans le^ autres. 
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Vàiiérian^e, Faleriana. 

i, £a Valériane des Jardins est une grande 
plante vivace dont la tige haute de 3 à 4 pieds y 
est une grande plante vivacc dont la tige haute 
de 3 à 4 pieds, est un peu rameuse, lisse, creuse 
^t ronde. Ses fleurs disposées en parasol terini»* 
jial, ou en ëpi serré , sont petites, odorantes^ 
Iblanches , ' rouge pale et lilas pâle ^ elles parais^- 
sent en Mai , Juin et Juillets 

2. La Valêrianne grecque n'est qu'une plantiy 
moyenne , dont les fleurs d'un bleu ou violet clair ^ 
paraissent au Printems. 

. Ces plantes se multî|)Iient par leurs pieds écl>% 
tés depuis Septembre jusqu^eç Mars, ic par le* 
graines en Mai'S 5 elles se sèment aussi d'elles^ 
lûémes< 

Verge d'or Soîidaga. 

r II y a phisieurs variétés de verge dor qui son* 
de grandes plantes vivaces , qui se multiplient par 
les pieds éclatés en Aulonme ou au Frintems. 
Les unes s'élèvent à 3 pieds, les autres jusqu'à 
8 ^ les unes fleurissent dès le mois d'Août , leâ 
autres seulement en Automne. Toutes portent die 
grands épis d'un fort grand nombre de petites 
fleurs radiées, d'un beau jaune doré. La verg^ 
^'c>7% s'étend et trace trop^ elle n'est bonne qu* 
pour les jardins anglais et les grands çaitea'es*. 



ViRoi^ijjVB^ Feronica ïiqrtQrum^ 

La Véronique des Jardiniers est une planté^ 
anoyenne vivace , dont la tige est haute d'un pied 
à 18 pouces y ronde , cannelée , droite ^ ferme ^ 
visqueuse dans sa partie supérieure^ sur^tout^ 
aux endroits qui sont teints de rougeâtre très^ 
rembruni. Des noeuds supérieurs et de l'extrét»^ 
>inittf de cette tige ^ il sort un l)ouquet de fieuM 
doubles y d'un beau rouge. 

Elle fleurit au Printems , et se multiplie par ses 
pieds éclatés en Automne ou au Printems , et par 
les boutures faites des tiges défleuries ^ miséSv 
en terre au commencement de Septembre ; ou 
mieux des tiges avant qu'elles fleurissent, mises 
en terre au Printems. Ces boutures doivent con* 
tenir quatre noeuds, dont on enteiTe trpis, eu 
^n laissant un hors de terre. 

Violette, Viola odoratà. 

On cultive dans les jardins les Violettes à fleurs 
doubles y blanche et bleue* Cette plante se place 
à l'ombre et$e multiplie par ses toujQTas éolatéca 
ien Automne ou au Printems. 

La Violette à feuilles rudes et velues ne se cula 

tive point dans les jardins , parce que sa fleulf 

n'est pas odorante \ mais elle a une variété que 

l'on y admet parce qu'elle donne des fleurs depuis 

^fvembre en Mars, mê^e sous la aelge^ 
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CINQUIÈME PARTIE, 

HeS ARBÀEâ, ARBRISSÇAKi et PiiNTK^ 



C H A P I T R E Û N I 2 U É. 

t)e la manière de construire et de gouverner 
T Orangerie. 



1-^Es Amateurs n'e sont pas toiit*à="fait d'acoorâ 
iur reipositioh que Ton doit donner au Htiment 
qui fest décliné à ptései-vei- des rignei^rs de l'Hîi 
Vér, les plantes étrangères et ^es pays nîéridio^ 
liaux. Les uns veulent celle du Midi, et c'est celle 
'qui est le plus généralement adoptée ^Les aiitres 
Veulent celle entre le Levant et le Midi, de soite 
'qu*â neuf heures le soleil donhe directehisrit bop» 
tre les fenêtres ; ils donnent pour raison qu'elle 
Véçoit dé m'eillèure Hfenre et pliis longtëins, leâ 
l'ayons du soleil, et qu'elle est â l'abri dû \rQx\\ 
H'oid Idu Levant qui accdmpàgnb ôi-ditiairériient 
les fortes gelées* 

L'exposition étant choisie , il serait ënôoré trësi- 

îniportaAt que l'ôrarigerië fût abritée du fcôté dii 

^Nord par quelque autre bâti^nent plus élevé, Oii 

ilti Hioins par de grands àrbré$ touffus i qui pus?: 

To^n IL 
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«ent briser les grands vents froids de ITÎîveif ^ 
ces prés ei'vat ifs du froid extérieur abrégeraient dé 
beaucoup la dépense de la maçonnerie et des pré* 
cautions à prendre dans l'intérieur du bâtiment. 

On conseille d*élever Vi^lre de Torangerie de 2 
pieds au-dessus du sol , Vil est sec; et de troi» 
pieds 5 s'il est humide ; nK)i, je voudrais que cette 
aire ou sol fût presque de niveau à celui du jar^ 
din , pour éviter le désagrément et l'incommodité 
de monter et descendre les caisses , qui sont sou« 
vent trèss^Iourdes , et pour gagner du tems, lors» 
qu'on est pressé par quelque accident extraordi« 
naire de température, au moment où les arbres 
et les plantes sont sortis. ' ^ 

Mais pour remé.dier à inconvénient de rhumîa 
dite qui pourrait s'introduire d^ms ia serre puis* 
qu'elle monte, ditron, et ce qui est vfai, à 3 
pieds; je commencerais par creuser et cons« 
truire une cave sous toute l'étendue de mon oraix* 
gerie , et j'environnerais tout l'extérieur des murs, 
d'un fossé recouvert de dalles, ou pierres plates^ 
et de sable ; j'aurais soin en même tems* de pla» 
xer de bons cbeneaux sous les gouttières du bâ» 
timent , en sorte que toute l'eau des pluies fût 
écartée des murs. 

Cette cave que je pratiquerais sous, le bâtiment 
servirait de seconde serre pour les légumes et 
les plantes qui n'ont pas besoin du grand air ; 
pour faire germer dans le sable les graines à semer 
au Frintems , et qui ont besoin de cette prépara^ 
lion; pour une couche à champignons^ des sa^ 
lades d'Hwerp icG. 



ÎA grandeur de rorangcrie se règle sur les be^ 
ilbins du Prapriétaire, c'esuà^dire sur le nombre 
I5t le voliiuie des plantes qu'il doit y renfermer. 
tin bâtiment de 20 à 30 pieds de long sur 15 pieds 
ide largeur ; ]^ôut suiSre à un particulier qui ji'a 
que cent, tarit caisses que pots, à^plâ'èery mais 
felle doit être plus vaste pàur un amateur riche ou 
ton Jardinier act redite. 

Les murs de rorangéric né peuvent être cens? 
ttuits avec trop de précautions , tant pour la soli^ 
dite que pour les rendre impénétrables àli fiôid. 
^elui du Nord aura au nldihs deux pieds et demi 
d'épaisseur, s'il n'eèt pas appuyé contre un autre 
bâtiment ) et sera construit en bons m/^îlons à 
feain dé mortier de chaux et sâblé, sans laisser 
aucun vuide dans soft épaisseur. Le plàtirè s*abrêù* 
Vaut trop d'hQiiiidlté ) ne doit pas être employé 
tomme tnOi tier , il ne {^eùt séhir que pour les 
plafonds Ou dans lé haut du bâtinient. Lés autres 
tours auront ûile épaisseur proportionnée à leur 
exposition 5 celui du Levant aura 2 pieds \ ceuk 
du Midi fet du Couchaiit pôurîront être réduits à 
iS pouces» 

Dans Ifes pays t)à la pierfé irhaiiqué, 6n peut 
Faîte toute la carcasse de rorangerie en bois Sur 
im socle, du fondation, élevé a un l)ied ou deiifi. 
en pierres j et rettiplir Tëntredeux des bois ed 
bauge idiu mélange de terriè grasse pétrie avec de 
la paille et du foin hachés , niotdée en aéses^ grandes 
i>ièces et séchées au soleil. Ils seraient aussi tvèà» 
fions en briqués , si la déjiensë n'était pas trop 
Considérable: 
maïs aV60 quetquei lilàtéHauit chié sloleiit C0iis4 
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tfuits les murs , et quelque épaisseur qufc IW 
juge à propos de leur donner, je conseille d'éleè^ 
vér dans le fond de [^orangerie ^ du côté du Nord , 
un contre:;mur,()ugalandage, ou cloison de peu 
d'épaisseur, c'esUàsdire de 6, S à 10 pouces , qui 
formera une galerie de quelques pieds de largeur^ 
et empêchera le froid et l'humidité de. pénétrer 
dans la place qui sera occupée par les /plantesi 
Cette galerie sera en même tems un débarras pour 
placer tous les, ustensiles nécessaires aux couches ^ 
au jardin et à Torangerie même , tels que les paiU 
lassons , les cloches , les arrosoirs , lés pots vuides j 
etc. Easuitc Ton pourra étabUr à Tune de ses exa 
Irémilés, un fourneau qui puisse s^allumer dans 
les plus grands froids , pour préserver les arbres 
sans donner la moindre fumce dans leur demeure* 

Tous les murs seront erêpis en dehors , et en^ 
duits en dedans d'un bon mortier de chaux et de 
sable ^ l'enduit du dedans sera blanchi d'un lait de 
chaux,. ppui- répandre la plus grande clarté dans 
la prison des plantes * 

Le. mur du Midi ( ou, si Tori veut, celui du 
Couchant,) sera percé d'une porte proportiomiée 
à la grandeur du bâtiment et à celle des arbres 
qui doivent y passer-, et de croisée^ de 4 pied3 
de largeur sur toute, la hauteur que ]e bâtiment 
pourra leur donner, et. elles ne seront séparées 
entre elles que.par des trumeaux fort étroits et 
bien évasés en dedans, afin que les rayons du 
soleil puissent pénétrer par=tout* En sorte que si 
l'orangerie a 18 à 20 pieds de hauteur, on donne* 
ra 8 pieds de haute^r aux croisées, et l'on ouvri* 
;ça encore au«de^uS|de& fenêtres dé 4 pieds. ca 
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quatre. Le dessous ou appui des croisées sera à 
deux pieds et demi de hauteur depuis Taire de hi. 
salle ; les trurneaux n'auront que deux pieds et 
demi au plus de largeur en dehors, que Tembrab» 
vjçure ou évasement réduira en dedans à un pie4 
ou 15 pouces. 

Le plafond sera élevé de 15 pieds au moins , et 
Féntredeiix des solives sera garni de mousse bieu 
sèche et bien foulée ^ avec un bon plancher que 
l'on couvTira pendant THiver 'd'une épaisseur sufi 
fisante de paille , de foin , de mousse ou de feuilles^ 
d'arbrea sèches. 

L'aire de l'orangerie sera payée ou carrelée so-^ 
lidement; on.peut, par économie , la former avec 
de la terre corroyée et battue ) mais une pareill^îj 
aire est trop sujette à se dégtader, et à donner* 
beaucoup de poussière. 

L^ carcassse du bâtiment étant terminée , an gara 
aira les croisées de chasjsis vitrés faits en bois ^ 
à noix et en gueule de loup<, pour qu'ils ferment 
plus exacteme^it^ et s'ils ont une grande hauteur > 
ils seront divisés par une imposte vitrée et faite 
de même. Sur le mêine dormant on ferrera des. 
doubles châssis garnis des deux côtés de papier» 
kuilé, et préférables aux valets de bois», parce^i 
qu'ils préservent également du froid en laissaiit 
passer la lumière. Si la porte est dans la même- 
façade que les croisées, elle sei'a vitrée de même 
et aura pareillement un double cliassis intérieur j 
mais je préférerais de pLicer ces doubles chassia 
^n dehors des fenêtres , et de les faire fermeiç* 
comme de»s contrevents y ainsi q^ite cela se pratiqui^, 
|tovMr les appartenaens» 
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Si l'on établit un foiirnçau (jui p^ut 'ôtr^ ûéçe*^ 
Haire dans les gros Hivers , il faut le pratiquer som. 
la galerie, s'il y en aune, comme je Tai conseillé,^, 
ou dans une petite loge au dehors de lorangerie , 
mais jamais dans la salle même, comme le foui; 
t.rès=mal à propos presque tous les Jardiniers ^ e| 
faire passçr un tu)'au large d'environ i pied et 
profond de 18 pouces, sous Taire près des fe» 
iiêtres , çt un autre d^aus les murs sur les autres^ 
côtés , eii les éleva At p^u à peu*, de manière qu'ita^ 
cillent se réunir à une chçminée qui Içs temjinera. 

Cette précaution est nécessaire pour souteniç 
l*air de Torangerie dans les grandes geléçs , leque( 
doit êlrç a deux ou trois degrés de chaleur au» 
dessus de 0. du. thernaoniètre , sans la faire cepeii:* 
dm^ alleï* plus ly^ut, pour ne pas faire pousseç' 
\e% plantes, ni la laisser descendre plus bas, ç(^ 
qui les ferait s ouvrir. 

J^ài déjà dit que la grandeur de l'oraGgerie ^e 
iréglait.svir les besoins du l^roprié taire, le noçibr^ 
et la grajndeur dçs plantçs, qni ne 4oivent point 
y être gêflées^ et autour desquelles Tair doit cir^ 
èulçr^ çai laisserai ^ïï^ conséquence , autour de^ 
murs, u» Çi;iS5.age d'enviroij ^ pieds, tantpoirrJç 
^ervice des plantes , quç pour la circulatioij dç 
lair. ta pvofpndeur d^ la salle sera moindre que 
la hauteur, afiï} qu^ les r^j^o^is du sçleil puissent^ 
pénétre!' jusques sur les plantes du fond. 

C'est ordinaire^nent d^ifla le coipmenceijienls 
d'Octobre que Ton reififerme tes arbres ^t les. 
plantes Ams Torangerie ^ poiiç i?e le? sortir q^i'ai^ 
commencement de Mai, Ces époques ne sont 
point fixes ; elles dépendent de l^ ^ei^pérature qti^ 
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é lieu à peu près dans ces deux mois, et du cite 
mat \ car dans certains pays il faut rentrer les 
caisses en Septembre, d'ailleurs toutes les plaû^* 
tes qui doivent être renfermées , ne sont pas éga-i 
lement frilleuses, et je hé "manquerai pas d'indi» 
quer leur degré de sensibilité à chacun de leur 
article. 

On rang« les plantes grasses et celles qui deman« 
dent le plus d'air et qui craigmmt davantage l'hu* 
midité , dans les embrasures des croisées et , sur 
le devant de l'orangerie -, les autres plantes tou« 
Jours vertes se placent cn^uî^e^ en mettant celles* 
qui sont les plus basses au devant des plus hau* 
tes, pour ne point donner d'ombre ^ celles qui 
se dépouillent de leurs feuiltes , comme les &re» 
uadi^rSj &c. occupent le foiid et îss calus- 

Depuis que les plantes sont entrées jmq^i'à leur 
sortie, on ne leur donne de l'eau que dans le^ 
besoin et en. petite quantité, en la versant sur lat 
terre d^s caisses et des pots, et jamais sur les 
Quilles , et prenant garde même d'ea répandra 
sur l'aire de Forang^rie-. 

Si Ton n'a pas de- fourneau,. Ton ne manquera^ 
pas dans les grands froids de couvrir les fenêtres; 
en dehors, avec de bons paillassons, surtout pena* 
dont la nuit. Dans tous les tems doux, depuis ft 
heures du matin, jusqu'à trois heures après midi,^ 
on donnera de Taîr^ 

• On nettoyera les plantes <fe fèuillés^ n«»t»s ^^^ 
jaimes , nipioies ,^. etc. 

On. ne lès sortira jamais quC' pour tes laisser' Sfn 
^m m^ sa4is..lfi^ y, awir. di^fiosée^a eu oiwaftfc 
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(yi ouvrant 4'abord toutes les croisées pendant 
If jour , en$uUe le jour, et la nuit vers la fin 
d'Avril, lorsque le thermpmèt|re, mont^ au-dessus 
de 0. 

Lorsqu'elles sont sorties , il faut, a^vant de les 
mettre en place, les ranger dans }Xa lieu abrité 
des grande vents et bien exposé. 

C est ordinairement an moment de leur sortie, 
qu'il faut reacaisser Jçs plantes qui peuvent eii- 
avoir besoin , en hs transplxmtant dans des caisses; 
pu ,dan& dei pots, d un plus grand volume , s'il est 
possible, ou dans les méine^, en diminuant lèuv, 
molle et remettant de nouvelle tçrre à Ifentour. 
§i la totalité de 1^ terre est usée, et qu'il faille 
transplanter les arbres sana rien laisser à jeura 
racines', il sera, nécessaire de fai**e cette opëra;i 
tion ayan^ que la sève ait lieu, verS; la fin de 
Février ou au comm.enceinent de Mars; mais s'il 
p'est besoin que de retrancl^er 1^ motte, on peu^ 
le faire en tout tems./ - 

Lorsque la motte, est tirée du pot, si l'on n'ap?» 
pei çoit que très . peu de racines , on la placé 
enlièrç dans le nouveau pot un peu plus grand , 
et j'on earnit de terre le fond et le yuide du 
tour. Maïs si les racines ont formé une chevelure 
autour de la motte, on retranche ! èntièremenk 
cette chevelure en entamant même un pouce oii 
deux de la motte; à moinis que ce ne soit una 
jlante grassjB^ doAt oç se gai'dera bien de. coup, 
çr aucune racine. ■ 

J 'indi/juerai à chaque plante. la terrç composée 
qui Iwj cQ,ùyieodu> $oit pQun U planter d'ftbpjd.i^ 
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spit pour les rencaissemens , et la manière de s'y 
prendre pour cette opération , se trouvera surtouJb 
à Tarticle Oranger. 

Lorsqu'on n'est pasi riche et qu'on n'a qu'un, 
petit nomb^re d'arbres et de plantes d'orangerie 
qui n'exigent pas un bâtiment un peu considéra* 
l?le, il est facile de construire à peu de frais une 
petite serre, dont les mura seront en bois au lieu, 
4e pierrei ; voici la manière de s'y prendre. 

On fera d'abord une fondation de deux pieds 
d'épaisseur.,' en, bon moîlon et mortier de terre 
graisse corroyée , que l'on mettra de niveau avec 
\% sol et dans son pourtour, pour pouvoir sup=» 
porter la charpente que Ion établira dessus. Je, 
SjUppase que l'emplacement sera choiM contre le 
pignon d'un bâtiment ou dans mi lieu à l'abri des. 
mauvais vents, et exposé au midi; qu'il aura, 
çntre les fondations, k grandeur nécessah'e pourv 
contenir Iç nombre d'ai'bres ou de plantes quQ 
l^'on aura à serrer^ 

Si cependant on n'avait pa^ un bâtiment ou. autre, 
abri , il faudrait établir sur la fondation dont ja- 
viens de parler, ime sablière ou semelle de bois 
dun pied à 15 pouces de largeur, sur 4 à 5 pou*^. 
ces d'épaisseur, du coJLé du Levant, du Nord, 
dû Couchant, et une de 10 pouces seulement.,, 
dw côté du Midi. Ces semelles doivent êfre unie? 
e^isemble , dans tout. leur pourtour, en queues 
d'aronde par leurs bouts , et par des entretoises , 
par leurs cdtés ,s*il bit nécessaire d'en employer 
deux pour foncier les 15 pouces d'épaisseur. Suç 
ces semelles on établira dans les angles des po,^ 
tiÇ2iux de six, ppuç^es de grosseur suç une hauteur 
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de 11 à 12 pieds , au-dessus desquels on po^ietii 
d autres semelles de même largeur que celles d'ei| 
bas , sur une épaisseur de 3 à 4 pouces seulement^ 
Iç tout mabtenu ensemble à tenons et mortaises^ 
On clouera ensuite dç chaque côté des semelles , 
lant en bas qu'en haut, des chevrons ou brins de 
lois de 3 pouces de grosseur seulement, et éloignée 
entr^eux de 3 pieds ; mais du côté du Midi on éloigne* 
ra ces chevrons de 4 pieds, on leurdonnerk 6 pou» 
ces au moins dç grosseur, et on n^en posera qu'ua 
Srangj ce sera pour former les fenêtres, ^uant à 
la porle, il faudra que dans Fendroit où elle sera 
placée, Touverture, entre les ohevi'oiis, soit au 
moins de 4 pieds et demi.. 

Toute cette carcasse posée et construite en boî$. 
'de quelqu'espèce que Ton voudra , même de sapin ^ 
doit être garnie de. lattes ou bois minces d'ua 
pouce sur une largeur à volonté, et éloignées en-, 
tre elles d'un pouce seulement., Elles se font de 
longues perches refendues et planées de chaque 
côté. On peut clouer ces fattes contçe les chevrons^ 
ou poteaux , ou les maintenir avec des chevilles 
pour |>lus grande économie 5 mais pour former 
avec ce5 lattes Tespèce d'encaissepfient qu'elles 
doivent donner pour le remplir de foin , de mousse,, 
de feuilles d'arbxes ou même de terre , il faut comi» 
inencer à les attacher par le bas des poteaux , et 
§. niestu*e qu'elles seront placées , à chaque haun 
^eur d'un pied ou un pied et demi , reuipli-t* rinter* 
valle , des matières sèches que Ton aura amassées , 
les fouler le phis qu'il sera possible , et continueç* 
ainsi jusques sous'Ies beiuelles du haut. 

On formera eu^iuite le {)la&iid axée 4e$, §ôliy^ 
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4è 8 à 10 pouces de largeur sur une épaisseur d^ 
^ po^ice^ seulement, éloigne'es enl;re elles de deu?^ 
pieds, ayant à chaque bout une enLaille paur les 
èugrener dan3 les semelles du Nord et du Midi, 
^t soutenues par des planchés . qui , attachées dans 
Içur longueur contre les bouts des solives , forme* 
roiit une espèce d'encaissement. Sous les solives 
on clouera des lattes pareilles à celles des côtés 
et à même distance. On remjdira çnsuite de mousse 
ou de foin bien foulés, Ventredeux des solives, 
çt Ton amassera encore au-dessus , des matières 
sè^'hes autant que l'on pourra; ce dessus ponr>2^ 
servir de gcenier pour serrer les cosses de pais , 
les haricots , etc. Il ne s'agira plus que de mettre 
la petite araiigerJ^ à couvert de la pluie et de la 
garnir de vitres. Onant au premier ai ticle je con* 
seillc de couvrir en paille, ou chaume, en, lui don=« 
îiant plus d'épaisseur qu*aux couvertures- ordinaii* 
j^es, À l'égard des vitres , co seront des châssis 
garnis de papier bje^ huilé, q^ue l'pji posera à 
çouhsses ou avec des charnières, selon Téconos 
mie que l'an voudra y mettre, et que l'on établira 
doubles,, Tun eu deckns,-et Tai^t^e en dehors des 
poteaux du Midi, 

Il ne, faut point de fourneau dans une pareille 
serre, ce serait une dépense (jai ne cadrerait pa^ 
avec unechauiAÎère ou e'-pcce de baraque de chai> 
l^pnniçr : il suffira, dans les grands froi/^s , et seu^a 
Jeinent pendant ia nuit, de placer une ou plusieurs 
trappes ou marmites pleines de braise de boulant 
ger ou autre, pourvu que ce ne soit pas du char» 
boii éiouile, dont la vapeur pourrait nuire aux 
plantes. On aura aussi Taltenlion de ne jas plar=t 
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çer CCS braisières trop prè$ des arbres, pour p0 
pas les endommager. 

Je n*entre pas dans tous les petits détails. d'une 
pareille oonslruotion ; toute personne y pour peu 
qu'elle soit intelligente , pourra la feire mettre à 
exécution par le plus mince Chapentier de cam« 
pagne. On peut même l'améliorer, la simplifier, 
etc. maïs je suis wv que l'on y conservera par^ 
faitement toutes les plantes qui out ibesoin d* 
Vor^nçerie^ 
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CULTURE 

0ES AiiBREs^ Arbrisseaux, et Flànîb^ 
^'Oràngerie^ par ordre alphabétique. . 

1 lÉ— Éi^^— » 



À c À c I A d'è Constantindplc. 

Ses feuilles ressemblent à celles de la sensîtwCi 
il aime rexposition dir Levant et une terre mes 
idlocre. 

ÀdaTHODA, Ovl (ÎARMANtlNE. 

VAdathoda ou Noyer des Indes ^ est, dans 
notre climat, un grand arbrisseau dont les feuilles 
sont grandes et belles. Ses fleurs sont blanches ^ 
en épis, belles et bien apparentes; elles produis 
sent une capsule ou petite coque à deux fermes 
lures, qui s^ouvre âvfec élasticité, et qui con^ 
tient des semences plates , arrondies; 

Il se multiplie par lès marcottes et les boutures^ 
Quelquefois par les drageons ; il veut être souvent 
larrosé, et aime une terr« meuble et ordinaire* 

Alcèe du Cap, Matva capensiSi 

C'est une grande plante vivace dont la tige très« 
jrameuse, s'élève à 9 ou 10 pieds. Ses feuilles resi 
comblent beaucoup à celles du GroseUler ^ elle$ 
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5ont très-velues ^ ainsi que les tiges et lesrahiéàtik \ ', 
ces Fleurs sont oomposces comme celles de U 
Mauve commune ^ moins grandes, d'un rouge 
foncé à l'onglet des pétafes \ feUe a ilne variété 
dont les fleurs sont entièrement rouges. 

Cette plante fleurit pendant la plus grande par» 
tîe de l'année , et se multiplie par ses graines sz^ 
mées en pleine terre au Prihtems On met le jeune 
plant en pots quand il est-assest fort. Il n'y a que 
quelques Amateurs qui la jugeAt 4igne de l'oraitâ 
gerick 

A L É t R t s» 

f VAÏefrts est ime plante bulbeuse originaire diîi 
Cap de Bonne^Ëspérance. Son gros oignon donne 
de grandes feuilles d'un beau verd, d'entre les= ' 
quelles s'élève une tige nue, grosse de 5 à 6 lignes j 
haute, de 12 à 18 pouces, et ierminée-par un épi 
dé fleurs lavées de couleur de rose^ à peu près 
semblables à celles des Jacinthes. 

Elle se multiplie par semences et pair eajeu?^ > 
qu'on sépare à la fin de l'Automne ou avant \t 
Printems. Ses fleurs paraissent à la fin de Mars j 
et subsistent longtems. Il faut l'arrose^ fréquem^ 
thent piendant l'Eté. 

À L 6 E ê > Ato'è. 

On compte un grand nombre de variétés à*aloèsi 
distinguées par la grandeur et lafbrnie des feuilkô ^ 
la couleur et la saison des flçurs. Toutes ont lei 
feuilles charnues, épaisses, pleines de suc, ga^ 
tues d^épiues plus ou moins dures. Toutes poui* 



jKtnt une tige terminée par des fleurs disposées ^ 
dans la pluspart, en épis. C'est une plante plus 
Singulière que belle j je n'en dénommerai que queU 
ques variétés qui peuvent passer Tïîiver dans 
l'orangerie. 

1. Alo'és Perroquet. Ses feuilles sont triangu* 
laires, courbées en dehors païf leur extrémité^ 
agréablement panachées ou tachetées de blanc et 
de verd. Sa tige haute de 7 à 10 pouces , se ter* 
mine par un épi lâche de fleurs d'un, beau rouge 
tacheté de verd. 

2. AWès put; Ses feuilles en forme dé langue^ 
aont tachées de blanc des deux cotés. Ses fleurs 
en petits épis clairs^ sont pendantes, rouges boif« 
dées de. verd. 

3. Alo'ês Perle ^ ou à vérités; ses feuilles éont 
garnies sur les bords , de petites vérues ou grain* 
blancs. Ses fleurs sont d'un beau rouge tâché d« 
verd, disposées en épi lâche, et pendantes» 

4. Petit Alo'ès perlé. Ses feuilles sont toutes 
parsemées de petites bosses j zts fleurs sont vei^ 
dâtres. 

5. Aloes pouce écrasé. Ses feuilles sont très» 
courtes , comprimées et comme écrasées. Ses fleurs 
portées par une tige mince , sont de couleur veç#^ 
dâtre. 

6. Aloës Uvaj^ia ou Iris Uvaria. Cet Atoês 
plus intéressant que les précédens, a des racines 
traçantes et tubéreuses , dont il sort de trèsjoni^. 
gués feuilles de la forme du Jmic^ fleuri \ puis 
tins tigs de 2 ou 3 pieds de ^anteur^ terniM^e 
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par un épi serre de fleurs d'un jaune orange trèsi* 
vif. - 

Ces plantes st multiplient par les semences, et 
plus' proinptement pai* leurs oeHietons pendant 
TEté. On les détache avec ou sans raciîies^ oh 
les expose en lieu sec pendant quelques jours , 
pour que leurs plaies se cicatrisent^ Ciisuite on le$ 
plante dans des pots remplis de terre légère mè» 
iée de décombres pulvérisés ; on les place à Tombre 
sous châssis ou en plein air.; pendant environ troi* 
semaines , les arrosant légèrement dans les lems 
secs. UAlo'ès craint Thumidité^ il faut peu lô 
nlouiller pendant TEté, le mettre à couvert des 
gi'àndés pluies, le placer dans lorangerie qninzà 
jours ou trois semaines plutôt que les autres plan* 
tes et dans l'endroit le plus sec \ cniia ne Tarroa 
ser que dans la nécessité. 

^. Grand Alo'és'^ cette plante diffère en queL 
i^Ués points deSauli'es aioë^; elle iest beaucoup plus 
grande que les précédentes ; seâ feuilles sont lon- 
gues de 2 à 3 pieds ^ très=fortes et très=épaisses, 
terminées par une forte épine, garnies par les 
bords, de dents armées d'épines. Elfe croît très^» 
lentement dans nos climats et porte très=tard des 
fleurs j quand elle en est à ce point , il sort du 
cénti'e des feuilles une tige nue qui s'élève en 
peu de tems à 12 ou 20 pieds , pousse desbran^ 
ches qui se garnissent d'un grand nombre de fleurs 
Successives , d'un jaune presque verd. Les autres 
tt/i7ë^ fleurissent plusieurs fois, celui=ci ne fleurit 
qu'une et périt ensuite , comme la pluspart deâ 
plantes qui poussent leur tige du coeur desfeuillës. 
Sa- 5ou5»varicté à feuilles ra/ées de jaune, est 

plu* 



jflM agréable y et on la trouve plus communément 
dans les Orangeries. 

L'une et l'autre se multîplie par les drageons où 
oeilletons , qu'elles produisent en grand nombre; 
On les plante dans des pots remplie de terre sa=* 
blonneuse et légère; il serait bonde leur piocureï 
un peu de chaleur pendant l'Hiver pour hâter ua 
ipeu leurs progrès. Lorsqu'on les change de pots» 
ou de caisses, Il né faut point couper leurs ra*. 
tines , à moins qu« e^la ne soit ab;>oiûment néé^ 
bessaire. 

^moYnimï^ voyez Solânwh. 
Anàgyris; 

tlAnàgyris ou Bois puant est un àrutissëaii 
de 5 à 10 piedslde hauteur , 'iont la tige eiît droite ^ 
garnie de feuilles blanchâtres et Un peii coton^ 
neusès en dehors. De l'aisselle des feuilles il soi*É 
des ràtneaux qui portent à leur exuéirtilé, un cpi 
de fleurs jaunes' en Mai ou Juin. Chaque flcuif 
produit une grande gousses contenant àts sémcii^ 
ces, en forme de petits reiiiS. 

En écrasant du touchant sëulerrient les feuîlléé 
fie cet arbrisseau , elles répandent une odfeut 
puante, d'où lui vient son surnom. II Se rtuiltiplid. 
par les marcottes , et mieux par les graines eitii. 
vayées du Languedoc et semées sur cduehei 

ANTiiÈRict u^ii 

Il jr'a plusieurs variétés A!Anthérichfil dû herbe 
fil t araignée , distinguées par \^% feuilles et iedr 
'i^me IL J? 
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icpi de fleuvs blanches ou jaunes. Les unes ont îîtt 
rapport avec ï'aloës^ les a\itres avec VaspJwdèle* 
Touies ont des feuilles charnues, en forme d'épée ^ 
ou arrondies. Ouelqucs-unes sont entièrement vi^ 
vaces , d'autres ne le sont que par leurs racines* 
Elles se multiplient par les semences et par les 
drageons. 

AKTttOLYSA. 

TJ Antholtj^a Merianella. Sa tige est haute 
d*environ un pied, elle pousse d'une racine but:* 
beuse, charnue, plate et assez grosse; ses feuilles 
sont en forme dVpée ou de glaive. Ses fleurs en 
tube divisé en six découpures très=rouges , termi* 
lient la lige d'un seul côté; elles paraissent* à la 
fin du Printems. 

Cette plante est originaire du Cap; elle se muU 
tîplie par ses cayeux séparés à la fin de l'Autoninc 
ou de l'Hiver, qu'elle pourrait passer en pleine 
terre, à une bonne exposition, et bien couverte 
dans les grands froids. Onnexpourrait mieux faire 
iqu'en la mettant, au commencement d'Octobre, 
sous un châssis, où en lui donnerait, souvent de 
l'air, sans la tenir chaudement. Lorsque sa .fleur 
jcst passée , on la met en plein air. 
. Elle a une variété dont la tige haute de 18 poua 
^es, porte des fleurs semblables, mais moins gran« 
des et plus hâtives, vers le milieu du Printems. 

A P C Y Ni 

1. Ujfpocifn à feuille iVandroscmum ^ est ima 
plante vivace par ses rachics^ dont les tiges s'^ 



Ifet^èAt à 3 pieds , di'oitc^, garnies de feuilles lisses , 
X)vales, remplies, airisi que les feuilhes, d'un sua 
laiteax^ Ses fleurs sont Wariches forméfes en tube 
^ cinq divisions. Cet apoct^Ji fleurit dans VEté \ 
itin^e une terre légère et sèche , peu d'aiTosemens 
pendant TÉté, et aucun pendant rHiver^ 

2. Vàpocyh a fleui* blârlcht en dedans, duii 
irougè clair ou rose eu dehors, doniié des fleurs. 

Ï' endaiit deux mois de i^Bté , qui Faut asse^ ct'efîet. 
l subsiste bien en pleine terre à dés expositions 
Vùâme un peu ombragées, et se multiplie par ieà 
Semences et les pieds éclatés. 

3. 'L'apocyn à larges feuilles , produit uue és^ 
pèce à'oùatte. Il doit être banni des jardins -par 
iappbrt à ses tracés qu'il est difficile de détruire* 
Les apocyns sont originaires du Canada. 

Je parlerai d'un autre àpocyn^ dans k partie 
4it% Serres «= chaudes* 

AkBOlTStBR., Arhuïus ûneào\ 

i. Arbousier à fteûr blàïiche , est un arbrisèéâii 
bni s'élève jusqu'à 5 pieds de hauteur, et dont 1$ 
\\zt est couverte d'une écorce rude et îjercéev 
Ses rameaux sont rôugeatrès dans leur jeunesse 
iBt garnis de feuilles étofi^ées cdmme celles dit 
iauriér. Ses rieurs uU peu odorantes j sont dispo» 
»ées tû grappes lâches ^ petites, blanchâtres et 
forrtiéés eii tube court à S échancrurës. Elles pros 
dwisént une baie pendante, roiide, succulente | 
li^àbord jaune , puis d'un beau rduge dans sa nia^s 
turité , imitant une grosse fraise , ce qui ftit 
HOmnler «et arbris$e«au fraisier en arbre. Seîs 
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f)eurs paraissent eu Automne ^ et les fiwts )ELt 
Inûrisôent qu'en un an. 

2. Arbousier à fleur rouge. Il ne se distingue 
du précédent que par ses fleurs teintes en dehors ^ 
d'un beau rouge, qui dégénère en pourpre. Il so 
multiplie par ïa grefle sur franc , mieux que par 
les bcmences sujettes à varier. 

Le premier se multiplie par les marcottes et par 
les semences peu enterrées ; il ne veut ni le grand* 
soltil, ni de Iréquens arrosemens^ 

Arbre d'Ambr£, AntJwspermum. 

C'est un sous^arbrisseau qui dure trois oû quatre 
ans \ il est originaire du Gap, et n'a d'agréable que 
ses petites feuilles toujours vertes, qui étant frois* 
sées, répandent une odeur d'ambre. Ses fleurs soiik 
petites et donnent rafrement des semences. 

Il se multiplie facilement par boutures en toutes 
saisons ; demande à être arrosé souvent pendant 
FEté , presque point pendant l'Hiver ; il vent beau» 
coup d'air et craint i humidité. Si l'orangerie jj'est 
pas sèche, il sera mieux placé sous un châssis, 
ou sur le devant d'une serre chaude où un peu 
de chaleur le mettra mieux en activité. 

Arbre de cire, Myrica. 

lu arbre de eire ordinaire est un grand arbrîs* 
seau garni de feuilles longues en forme de lance ^ 
sous Taisselle desquelles il nait au Printems, de 
petites fleurs vertes auxquelles succèdent de pe*i 
tites baies d'un gris cendré, dont le nojau est 
couvert d'une espèce de résine. 
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t\ aime Teau, se multiplie par les marcottes ^ 
mx par les graines venant d'Amérique. 

2. L'arbre de cire de Caroline \ il élève à 7 ou 
8 pieds, comme le précédent, ses tiges rameuses^ 
mais moins fortes , garnies de feuilles moins lon^ 
Çues et plus larges. 

3. L'ardre de cire du Meri^land y. n'élève qu'à 
3 pieds sts tiges menues et rameuses, garnies dû 
feuilles presqu'une fois plus longues, approchant 
de celles de la Scolopendre^ 

Ces arbrisseaux peu intéressans aiment un ter« 
rein léger et humide, et pourraient passer THiver 
9n pleine terre, avec (juelques alnris^ 

ARcrans^ 

t. VAi^ctotis aspera est une plante qui eîèvô 
à 4 ou S pieds, sa tige rameuse; ses feuîlles soni 
ijotonneuses , séparées en découpures longues et 
dentelées. Les rayons de ses fleurs sont jaunes ea 
dedans , presque pourpre en dehors. 

% JZarctotis à feuilles étroites, est de même, 
grandeur que la précédente ; ses feuilles sont d'une? 
étoffe ferme Ses fleurs sont d'un jaune pâle ea 
dedans, et presque écarlate en dehors. 

3. Varctotis calendula est égale en grandeur 
aux pipécédenfees. Ses fleui-s so«t d'un jaime soufre j^ 
eu souci pâle. 

4. Ilarctolis pîantngînêa ; ses fleurs sont ifu» 
j^aune doré en dedans, et écarlate en dehors. 

liarctoim aa anefuosfievfne se multigUe facile^i^ 



inent de boutures pendant Uut l'Eté, fl sulBt do> 
ks placer à romtwx, en pot ou en pleine terre^ 
liOrsqia'elles sopt enracinées ^ on les plante ei^ 
pots remptis de bomie terre à potager. EBes pco« 
vent rçslev en plein aîjc jusqu'en Octobre. Alors 
çn Içs placera dans Torangerie près des f(^nêtres,| 
lifin qu'elles aieat le pks d'air et de soleil qu'il se 
pourra, et on ne les mpuilkra qti*au besoin. Mais 
pendant l'Eté ell^s veulent des arçoèeraens fré» 
quens çt abondans, et être changées de pots plu:^ 
sieurs fqis^ parce qu'eUiCS poussent beaucoup et: 
donneur dçs flçurs presque toute l'année. Il est 
'l^on <\t les renouyell.er souvent par les boutures ^^ 
les jeunes piçds auront plus de vigueur que les^ 
yieir\ , et leurs racines seront plus. Ciciles à con« 
^enir dans Iça px)ts« Au niois de Mai on peut plaij^ 
^çr Içs yieux piçds en pleine terre. 

AaiST^aLoçHfE, Aristoloçhi^.^ 

UAristochQ de Crète est une plante qui ppuss^ 
^es ligçs rampantes de 15 à J8 pouces de ion= 
.^ueur^ garnies dç f(çuillçs ovalçs, eu forme d^ 
i^^oeur et toigours vertes. Ses fleurs sont solitaires j^ 
de couleur pourpi;^ fonc^. 

Il j ^i^ii grand nombre d'espèces à^anistolçches:. 
dont partie sojgit étrangères. 

Cette plantç se multiplie par sçs racines éclatées ^ 
passe mieux THiver soais un châssis que d^ns 
Poi'angoi'ie , parc^ qu'elle craint l'humidité. On, 
"pourraijL la placcï; contre un mur au Midi / çi\ 
couvrant la terre de tan ou. de teri^eau , et 1^& 
tiges de paillassons dans lç3 grands &oid5. 



Plantes B'OftAN«ERi£. àrtP 

, Arum n'ExKiapiE, Catla A^fdopica. 

C'est une belle plante qui pous&e de sa racine 
tubéreuse, quelques grandes feuilles de la forint 
d'un fer de flèche, ctofFées, très=lisses et luisan-i^ 
tes. Une grosse lige s'élève de 12 à IS pouces y 
«Ventre les feuilles, et se termine par une espèce 
de cornet de 3 pouces de diiaiilrç dnns sa paitie 
supérieure, d*u:i blanc pur, suUsistaiit trèsalong« 
lems, et formant un trésor bel (îflet. 

Il faut une bonne orang^erie pour conserver cette: 
plante, qui se niuitipUc j/ar iCs ocilleloas pjoduits 
ixar les tubercules de sa raciiie. Elle craint l'hu* 
iniditc^ veut êire jdanlce dans une grosse niasse 
de b )nne terre, dan> u.i gtaul pot; ctrc exposée 
au plus gtaui soleil , et ai'roscc kgèremeiit i?eii*' 
éint rHiver. 

* Ascttpicts^ voyez»^ Ajyocyiit. 

Az^É 0A.aAC, Mclia Azédarctç^^ 

t. \] Azédarctc ou Lilas des I/zJeSy est un ai%» 
Krbseau originiire de Svrie, qui vit 4 ou 5 ans^ 
d^ns notre cliiait. Ses feuilles sont très=coinposées ^ 
Sci tleurs sont olorantes, dua violet tendre, dis- 
|K35ées en épi lâche ^ elles iiaraisseot en J^iin ek 
Juillet. 

1/azsdarac aîtne l'eau et le grand soleil^ il se- 
multiplie par ses drageons , et mieux par stB se» 
BljBijoes, qiji yjeooent d'Ë^p^gne Ovi d'ilalie. 

Z L.3 g^'o/id azédiy^ac est uiv ai-lwe d'AmciijGgiift 



^flont les feuilles sont composées de 9 à 13 fblib^ 
Jes avales ; dun verd clair. Ses fleurs sont blan:» 
çhes-,JI leur succède des baies ovales, qui, ét^t 
^ïiûreS; sont d'iin rouge pourpre. 

Il se multiplie par les semences çnvoyées d'Amé- 
rique, çt par ses dragçons. ^.1 est plus cl^licatqu^ 
\e précédent. 

B AGrUEN AiTDiçx-, Çoîutea frutesçei}^. 

Le Bagufinaudier d'Ethiopie est un sous.sarn 
Ixrrsseau qui ne vit que trois ans. Il rie diffère du 
}^ftgueiiayi.ller commun que par ses fl.eurs qui 
çoat rongcâtres, avec une tache jaune; ou rouge 
ponceau mêlé de jaune, et rouge vermillon à Te^» 
Uémité; le verd de ses feuilles est un peu argcn». 
te-^ SlCs vessies s'ouvrent pai* 1 extrémité. 

Il se multiplie p,ar %^% graines semées sur coui^ 
çbe ou eu pleine terre ; en. Hiver il faut l,e çj^a;^ 
çer pr^ des fenêtres de roxangerie. 

Balisier, Cajma indica, 

i. he Balisier , oii Gann^ cC^Inçtc , est une plbitei, 
yivace des Indes , dout les racines tubéreuses^ 
^'étendent sans ordre à la surface d;e la ten'c, et 

tioussent des feuilles fort grandes, qui font tout 
e mérite de cette pJante, longues de 13 à 18 pouoj, 
ces , et légèrement bordées de blanc. Ses tiges^ 
SAjnt hautes àiè. 2k \(i pieds, garnies de pareilles, 
feuilks. Les fleurs en épi terminal, d'un rouge^ 
orangé, sont peu parai\t^3^, et s^. raoï^tjtf ettt y^% 



Cette plante se multiplie par les tubercules doi 
sa racine, qu'on sépare en Avril , et dont oa 
plante une ou deux dans des pots à Giroflée , ou 
même phis grands , remplis de bonne terre natua 
wlle, san^ aucun engrais; on les place en bonnô 
exposition bien abritée ; on les mouille peu et ra» 
Tcment, jusqu'à ce que les chaleurs soient arri^ 
vées ; pendant TEté on les arrose abondamment j 
«n Septembre on cesse et on met les pots à cou^i 
vert des pluies, afin que la terre soit bien sèchô 
quand oï\ les renfermera. Il fiut-les placer dana^ 
l'endroit le plus sec da la serre , et ne les point 
liiouiller du tout, car cette plante craint encore 
plus rhnmidité que le froid. 

2. Le Balisier du Brésil, Il a les feuilles plus» 
grandes., ovales 5 les tiges plus haul.^s, çt un pluj^ 
gros épi, d'un rouge çcarlate. 

Barbe ix>e Jufiter^ Barba Jovis. 

La barb^ de Jupiter est un petit arbris<^eai^ 
4'uri pied et d^emi à deux pieds d,e hauteur, dont 
les petites feuilles composées de 7 à 13 folioles 31^ 
sont d'iui blanc très argenté. Ses fleurs en épi ter:^ 
niii\al, sog^it petites, violçttes tiquçtées de pointât 
jaunes. 

Il se. multiplie, par ks semeaoes , Les marcottes , 
ks boutures et les drageons. 

On peut lui associer VAiiihijUis à fleurs de Cy^ 
Msey qui ne s'élève qu'à 15 ou 20 pouces, donb 
les rameaux minces sont garnis de petites feuilles 
argentées , et dont ks fleuj.'s jaunes sont par pe« 
^its boiKjuets. Il se multiplie comn^e le pi*écédenl. 
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Le ^rabéium ou Amajtdier éP Afrique ^ e$fe 
un arbrisseau originaire du Cap, qui, par la ëàSm- 
position de sts branches, forme une pjrramide.r. 
Ses feuilles fort alongées, sont disposées en éloilô 
à 6 rajons^ Ses fleurs terminales ont quatre pélalea: 
yapproche's, qn; leur donnent la forme d'un tube^ 
Il se nmlLiplie difficilement par marcottes à lanw 
guette , en Avril ou Mai , et ne veut presque poiulf 
^tre arrogé pendant l'Hiver. 

B u p H T A I M i; ivr. 

^ Le Buphtalmwn ou oeil de bçeaf^ a dcitx vaîa*.. 

yiélds qui poussent plusieurs tiges ligneuses d'en» 
viron 3 pieds de hauteur , ellc^ «^iiL l'une et Tau» 
tre les feuilles épaisses , et leurs branches son^ 
termiîiées par des Heurs jaunes çn rajons. 

• Elles se multiplient pBr boutures en Etd . et 
demandent eu liiver, uès=pca d'eau el beaucoup» 
d'air. 

Câprier épineux, Capparis spinosa^ 

, C'est \\\\ sous?:arl)risseau dont les liges sarmei^c 
Yeuses y rondes , longues de 2 à 3 pieds , sont gars» 
i^ies de feuilles ovales tièi -- raccourcies ,. as^QS. 
grandes et hsses. 8es fleurs nombreuses soûl fort 
grandes et belles, d'un blanc un p^u roussâtiQ^;. 
elles pro luirent une grosse çt l«i)gUiB baie> QU4 
capsule çhariiuCy 
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' Il se multiplie par les marcottes et les semen^ 
ess', se plante dans des caisses ou de grands pot9 
remplis de te«Te mêlée de plâtras ou d^ vieu^^ 
9poi tiers de bâtiment^ et fleurit vers U mois dk 
Juillet. 

Caraoollb, Phaseolus Caracalîa^ 

La Caracolle est une plante vivace ^ sarmesi* 
teuse, dont I&s tiges longues de 12 à 11 pieds ^ 
ae roulçnt, comme les haricots, à Penlour des 
tuteurs qu'on leur donne. Ses (leurs eu petits ép^ 
sont nombreuses, odorantes, pourpre, cjuelquefois, 
Jave'es de rose et presque bjanches.'EJles parais^, 
sent en Juin et Juillet^ et produisent des gousses 
4ont les seiTxeuces ne mûrissent point dans notrô 
climat. 

On peut cukiver cottç pJante^ en pleine tçrrOi 
et dans l'orangerie* 

1^. Il faut la planter à 7" ou & pouces d'un mur 
Çv\posé au Midi, dans une plate=bande en talus j^ 
de bonne terre meuUle^ la nu>uillcr trcs-raremeiit- 
pendant T^tc, et toujours après le coucher du 
soleil. Lorsque les froids comnienccnt à. se faire 
sçatir , il fuit dclackcr tous les saruicns, et les 
rouler jusquçs sur le pieJ. On les garnit d'un che=3 
vct de grande paille par derrière, sur lequel oii 
les applique ^ ou les couvre de paille brisée , eu- 
suffisante quantité pour les prcierver de la gelée ,. 
et Ton ajoiiie par dessus des paillassons ou de la 
grande paille. On répand ensuite sur la terre , au^ 
tour des racines, de la paille brisée ou mieux d'és 
•feuilles d'arbres sur lesquelles on jette de la grande 
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paille. En un mot il faut préserver la plante et ses? 
ïracines^ non seulement de la getée, mais encore' 
4es pluies froides, 

2. Celle que Ton cultive en caisse doit être mise 
dans la serre en même tems que les Orangers ; 
on plie ses s^rmens, on Içs attache à un échalas 
enfoncé dans la caisse -, on la place dans Fendrait 
le plus sec de Torangerie \ on ne la mouille qu'au 
grand hesoin< 

Au Printems, on rab.at à un aeil ou deux, tou;îr 
les sarmens de la caracolte \ on peut en consér^ 
ver un et le coucher erx uMircottes ; avec ces sar» 
tnens retranchés, on fait des boutures qu'on en*- 
terre, comme celles dç la vigne, à deux tiers da 
leur longueur, dans une bonne terre meuble ejk 
même tamisée; Dans les chaleurs et les séche^- 
resses on les mouille de trois jours Tun. Elles 
fteurissent la même année. 

Si Xon a des semences , qui viennent du Bresît 
ou du Portugal , ou tes sème au Printcms en pois 
sur couche de chaleur tempérée; on laisse te 
plant sous cloche ou châssis , juscjuà la fin de 
Juin ; on transporte alors les po^s au pied d'un 
mur au midi ; on mouilte soiwent le jeune plant 
pendant l'Eté. Eti Octobre on le porte dans loran» 
gerie ou la serre chaude, et au Piinfeems on peui 
le mettre en pleine terre. 

Car o-û b I ?: r , Gcra6onia Silicfut^ 

Le Caroubier est ua arbres toujours ver d,\ très*. 
Fameux , dont les feuilles sont composées de fop 
liolci aigse^ grandes ^ prçscjue ïoujies.,. djar^s^, sêk 



(mes. Ses fleurs sont fort petites y en épis^ Seà 
fruits sont de grandes siliques plates, longues ^^ 
remplies d'une pulpe succulente^ qui loge des se» 
pences applaties. 

Il se multiplie par les semtnces et les marcottée 
Mt veut être an-osé. 

CitAMAEDRîs, Teiicriunï oâoratumk 

Le Cham/sdris 3L odeur de pomme de Reînettô^ 
ou Germàndrée odorante , est une petite plante 
yivace^ dont les tiges s^élèvent à peine à 18 pou* 
oes. Elles sont minces, faibles, un peu rameuses; 
leurs feuilles sont petites , ridées , blanchâtres et 
cotonneuses. Ses fleurs sont très « petites ^rougeâ^s 
très, en grappes. 

Cette plante a Podeur agréable, et se multiplia 
par ses pieds éclatés. 

CuRYSOCOME j)U Cap, CJirysocoma /ruticosOé 

Elle diffère du Chrysocome commun ou Floc^ 
ton d'or , principalement par sa ti.ce qui est lil 
. gneuse et moins haute , et par ses fleurs qlii sonfc 
plus grandes et d'un jaune plus pâle. Elle se muU 
tiplie par %t% graines semées au Printems sur cou* 
che, ou en pleine terre*, ou mieux par bouture» 
$ur couche, ou en pleine terre sous cloches cou:^ 
vertes et bornées , où elles s'enracinent facilement 
pendant le Printems ou l'Eté. 

Elle se plante en pot, et fleurit pendant la plus 
grande partie de l'Été et de TAutomne. On la môC 
dMS rorangerie pendant le3 gelées. EUe pourrait 



passer l*Hiver en pleine terre, pourvu quion he 
la couvre que pendant les gelées, et qu'on ne 
l'ensevelisse pas pendant tout l'Hiver^ indistinct 
liemeut. 

C i s T t; s Cisius^ ^ 

Le Ciste est un arbuste qui a un Fort ffrmA 
nombre de variétés intéressantes par leurs fleurs ^ 
les principales sont : 

1. Ciste à feuilles de sauge i \\ soutient bieii 
$a tige, s^^ feuilles sont assez grandes^ un peu 
cotonneuses e^i deliors , ridées en dedans» htt 
Heurs sont d'un blanc im peu jaune» 

2. Ciste crépu, tl est ordinairement tortu , Seà 
rameaux sont garnis de petites feuilles en formis 
de lance , ondulées , frisées , cotonneuses^ Ses 
fleurs sont d'un rouge pourpre, leurs pétales sont 
en coeur, 

"3- Ciste blanc. Sa tige rameuse s'élève jusqu'à 
S pieds. Ses feuilles sont ovales , blanchâtres et uii 
tieu cotonneuses \ sts iieurs terminales s5nt couà 
leur de pourpre. 

4. Ciste à feuille de Saule. Il s^élève jusqu'à 
S ou 6 piedj. Ses feuilles sont en forme de lance ^ 
d'im verd fcMioé , visqueuses , cotonneuses en de* 
hors. Ses fleurs ont jusqu'à 2 pouces de diamètre^ 
tsant terminales et blanches. 

5^. Ciste de Montpellier. (î^est une Variété du 
précédent ; ses feuilles sont une fois plus étroites j 
les fleurs n'ont que 10 à 11 lignes de diamètre* \ 

6. Ciste à feiiilUs ds Peuplier: Sa tige a 6 â 



>$ pieds de hautenr, elle est grêle et rrnneu^ift. Se$ 
feuilles sont lisses , larges , en coeur. Ses fleurât 
^ont grandes ^ blanches , et terminent les branches* 
Celuici et celui du n*. 4, sont les phis beaux, i 
On les multiplie par les semences ; ils fleuri^ 
^#nt vers le mois de Juin. 

Citronier ; vx>ytt à la fin des différentes es^ 
j>èc€S d^ Orangers. 

CoB.QNiLi.E^ Coronllla glauca. 

On dislingue deux' variétés de Coronilley qu^ 
est un arbrisseau de 3 pieds de hauteur ^ dont les 
feulles sont compofées de 7 à 11 petites folioles 
en forme de coin^ d'un verd roussâtre ; ses fleurs 
div^posées en petites couronnes, sont d'un beau 
jaune, odorantes, dt paraisstnt en Juin, 

La Coronille de Crète «ne diffère de la prjécé* 
dente qne par ses feuilles' composées deneuf fo« 
. lioles d'un verd argenté. 

Elles se multiplient par les marcottes et les se» 
inenoes dont le plant ne donne des fleurs que U 
seconde ou troisième année. Elles aiment le soleîl 
et l'eau. 

Ç y H Q X t A. 

La Cunonia. ou Gladidh du Cap ^ est iiné^ 
liante dont la racine bulbeuse p«uss« des feuilles 
en forme d'épée et une ti^e ronde , noueuse , tei^, 
minée par un épi clair de fleurs de couleur écar« 
We, graudes et belles ^ suivies de scmoaces. 
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On la multiplie par les semences et les dragéôhsy 
Ses racines déplantées depuis Juin jusqu'en Sepii^ 
tembre, peuvent se conserver en lieu sec. £Ui" 
veut très:»peu d'eau pendant THivek'i 

Cyclamen. 

Le Cyclamen de Perse , à grandes feuilles éii 
tô<.^r, donne, au Printems, de grandes fleur» 
d'uiï pourpre foncé, bordées de pourpre pâle. îi 
â une variété qui fleurit en Hiver , et une autrd 
qui fleurît en Automne. 

Ces plantes se multiplient par leurs sémcnèes ) 
elles donnent moins de fleurs étant cultivées eft 
pots, qu'en pleine terre ^ couveites d'un chassia 
pendant les gelées» 

i) 1 Ô s M i. 

^ Lé bîôsnid^ Spif^ia dAfruiué^ est un jolj 
arbrisseau dont îés rameaux grêles sont garnis de 
petites feuilles et d'un grand nombre de petitesl 
fleurs blanches. Sa haiiteur est d'environ 4 pieds.; 
11 a utie Variété plus élevée, à 5 6ù 6 pieds, odo:«r 
tante, à feuilles cotoriheuses, à fleurs en petite^ 
grappes. Une autre que l'on appelle Bruyère 
d'Ethiopie y haute de 3 pieds au plus, à petites 
feuilles tachetées en dehors et à très-petites fleuri 
en grappes , lavées de rouge. 

Ces arbrisseaux se multiplient de iharcottes penf# 
daatl'£té< 

J^çrraridt 



F E K R A A I A. 

Cette plante porte le nom de JPerra?^ > par qui 
^lic a été décrite ; elle est originaiit du Gap ^ Sou 
^ignoii ou bulbe, est comme celai du Ci/cùime ^ ^ 
ou comme un petit raifort. Ses feuilles sont lo 
gues^ cannelées^ presque semblables à celles ' i 
^layeuL De leur milieu il s'élève une tige qui, 
dans notre climat, passe rarement un pied u'ô 
hauteur; elle se divise à son extrémité en deux 
t)u trois branches qui portent de:» rieurs veloutées^ 
d'un violet presque rouge eu dedans ^ vevdàtàa^ 
en dehors. 

Elle se multiplie par ses 'cnyeuK sépares pendmt 
l'Eté, qX pourrait passer THiver en pleiï>6 terre , 
€tant bien expo.sée et bien 'j^otiveà'te, Quelquefois 
elle ne pousse que de deux années f une. 

G A E E K i A. 

C*e$t Un petit arbrisseau du Cap^ à feUillèâ ^è 
ttomarin et à petites rieurs eu panicuiesv II se 
l»ultip|ie par boutures^ 

G fi R A K i u m; 

Le Géranium y Bec de Otue^ est lin Itfbrisîîèàii 
qui s'élève depuis! jusqu'à 10 pieds \ ses branche^ 
«ont tortues et mal rangées^ Ses feuilles asseai^ 
•grandes changent de forme suivant les variétés^ 
Les fleurs sont disposées en bouquet de 7 à 8^ 
qui ne sont pas d'une grande b^auté^ vues sépa^^. 
T^mt IL ^ ^ 
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rément ^ mais qui réunis, produisent unbeau COtt{i 
d'oeil, surtout celles de couleurs vives. 

On distingue , 1**. le Géranium à grande fleur 
couleur de carmin écarlale \ 2- à grande fleur cou« 
leur de cerise; 3. à fleur couleur de feu et vio* 
let; 4. à fleur rouge et feuille panachée de blanc; 
6. à feuille ou entonnoir et à fleur gris«des:lin ; 6. 
sa sousvariété plus grande à odeur de carline 5 7. 
à feuille de Mauve et à fleur rouge pâle , et sa 
sousvaiûété à fleur rouge vif 8. Le géranium à 
feuille de vigne et fleur gris»de=lin. 9. Le géra^ 
nium visqueux à fleur gris^dcslin mouchetée ; lOé 
à odeur d'épice^ 11. à odeur de rose, 12. à odeur 
de Mélisse. 13. Le géranium triste à petite fleur 
jaune et violet très=rembruni , peu apparente , 
d'une odeur très.agréable pendant la nuit seules 
mentj étant renfermé dans un appartement, etc. 
Il y a des géranium dont les feuilles sont ondu* 
lées de couleur plus foncée ou de couleurs diffe» 
renfes^ on les nomme géranium à feuille cou* 
ronnée. 

Les géranium à fleurs rouge de carmin et au« 
1res rouges, font un superbe effet, sur=tout lors* 
que leurs pots ou caisses sont placées contre des 
rampes de gazon. Ils aiment tous Tair, quand il 
est supportable; ne veulent pas être souvent ar* 
rosés ; se nmltiplient de graines semées sur cou* 
che au Printems, et de boutures à la fin de. Mai; 
Le géranium triste, de st^ racines éclatées. Ils 
fleurissent depuis la fin de Juin jusqu'aux gelées ; 
jQn peut les conserver tu fleur tout THiver. 



Gtô-Bi/tAiRB, Globulàrïà Âïypiirh. 

^ TLa Globulaire est un sôus^arbrisseâù dont la 
kîge rameuse s'élève d'un pied ^t demi à deux 
)pieds. Ses feuilles sont petites , assez réssenlblaii» 
tes à celtes du Myrte ^ et aussi dures. Ses fleurs 
^'un t)eaù violet, d'un pouce de dianîètre^ sont 
solitaires et terminales. 

Elle se multiplie par leâ semences^ les marcôU 
tes et léâ bouturiçsi 

drREKAbifiïti Pàràcà fiofè )Àëiià\ 

1. Le Grenadier à grandes jïeitr s dôubles\ est 
\\\\ grand arbrisseau trèâ^rairieux , dont les feûilieé 
lissèà, luisantes j Sont rouges par leurs bords dans 
leur jeunesse. Ses fleurs sont grandes , belles ^ 
d'un rouge ponCéau éclatant^ leur calice est en 
fclôché, dutie forte consistance-, leâ pétales qui 
fen sortent sont comme chiffonnées. 

Lé Gtéhadier à fleur simple produit ùri jçrdS 
Ft'uit arrondi , couvert d^uile peau épaisse fet co=: 
iriacé, terminé fiar un nombril assez ^tahà bordé 
jles échahcrures du calice; 

■ 2. Le Grenadier à petites fleurs dôùhles'^ il est 
htoindre dans toutes ses parties que lé prëcédJBiitj 
koutés ses fleurs étant doubles ^ il est stérile. 

3. Lé Grënàdiet nain dAniériqiie j n'est qù'iiii 
'pt\!\l arbrisseau \ ses fleuri Sont sirriplës , Hiais si 
ïîoitibrëusés j iju'elles lui donnent beaucoup pluâ 
d'éclat que n'en ont les autres grenadiers. 

Celui h. ci né peut subsiâiter que dans l'Oran^ 
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Çerie \ les autres en espalier au Midi ou au Levant 
dans un bon terrein chaud et léger , résistent a nos 
Hivers ordinaires , en les couvrant dans les fortes 
gelées ; ils y deviennent très « grands , très = vigou» 
reux, et y portent des fruits superbes, qui mû» 
rissent bien. Le plus sûr est de les nieltre en caisa 
«e et de les mouiller souvent pendant TÉté , du« 
rant lequel ils fleurissent, surtout dans les caisses 
médiocres. 

Les grenadUrs se multiplient par la greffe sur 
franc, par les rejets enracinés et par les marcoU 
tes qu'il faut beaucoup mouiller, et quelquefois 
forcer de s^enraciner par des ligatures et des étran* 
glemens avec du fil ciré et même du laiton. 

On taiJle les grenadiers ^ soit en caisse, soît 
en espalier, après la chute de leurs feuilles, ou 
pendant l'Hiver, par un tems doux. Cette taille 
consiste à retrancher les petites branches faibles , 
incapables de produire àt^ bourgeons assez forts 
pour donner des fleurs; et à tailler les autres à 
une longueur proportionnée à leur force, afin dô 
leur faire pousser au Printems , de jeunes bour» 
geons capables de donner des fleurs , q«i ne nais* 
sent qu'à l'extrémité des bourgeons de Tannée. 
La taille leur donne aussi une forme régulière. 
Ils donnent plus de fleurs dans les caisses étroites. 
En les rencaissant on peut leur retrancher la^ 
moitié de Ja motte , ils n'en pousseront que mieux. 
Dans les sécheresses il est bou d'arrosw eeux, 
^ui $ont plantés eu espalier. 



Héliotrope, Hêliotropium Peruvianum. 

L'Héliotrope du Pérou est une plante qui dur6 
plusieurs années , si l'on a soin de tailler sa mottô 
et de lui donner de nouvelle terre. Ses tiges ron» 
àts , rameuses , se soutenant mal , s'élèvent dcî- 
2 à 3 pieds. On peut les palisser et les arranger^ 
Ses feuilles sont très=netveuse3 en dehors et ric^ 
dées en dedans. Ses fleurs sont très-nomhreuses ^ 
disposées en aigrette, ra»neu3es, fort serrées^ du» 
violet tendre, d'une odi^ur de i7^/îi/fe trèà=agréa«s 
ble. Cette plante donne des fleurs depuis Juirt 
jusqu'à rAutomne, et dans la serre= chaude, près*: 
que toute Tannée. Elle Ce multiplie par les mai** 
cottes, les bouture^, et au Printems par les se* 
ijiences peu enterrées , couvertes de mousse pour 
les c/itretenir dans ime humidité continuelle; elle^ 
veut une bonne terre et de fréquens arrosemens ; 
\ Héliotrope passe mieux l'Hiver dans un appar- 
tement, près A,ts fenêtres, pourvu qu'il soit biea 
clo=; et bien chaud, que dans Torangerie; mais il 
préfère à tout, la serre=chaude. 

Jasmin, Jasminujn grandiflorum^ 

4. Le Jasmin d Espagne ressemble assez ait 
J^asmin commun; Ses différentes parties sont plus, 
grandes; ses fleurs sont belles, odorantes, rouge*. 
en dehors. Il se greffe sur le Jasmin à fleur 
blanche y et se multiplie aussi par les marcottes^ 
tt même par les boutures ; on le taille au Priiv^ 
tems à deux jeux , pour lui faire poussser de iei^ 
»es bourgeons, qui fleuiisaeat en Septemfeï^ 
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2, Le Jasmin jonquille , Jitsmin des TndeSfi^ 
Cet arbriâ'i'çau ramcux s'élève rarement au^des^ 
sus de 4 pieds ; ses feuilles sont lisses, luisantes j^ 
dun vçrcl naissant. Ses fleurs sont moins grandes, 
qnç celles du Jasmin commun y de la couleur el 
çle To.deur d^ la Jonquille ; ellçs sont par bouquets , 
çt se succèdent pciidant une bonne partie do. 
^spnée.. Il se ni.Mltipliç par lea sçiuçncçs çt Içs^ 
marcottes. 

. 5- Le. Jasmin des Aqores. Cet arbrisseau s'éi^ 
lève moins que le précédent , mais quelquefois i^ 
po.usse de lojigs sa» mens, dont on fait des mar:= 
ço.tte^. Ses iieiixs sont blanches^ très = odorantes j^ 
un peu pjus graudes que celles^ du Jasmin çom^ 
mun^ 

4. jte J^min du Çap, Çest un arbrisseau raro 
çt pçéciçyx, dont les branches sont garnies de. 
belles et gr^^ndc^ ftviiUes ovales alongées, d'une. 
(^loflfe forte , d'un verd. luisant. Sa fleur plus gran=: 
ùç que celle. des autres Jasmins ^ est d\me odeur, 
foi;!;^ et très^agréable, H se nmltinlie comme les, 
pçççedens, par semeuçes, luarcoltes et boutures* 

^. J/ïsn\ih de Gatalog^iey II est phis grêle que. 
\^ jasmin joiiqiùUe, Ses fleurs sont jaunes. Il se 
çnultipiie par ies marcpttes et par la greffe. Oa 
pourrait , en le plaçant à une bonne exposition ,. 
çt rabritant avçc soin , ki faire passer TEliver ea 
pleine terre. 

I.MMORTEi.1:,:^, EUchrysum, 

1. L'Immortelle jaime adorante^ SilschaS) 
citriny est une plante vivace dpnt les tiges son!; 
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hautes d'un à deux pieds , peu rameuses , hlan^ 
châtres , dures et ligneuses dans leur partie inirf' 
férieure , garnies de feuillles blanchâtres et cotonot 
neuses. Ses fleurs, au nombre de 30 ou 40, font 
corhme de petites têtes , du» jaune pâk* 

Ces bouquets se conservent plusieurs années 
sans alte'ration. La chaleur des appartemens fait 
épanouir les petites têtes qui ont alors près de 
6 lignes de diamètre. Celte plante se multiplie par 
les semences, les marcottes et les boutures, 

2. JJ Immortelle du Levant élève ses tiges aus» 
si haut que la précédeute , à laquelle elle ressema 
We en toutes $qs parties. Ses fleurs sont d'un plus 
beau jaune, net s'épanouissent point et se conser» 
vent aussi longtenis. Elle ne se multiplie que par 
les nwcottes et les boutures. On coupe vers la 
mi- Juillet les bouquets de fleurs, lorsqu'elles ont. 
acquis toute Jeur grandeur. 

3, llTminortelle dit Cap. Celfc^ci est haute de^ 
3 ou 4 pieds ^ elle pousse 4 ou 5 branches gar- 
nies de feuilles en fomvc de lance, blanches e» 
dehors, et terminées par une seule grosse fleur 
jaune. 

Une autre du même pajs a: les rameaux' fort 
grêles, garnis de très=petites feuilles blanches, Se 
termiaées par une grande fleur d'un blanc argenté.. 

Elles se multiplient par boutures pendant l'Elé 
ou par leurs semences au Printems , lorsqa*eIle& 
^flt pirodaiseat de bonnes». 



Ketmib, Retmia au Herbicus^ 

4. Ketmie de la Chine ^ au iîave delà Chine^^ 
est un arbrisseau q«û devient plus grand que F^/a 
thœa frufex , et doot les branches sont garniea 
lie feiûllefe en coeur. Ses fleiîrs semblables à celie% 
de )^Alth(ea fruteoc ^ so»U blanches en épaaouiss 
$<inl, se lavent enè>uiie de couleiu* de i^sè fauc^ 
ftvec des raies blanches, sont semidouhJe.), qneU 
quefoîs sûuples \ elle aune variété a fieur biaache^ 

La Kcfime à feuilles de Manioth^ est une plante 
t^c 3 a 4 pierts de baïUeur, dont les feuilles son^^ 
yvahnces o,u découpées jusqu'à leur ba^e. Ses fleura 
sont grandes , d'un jaune pâle et d*uu pourpre^ 
foncé à la base des pétales. 

3. La Ketfnie inusqi<4e^ AnxbreUey gruine' 
ifiusquée-ij elle est de la même grandeur que la^ 
précédente, et donjoe des graines qui sentent 1^ 
ïifàusc,. 

La première , lorsqu'elle est devenue forte , peut 
P^se^' l'iliver en pleine terre , ^vec quelques 
^bris dan^s les grands froids \ le5 deux autres étanfe 
sem&es de bonne beurre sur couche et avancées^ 
produiront des fleurs et des graines dans la niêmo^ 
anne'e, et peuvent $tvc Irailées coninri,e des plaa^ 
les annuelles. Q^ueiquefois il est néces^ire dJe les 
inettre dana la sçrre=ch^ude pour faiie mûrir leur* 
graines ^ 

LAURiEit masE, Nerion Qleanden. 
Le Laurier rose .^t un arbrisseau qui s^élèy^ 
^§q^'à §. w 8piç<l3i se^ Iw^cl^es ojrdiuairemeaft 
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flîspos^es par trois , sont souples et longues^ Ses 
feuilles sont longues et pointues par leurs ex:« 
trémités; leur suc est uni poison; étant mises ei\ 
poudre, elles font éternuer en les prenant par la 
nez. Elles sont d uce étofffe forte • tisses , d'ua 
Terd foncé en dedans, et clair, en dehors. Ses 
fleurs disposées par bouquets lâches d'une vinga 
taine de fleurs, qui ne s'ouvrant que successive* 
ment, terminent les rameaux , et sont de couleur 
de rose dans une variété , et blanches dans une 
autre. Elles sont simples, mais grandes > et font 
un bel effet. 

Les Lauriers rose se multiplient par les mars» 

cottes à languette , et les pieds éclatiés , veulent 

' être bien exposés pendant l'Eté , sur tout la va^* 

riété à fleur blanche, qui est plus délicate, et souai 

Vent arrosés^ 

Les Lauriers rose en caisse ne sont agréables 
que quand ils ont une tête dé forme moins éle^ 
vée , sur une tige de 2 pieds de hauteur au plus^ 
II ne s'agit , pour y parvenir , que de ïés étêter 
tous les trois aas au mois de Mars, en coupant 
les branches à un au deux jeux au-dessus de la 
ti^c^ elles repousseront avec vigueur une nouvelle 
lôLe ; mais comme les nouveaux bourgeons ne^ 
fleuriront que la seconde ann<5e5 il faut avoir une 
certaine quantité de pieds pour pouvoir faire ce, 
sacrifice sans êtrç privé de Tagrément que donna 
cet arbre quand il est en fleur. 

Voyez dans la partie des serres^chaudes le Lan» 
rierrosç fleur double. 



¥ 
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Laurier Tulipier, MagnoUm^ 

Le Laurier tulipier est un bel arbre vaojem^ 
àont la tige s'élève droite; ses branches peu nom« 
l)reuses sont garnies de feuilles ovales alongées ^ 
J)ointues parles extrémités , lisses, luisantes, d'unû 
étoffe forte/ et épaisse *, çlles ressemblent à ccUea 
rfu Laurier cerise ^ mais sont plus grandes. 8ea 
fieurs terminent les rameaux, sont solitaires , d*ua 
l)eau blanc, d'une odeur agréable, de la formeL 
cl'urte grosse tulipe. 

Il se multiplie par les mavcottes ; aime une bonno 
terre meuble, légère, et médiocrement le soleils 

Lentisçue^ Lentiscus. 

Le Lentisque est un grand arbrisseau ou arbre 
ati plus moyen, fortrameux, toujours verd, dont^ 
tes feuilles composées de huit folioles sans impaire ^ 
*ont ovales oblongues , et pointues, par les deux 
extrémités. Ses fleurs sont petites et rougeàties> 
4li,sposées en chatons^ 

Ce joli arbre se multiplie par les semences, qui 
liiûrissent dans nos pays du Midi, et par marcoU 
tes des jeunes branches^ 

Limon j voyez à Tarticle Ormigev- , les àSSim 
rentes espèces de Limon. 

LoxiER DE Saint Jacques , Lotihs Jacoboeus^ 

C'^est une plante qui forme une tige haute de 2c 
à 3 pieds , im peu ligueuae et i:aaxei^ev Se$ feuUl^ib 
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Mmposées de 3 ou 5 folioles étroites , sont blan:# 
châtres et cotonnçuses. Ses fleurs d'un, pourpre 
foncé glacé 4e jaune, sont par petits bouquets^ 

II fleurit pendant tout l'Élé et l'Automne , et sq 
multiplie de boutures pendant TÉté ^ il craint alor^ 
le grand soleil, etThuniidicé pendant l'Hiver. ^ 

JiYS itE Sx- Jacjjues , Amaryllis fannasissima^^ 

Le Ly,s de Saint Jacques est une bellç planf^ 
bulbeuse dnnt la tige ne s'élçvequ'à 6 pouces, et 
$e termine par une espèce d'entonnoir serré d'oii 
sort une seule fleur,d'un beau range rubis ▼elou=» 
té , qui parait au solçil , par>emé de poudre d'or 
très m fine. Cette fleur çst composée de 6 pétale^, 
de largeurs dilierentes , terminés eu pointe , long^^ 
de 4 pouces , les unsi droits, Iss autres penches.^. 

Cette belle fVîur dvire très «peu, mais en U po^*^ 
tant dans ua appartement aussitôt qu'elle est ou>^ 
yertç , elle s'y soutient pendant 5- à 6 jours. 

Elle se multiplie par ^t%. oajeux qui se forment 
lentement^ lorsque les feuilles de la plante sonfc 
desséchées on levé Toignon , on sépare les cayeujQ 
pour les replanter aussitôjL avec leurs racines ^ sans 
les endommager ^ d^ns c^es, pots remplis de terre 
légère sans aucun engrais , que Ton place dans une 
couche de chaleur tempérée. Pendant l'Hiver on 
les met dans l'Orangerie , ou mieu:?; dans, une serre 
chaude, ^iiand aux oignons formés ^ on les cona 
serve en lieu sec où la gelée ne puisse pénétrer. 

Si l'on veut jouir de cette fleuT en tout^ saison^ 
00 plante chaque oignon dans uir-pot de grandeur 
médiocre, que Xon place dans la seft'e chaude ou. 
sous un châssis. Depuis lu mi Avril jusqu'à la fia 
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d'Août, on peut enterrer les pots au pied d'iui ts* 
palier au Midi. On n'arrose que peu et raremeat. ' 

M ARUM, Marum Cortusi. 

Le Marum ou Thym des Isles tT Hier es y est 
une plante vivace et toujours verte, dont les tiges 
nombreuses, grêles et limeuses, ne s élèvent qu'à 
8 ou 10 pouces. Elles sont garnies de feuilles ooa 
posées deux à deux en croix, plus grandes qnç 
celles du Thipn commun^ blanches et cotonneu» 
ses en dehors. Ses fleurs pourpre , sont beaucoup, 
plus grandes que celles du thym^ et en tiès» 
gi^and nombre. 

Cette plante sç multiplie par les pîeds éclatés \ 
son odeur agréable , forte et pénétrante , attire 
les chats , qui la dévorent lorsqu'ils n'en trouvant 
qu'un ou deux pieds , mais qui n j touchent qi:^ 
rarement , s'il y en a beaucoup. 

On peut cultiver ,* pour ragrcmcnt et la variété^ 
dans l'orangerie, la Marjolaine de Crèûeyld. 
Marjolaine à feuilles rondes, épaisses, colonn^u* 
ses; r Origan du mont Sipyle^ dont les rameaux 
sont grêles, rangtâîres, terminés par de petits 
épis de fleurs lavées de pourpre. Ces plantes s^ 
multiplient par boutures et par leurs pieds éclatés^ 

Mélianthe^ MélianiJms africanus. 

i. Le grand Méiianthe est un arbrisseau d'A» 
frique, dont les tigjes hautes d'environ 5 pieds, 
sont garnies de feuilles composées de 9 à 11 fo« 
liolçs d'un verd jaunâtre. 1,1 d,o<ine rarement, des. 



fleufs^ s'il n'est bien conservé pendant l'Hivec 
dans une bonne orangerie , et placé pendant TEté 
au çrand soleil-, elles sont de couleur rougeâtre 
ou de chocolat, et disposées en épi. Ses feuilles 
qui ressemblent un peu à celles de la grande 
Pimprenelle , Tout fait nommer FimprendUe ea 
arbre. 

II se multiplie par les marcottes et les drageons J 
ietpeut passer THiver en pleine terre^ étant abri% 
té avec soin. 

2. Le petit Mêlianthe^ moins haut que le préai 
cèdent, a les feuilles moins larges; son odeur est 
mauvaise; %^^ fleurs sont plus petites, vertes eii 
dehors, safran en dedans, disposées en épi lâche; 
il trace moins que le précédent, et se multiplie 
j^lutôt par boutures en Mai , que par ses raciû#$« 

M C' L L É , Lentiscus Peruviane^. 

Le MoUé ou Lentisque du Pérou ^ est un âr>^ 
brisseau dont les feuilles, les ^fleurs et les fruit$ 
ont Todeur et le goût du poivre. Ses feuilles sont 
composées de 5 à 15 folioles longues, étroites^ 
pointues. Ses fleurs en épis lâches, sont petites, 
rfun blanc janne, formées de 5 pétales disposés 
en rose. Le fruit est une baie rougeâtre , grosse 
comme un grain de genièvre ^ renfermaat un 
ttojau. 

Il se multiplie par les semences , par ks mar^ 
cottes et par boutures sous cloche. 

Myrte, Myrthus. 
Le Myrte est un arbrisseau toujours verd, d'u» 
port agréalpilei ^ui peut r^cevoJ£ des fbrmôfi di£i 



férentés et régulières. Ses petites feuilles ôVatei 
sont très: nombreuses, vertes et fortes, de gran^ 
deurs différentes > suivant les variétés ^ elles ont 
Une odeur particulière agréable, âes fleurs, n'ont 
))as d'apparence, elles sont composées de cinq 
pétalis blancs* 

Les variétés de Myrte les )>Ius cultivées ;, sont 
à** le myrte ro^nain à grandes feuilles, longues 
de 15 à 18 lignes, et à grandes fleurs qui ont % 
(DU 10 lignes de diamètre , et sa sous variété à 
iieurs doubles* 

2. Lepetit myHe côni^huri èoht les fbuiltes s6nt 
longues de 8 lignes \ il fleurit peu et rarement \ 
tl a une sous«vraiété qui fleurit abondaminfent, et 
ime autre dont les feuilles sont pahachées» 

3. Le petit Myrte à feuilles étroites ou àfeuilleé 
d7/ 

Lerî myrèes se multiplient facltertietit pai* les 
InaiTOttes, les boutures et par les semences. Ils 
feiiJKïit le soleil et les fréquéns arrosemens, dans 
une bonne terre bien mélangée avec un quart de 
terreau de vieilles couches , bien cônspmméi 

OtîviER^ Olèa. 

1. V Olivier commun, est un petit arbrfc doliè 
lé tronc produit ordinairement plusieurs tiges ra* 
hieuses. Ses feuilles sotis fermes^ ovales, vèrtei 
en dedans , blanches en dehors. Ses fleurs eii 
J)etits bouquets , sont blanches. On en cultive pli2« 
6ieurs variétés dans 'le Midi. 

.21 Jj' Olivier d Espagne \ il devient plus grand 
^ue le précédent.; %t^ feuilles sont beaucoup çlu# 
grandes et ses fruits plus gros. * 



, 3i %' Olivier au Cap ^ à feuilles de buis ; celuk 
ici qui n*a besoin que d'un pot ou d'une petit«^; 
caisse , est le plus commode pour l'Orangerie* 

Lts Oliviers se multiplient par leurs rejetton* 
enracinés éclatés ^ ou par marcottes qui ne s'enra* 
cinent qu'en deux ans; ou par la greffe, tant eA 
tente qu'en couronne. Il aime un bon terreinj s'il 
est sec 5 il faut Tarroser pendant l'Été. 

On peut le mettre en espalier au midi, en l4 
couvrant avec des branches d'arbres verts , et la 
plate-bande avec du terreau ou des feuilles séches4 
Ces abris doivent être plus épais que pour les 
JPéchers ou autres arbres moins frilleux. 

Oranger^ Aurantiurrté 

Je ne m'arrêterai point à une description ti*dg 
détaillée de V Oranger , ni des autres iarbres dii 
inême genre, tels que les limoniers^ cilroniersé 
Sco. dont je distinguerai seulement lés principales 
variétés. Il me suffira donc de dire que l'oranger* 
est un arbre vigoureux, touffu, très vivace; ses 
racines sout jaunes, son bois est dur, blanc, et 
couvert d une écorce lisse , solide et de couleuf 
brune. Ses branches nombreuses , se soutenanC 
mal, ont besoin de la taille pour leur donner une 
forme agréable. Ses bourgeons sont d un verd briU 
lanf, ses feuilles d'un verd foncé et luisant, d'une 
étoffe forte, 6ont soutenues par un pédicule ou 
queue un peu en coeur; elles restent sur l'arbre 
jusqu'à la perfection des fruits <, mais les nouvelles 
remplacent toujours les anciennes avant leur chûte# 

Ses fleurs disposées" par bouquets le long des 
Wanebes , répand&nt une odeur forte et suave \ 
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tUes ont cinq pétales d'un blanc pur en dedânî 
et en dehors^ épais et comme charnus, alongéâ 
et terminés en pointe. . 

^on fruit qui reste d'un an à 15 mois sur Tara 
bre pour mûrir , est rond , de dilfére^ntes grosseurs ^ 
suivant la variété, couvert d\me peau d'un beau 
jaune doré, boutonnée finement de petits points 
ou vésicules remplies d*une liqueur forte, înÔam» 
mable , trés^odoraute. La chair ou pulpe du fruit 
est pleine d'un jus plus ou moins acide, suivant 
ia variété. 

On distingue les oranges douces et les oranges 
aigres ou bigarades ; je vais en donner le détaiL 

1. Orange douce ei commune. L'arbre n'a au* 
..tcun caractère particulier; son fruit est applati par 

les extrémités ; sa peau est d'un jaune foncé, bou« 
tonnée grossièrement \ son jus est médiocrement 
doux. 

2. Grosse Orange, orange de Grasse. Ce beau 
fruit a souvent plus de 3 pouces de diamètre, il 
est quelquefois absolument rond ; sa peau est 
d'un beau jaune très=vîf, grossièrement boutonnée ^ 
sur*tout vers la queue. La chair est d'un jaune 
presque ponceau , son jus est agréable quoiqu'il 
»e soit pas très^ddux. 

3. Orange de Portugal. La queue des feuillet 
est fort courte, le fruit est rond, sa peau est 
fine et unie; son écorce peu épaisse se détache 
bien de la chair ; son jus est doux et excellent. 

4. Orange rouge. Cette orange a la peau k Ift 
chair teintes de rouge mêlé de jaune j elle n'est 



J>À$ agréable à la vue, mais bien aM.goûl; quel* 
qucs=nns rappellent orange cjrenade. 

5. Orange sans, pcpins- Elle est petite ^ bien 
arrondie •,.,5on écorce est mince, son jus abon* 
dânt et fort doux. 

6. Ôrafiq^ de la Chine. Cette espèet est ovale 
«u oblongue; sa peau est lâun beau jaune gai^ 
très-unie et finement boutonnée. Sort écorce est 
ifort minCe. La chaii* est d'un jaune très = clair y 
pleine d'un jus abondant, trèssdoux , tr*ès=agréatt 
ble \ c'est la meilleure des orangés (Joutes , mâii 
l'arbre a toujours l'air malade et tristew 

7. Riche dépouille. L'arbre est de |>:î*ân(^êill^ 
médiocre, délicat^ rarement bien garni et en boil 
•état- Ses feuilles sont petites, très = nombrcusie^, 
arrondies par les extrémités. Les fleurs très*abon« 
dantes et par bouquets , donnent beaucoup de fruits 
«le grosseur niédiocre^ C'est cielui qui produit lô 
J)lus. 

6. Orangé Êergàtnotiè. Les feullleô dé têk 
franger sont alongées et étroites ; le fruit est 
yond, la peau lis^sc;, très.uniCj d^m jaune clati^; 
îa chair contient beaucoup de jus d'un goût el 
d'un parfum particuliers. 

9. Orange étoilce. La i^ueue de telle oràtigô 
lest implantée au milieu de cinq petites tumeurâ 
rangées comme les rayons d^unÉ étoile* Sott écorcd 
est ti'ès=épaissc et son jus àsse^ doux» 

10. Bigarade com?7iUne. On sait qne )e§ Ëigâi^ 
rades changent leur aigreur en une acidité mêlée 
; d'une petite amertume qui la rend agréable dans 
les assaissonnemeus d« la iiuisint ou autres ]>réàt 



054 t'AMi DKS JiAiïicifekJu 
parations d'office > oà ce fruît Cot d'un usage trèi 
fréquent. 

Ûccorce de celle «ci est un peu ^paî^se^ sc3 
fleuri sont belles ^ nombreusee > et leurs pétale^ 
sont épais. 

11. Fvmmier âjidam^ C'est un bel arbre vî* 
goureux, armé de longues et fortes épines. Ses 
feuilles sont grandes, un peu froncées; ses fleurs 
sont abondantes, un peu plus grandes que celles 
de ï oranger commun j quelquefois un peu lavées 
de rouge. Son fruit est double et même triple eii 
grosseur de r orange commune. Sa peau est d'un 
jaune foncé , boutonnée très grossièrement \ Técorce 
épaisse est très«adhérente à la chair, ce qui lô 
fait n;cttre par quelques-uns au rang des liinons*, 

2. Des Limôknibrs^ 

Le Lîmonniery qu'il ne faut paB confondre aveé 
Je Citronnier ^ devient un peu plus grand que 
t Oranger ; ^t% branches moins nombreuses et 
chargées d'épines, se soutiennent plus mal. Les 
feuillcô et les bourgeons naissaiis sont d'un rouge 
tirant sur le violet; ceux qui sont formés sont 
d'un vert clair. Les feuilles sont plus grandes et 
plus minces que celles de V oranger ^ mais les 
fleurs sont moins grandes. Les fruits naîssans sont 
d'un rouge tvès^brun ou d'un verd triste, mais 
en mûrissant ils deviennent d'un jaune fort clair ^ 
Técorce et la chair sont adhérentes ; l'eau est acide 
ou aigre ; la forme des fruits change selon la va* 
riété de l'arbre ; dans la pluspart elle est along^j» 
ât t^rmin^e en peinte «u par un mamclom 
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' On fait peu d'usage des fleurs du Limùnnier ^ 
parce qu'elles sont colorées, maigres, peu par*» 
fuiuceô. Le jus de limbrï s'emploie comaie asi. 
iSaisôiinemexit et côinine médicament. On conliÈ 
Son écorce. Les variétés quî oAt réoorce mince ^ 
doniierit plus de jus -, celies qui l'ont èpaii^sej 
sont bonnes pour confire. 

On distingué lê Tunori doux \ le Vimàn com^ 
inun y cé\m de Calabre^ lé Perette ou FoirettOy 
% Impérial^ te Èalûti/iy celui qu'on nomme li/nc '^ 
en Provence , le Pojftinier de Paradis où lUno ï 
isans chair; îe Pàncirè violet ^ le Cédrat Je 
Wlorence. etc. 

Il y à des ai'brfes 'i[m participent de VO ranger 
fet du Limonnier , tels que la. Lime douces le 
Pû?npoleùm j le Schaàdcck tlli Pompelràous \ 
teur culture est absolûilieut la même; 

CiTRôî^îïikRi Citrewn, 

Le Citronnier est un arbre dé moyenne graU:^ 
fleur, dont le^ branchés souples , peu nonibrcUses \ 
isfe rangent niai ; elles sont armées de longue^ 
épines i les jeunes bourgeons et les feuilles hais» 
parités sont d'un rouge pâle mêlé de v^rb Les 
feuilles èoiiten longueur, triplés de leul* lar^ijeurj 
telles ont l'odeur forte, le gpût ampn Lés fleurs 
Aont par bouquets à Textrémité des braiiches \ 
telles ont prés dé 2 pouCés de diamètre \ les fruits 
iiaissans sont rôugès, puis vert triste qui dévient 
tenfin, dans la maturité, d'un jaune clair; Le citron 
varie de fornie et de grosseur, suivaiit lé terrein^ 
ie climat él i'étit dk$ ^riires. g^^^''?^^^^ ^ ^^^ ^^^ 

a % 
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jusqu'à S pouces et demi de longueur sur 4 pou^ 
CCS et demi de diamètre*, la forme varie e'galeinent; 
Jeur suilace est laulôt unie, tantôt parsemée de 
bos:cs ^ Tccorcc edt Lrès^ épaisse , llauclie et durej 
Je jus du fruit est très -aigre , tout le fruit est. 
parftimé. 

On confond ordinairement le citronnier aveo 
les l'mionnicrs ; ceux=ci sont en général beaux et 
îîtiles ; lè citronnier proprement dit , n'est pas 
d'un grand ussge, et par cette raison , n*eôt pas 
comîium dans les Orangeries. 

Les différentes espèces d'arbres dont je viens 
de donner les détails^ se cultivent de la même 
^lanière , et la même terre composée leur convient^ 

Culture des Orangers. 

1. Comme il n'est pas possible de trouver dans 
les climats tempérés , d<mt les oran<jers ne pour* 
raient supporter les Hivers en pleine terre, un 
lerrein simple qui puisse les faire croître vigou= 
reusement , il est nécessaire d'en composer un. 

Il faut donc prejidre une bonne terre à froment, 
où les arbres et les plantes viennent avec viguenr, 
sans le secours A%^ engrais. On préfère celle des 
endroits bas où les pluies ont déposé leurs sels et 
entraîné le meilleur des lieux plus élevés. On passe 
celte terre à la claje pom* la bien mêler avec par* 
tic égale de vieux crotin de mouton réduit en ter» 
reau ; ou, à défaut, du terreau de feuilles d'arbres, 

2. Ou bien mettez en tas, par lits peu épais , 
moitié de bonne terre, un quart de crotin de che* 
yai^ et un quart de bouze de vaclie*, laissez le t^ut*., 
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«e bien consommer pendant un an et passez cn;^ 
suite à la claie pour vous en servir* 

3. Enfin, sur moitié de bonne terre franche j 
mettez un 8e. de crotin de mouton , un 8e. de cro* 
tin de cheval, un 8e. de vieux fumier de vache, 
et un 8e. de vuidanges de commodités, le tout 
tien pourri et consommé ^ surtout que les vuidan* 
ges aient entièrement perdu leur odeur ^ mêlez 
bien le tout ensemble, et laissez reposer et coa^ 
sommer sous des gazons ou du vieux terreau. 

En un mot ayez pour principe, que la base de 
vôtre compo ition doit êtie de bonne terre franche 
et que le surphis de ce que vous y mêlerez, ne 
sert qu'à la rendre plus pénétrabl^ à l'eau des ara 
rosemens et à lui donner plus de chaleur pour la 
végétation des orangers qui sont originaires d'ua 
chinât pltis chaud que le nôtre ; et que le tout ne 
peut être trop bien mêlé ei consommé. 

On sème les orangers depuis la mi = Février 
jusqu'à la mi = Mars, en emplissant de bonne terre 
préparée, des caisses ou des terrines dans les»» 
quelles on sème à mi demi pouce de profondeur^ 
des pépins d'oranges douces , ou mieux de Blgaa 
rades très » mûres et même pourries. 
Placez les terrines ainsi semées , sous des ehassîa 
ou dans l'Orangerie , jusqu'au commencement de 
Mai ^ arrosez et soignez régulièrement ces pépins 
et les jeunes plants qu'ils produiront. En Septem» 
bfe arrachez tous les pieds faibles ou avartés qui 
seraient trop tardifs pom' recevoir des écussotts* 

Lorsqu'avec des soins et Fattenticm de placer 
les jeunea élèves dans des coiickes ou autremeinfirj^ 



ils auront assez de force, on pourra les ^cus^n^ 
l[ier à la pousse en Mai ou J[uin, ou à oeil dormant 
en Août au Septembre, à deux ou trois pouces 
liu«dessus 4u tjçnc, afin, que la tige soit formée 
^u je^ de la greffe , et qu'elle ne repousse que 
des bourgeons francs, si dans U suite, quelquO 
maladie ^u autrç cause o.bligeait d'étêter 1 arbre. 

Les Provençaux; et autres Habitais des Pays 
jrn^ridiçnaux envoient dans les pays plus tçmpérés , 
des çrangers loiis greffés , çn motte ou avec de. 
1^ terre arrangée avi pjed. Le transport ou Iç^ 
mauvais soin^ font périr beaucoup de pieds , ce 
qu*il est essentiet de connaître, et cela est fa« 
elle î ai récorce du tronc, des branches ou dei 
Racines est sèchç, et ridée, et si die est attachée 
au bois , rejette;^ tous Içs orangers qui auront ce, 
^igne infaillible ide nvort. Si au contraire elle est 
4'un verd jaunâtre , ferme, &cile à détacher di|^ 
'bois; que le bois sok blaDC et qu'enpe le bpis el 
Fécorcç. il y ait un peu d'humidité, ou seulement 
^i en grajLtant l'écofce , cette humidité paraît . c'e^t^ 
iine preuve que la sèviç circule e^ que Varbre est 
çn vie^ 

Choisis^e^ d,opc ceux=cî , et voye^ si d'ailleursi^ 
îtls sont bien conditionnés i détruisez toute la moite 
.pour rafraîchir les racines, ej: voir si elles sont 
^n bon étiU; faites les ti'ernp.er darxs Teau p.endant 
4ix à douze heures , quand ell^s sont habillées , 
et pl^ntez^les dans des^ ppts ou caisses* propor«j 
pionnes à leur Corce, et remplis de terre compo^^ 
^ée; enfoncez = les dans une couche de chaleurs 
^nodérée, ou dans une plate=bande contre un mur, 
^vi JVÇi(^ ; d<çfendez=Ies du gra^id SQleiU^swà \$\^ 



reprise, et arr(xsez=îes sauvent et m(Klér<5m.enti^ 
Il est iautile de dire cfu*îl faut tailler la tête de^ 
CCS arbr^ a une longueur proportionnée à celles 
dc3 racines et à leur nombre; on sent qu'un are 
bre qui est fatigué et qui vient detre phnté , nô 
peut fournir assez, de sève pour uouj?rir des bran* 
ches longues et nombreuses. 

Oji pourrait, avec des soins, et de intelligence ^ 
ékver des o^^anqcrs ça espalier; ce serait sans^ 
doute une grande écououiie^ tant pour Içs bâtie 
i?:^ens que pour les caisses et autres djepcjises que 
la culture de cet arbre inléressant exige. Dans, 
les pajs du Nord , ce que je propose ne serait 
pas praticable , m^is dans un climat tempéré comme 
celui de Paris, par exeuiple ^ cçtlç. eiitrepi:i$e esfe. 
facile. 

Je suppose donc que roiB^ avez t»» espalier 
ii! orangers ou autres ai*bres de ce genre ^ pLtcé^ 
à, une bpnae exposition, Qt que le mur contre ]c= 
quel il est* établi 5 a une épaisseur suffisante pour^ 
résister aux plus fortes ^eléeiS • ou qu'il est abrité 
par derrière ', plante» à 6 pieds du mur un rang 
de piquets éloignés les uns, des a^itres &\m pied 
ou 15 pouces. A 1 pied et demi en dehors de ce 
rang, plantez en un autre dont les piquets soient 
à la même distance les uns des autres q?ie les. 
précédens-, rem})lissez Tintervalle de ces deux, 
rangs de piquets, avec de ta grande liùère ou, 
autres matières sèches bien foulées avec les pieds,, 
en laissant, <le <listance en distance^ quelqueaft 
Quvertures pour donner de Tair , que Ton pourra 
boucher avec des paquets de palllç* Formez de « 
Pi^is Ip dessus de ces piquets qui djoiveut avoir 
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au moins 5 pieds de hauteur, jusqu'au-dessus de 
vos arlïr'^s , une couverture épaisse de grande 
paille. Cet expédient iiimple a parfaitement réussi 
4 plusieurs Jardiniers. 

Soins nécessaires aux Orang.ers dankS 
la Serre. 

On doit entrer les Orangers dans ïa serre vera 
îe milieu d'Octobre, plutôt dans quelques climats ^ 
par un beau tems sec et pendant que le soleil 
ionne encore , afin que les branches et les feuilles 
soient bien sèches. On phce les pïus hautes tiges 
vers îe fond, sans cependant que Fextrémité de& 
franches touche au mur du Nord; on placera 
ensuit^ ks tiges moins élevées et enfin les phiâ 
l^aases, d« manière que tes têtes forment une es» 
pèce d'amphithéâtre ; on peut mettre une basse 
lige entre deux grandes ^ et hisser une allée danst 
fe milieu , tant pour l'agrératent que pour la corn*» 
xnadité> le tout de manière que les branches des 
l^rbxes ne soient point mêlées ni confondues lesL 
unes dans îea autres , que l'air puisse circuler^ 
partout , jet que le Jardinier puisse approcher fa^ 
ciieaieM des caisses et de la tête des arbres, pour 
Us afiH>seF ^t leur donner les soina nécessaires. 

Aprèo que les arbres sont rangés dans la serre y 
il faut leur d(5nner une bonne mouillure pour raf^ 
lermir les mottes ébranlées par les secousses du 
transport*; pendant ITIiver les arroser modéréra^>t, 
et seulement quand la sécheresse de la terre ou 
le défaut d'élabticité àes feuilles prouve qu'ils tu- 

<^K '^mkk'^ ^^ i^lmk uuQ &uUIq> ^ elk ue cas^q^ 
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pas , c*est que l'arbre a soif ] mais il ne faut ja* 
mais donner de Teau pendant les fortes gelées ^ 
quelque besoin qu'en aient les arbres. Les axYose* 
mens se doivent faire avec delcau conservée dans 
des tonneaux placés dans la serre ou dans quolquô 
lieu fermé à portée , et reposée depuis quelque 
tenis , car Teau crue ou trop fraîche est pernU 
oieuse auK ot-angers^ 

Un soin particulier à avoir pendant t'Hîver , c*est 
de bien nettoyer tes arbres des feuilles mortes^ 
chancrées ou pourries , et surtout de la punaise j 
on labourera de teins en tems le dessus des caisi» 
sçs avec la houlette. 

Mais les principaux ennemis à détruire, sont 
le froid et riuimidité -, il faudra donc tenir la porte 
et les fenêtres exactement fermées par les grands 
fr.iids, et qu^nd ils deviennent excessifs, allumer 
da feu dans le fopiu'neau , sans cependant donner 
trop de chale\ir y deux ou trois degrés au-dessus 
dç du thermomètre que Von doit toujours avoir 
dans une orangerie, suffiicnt pomr euUetenir les 
ajrbrcs en bon état. 

Pour chasser l'humidité, l'on ouvrira les fenê=^ 
Ires toutes les fois que l'air sera sec et suppor» 
table, surrtout larsque le solçil paraîtra, faire ca. 
sorte que les arhj'es jouissent de tous ses rayons. 
Mais dans les tçms humides, les brouillards et 
les dégels , toutes les ouveitures doivent être soi4 
gneusement fermées ; il faut même dans ceslcir^* 
constances allumer du feu, si ^Ues durent long-^ 
tems^ 

Yûyç:^ an surplus %t qui a été dit sur les qua»» 
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\ilés que doit avoir l'orangeriç au commencement 

^c ceite ciiKjiiièmç partie. 

Si la saison est favorable au commencement et 
ters le milieu dç Mai , aprè^ avoir longtems au- 
paravant accoutumé Içs orangers au grand air, 
çn tenant nuit et.jaur k serre ouverte, on les sort 
pour le? pLicer da;i3 un lieu bien exposé et abriié, 
îivnnt de les mettre définitivement dans les pJaces 
où ils doivent passer la belle saison. Q^uoiqu'iJs 
puiisent subsister dans Içs lieux découverts dçs 
jardins j où le soleil donne pendant tout le jour, 
ils préfèrent néanmoins un endroit fermé de palis* 
sades de 12 à 15 pieds de hauteur, et ceux où. ils 
sont parés du grand solçil par quelques grands 
arbres , qui les préservent en même tems des froids 
tardifs et des premières gelées, et qui bj-isent les 
grands vents^ Près de pareils abris, ils peuvent 
même être sortis huit ou dix jours plutôt et ser» 
rés huit au dix jours plustard , et c'èit un avan;» 
tage pour enx de rester le moins. He temps pos- 
sible dans la serre, à moi^s que U saison ne soi^ 
absolument contraire* 

Lorsque les Jîw-bres seront ranges dans leurs 
places , on leur donnera une ample mouiliure, 
mais à pKisieurs fins, pour qu'elles puissent bien 
pénétrer k terre dans toutes les parties de la mot» 
te* Quelques jours après on versera au pied de 
chaque gro5 oranger un seau de jus de funier, 
et à. proportion à celui des moins gros. Uii ex. 
fcellent b^'euvage pour eux, c'est de nieitre dans 
un tonneau dctb»icé par \\ï\ bout, deux tiers de 
Crotin de cheval , un tiers de bonze de vaehe ; 
Un peu: de poudrette ou vidange de commodités^ 
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|i.irfaitCTnent consomîpées -, bien dclayçr le tout 
dans une quantité snfljsante d'eau , remuer sou* 
vent et laisser fçrmentèr p.end:nHt kuit jours -, ai> 
^qser çnsuite chaque pied d'arbre, comra<^ il vien^ 
4'être dit; ce restaurant est de beaucoup prcfé^j 
rable au jus dç fumier^ Ou tient toujours ce ion» 
.neau plçïn d'eau et de n\atières-, plus le mélange 
est vieuj^^ nj.eifeur il est paur les arrasèmensj 
mais il ne faut s'en servir que trçsraremçnt , et 
jÇt lorsqu'on voit Içs orangers languir^ ou jaunir, 
fendant toute la belle saison, et surtout ^^m^ 
le lems de la fleur et de la grandç pousse de^ 
çrangcKS j ij est nécessaire de leur donner cha(;ua 
semaine, yn on même deu^ b,ons arrosemens et 
quelques petitçs mouillures, suivant Içur besoin^ 
qui se manifeste principalement par leurs P*uilles. 
qiîiscpencher't, se finnent ou se roulen! ;^ arroser 
pc'.i çt souvent, est le mojcn de prévenir ces be« 
coins auxquels il serait dangereux dç remédier. 
J^op IJard. On aiTose le malin vers 8 ou 9 heures. 

Encaissement des OrqngenSy 

Le besoin de rencaissement ou, de changement 
4e caisses pour les orangers^ sç confiait par la 
peh'tessc de leurs feiûiles , la maîgreur et le peu 
^^. vivacité dç leur pousse , la langueur et le mau- 
vais état de l'avUie^ qui est t»çs = yigoureux lors* 
qu'il a une nou^ritui;e suffisante. 

C'est orrlinairement au c<>Jii"^cncement ou dansi 
le cours d'Avril, c'est.à^dirC ayant que la sèvç. 
soit en grand mouvemei^t, que l'on dort faire cettç^^ 
opération ; mais si Ton o'avait pas pri^ cette prç* 
çaut^^ assçztofc; etquei'arl^re parut languir dans 
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le courant même de TÉté^ pourvu que la fleur fut 

passée , il faudrait le secourir. 

Lorsqu'on a donc reconnu que des orangers 
ont ce besoin, il faut dès la veille^ donner une 
ample mouillure à chaque caisse , pour que la terrd 
soit solide^ et qu'elle tienne aux racines. 

On commence par retrancher un peu de terre 
autour de la motte, contre la caisse, avec une 
houlette étroite et courbée, ou autre instrument 
tranchant ^ ensuite on soulève Tarbre avec des le» 
viers attachés à la tige bien garnie de paille ou de 
torchons, pour ne point blesser Técorce j ou avec 
quelque autre machine qui puisse tenir Tarbre sus=s 
pendu. On fait sortir la motte entièremciit de la 
caisse , après quoi on la retranche de toute part ^ 
depuis 2 pouces d'épaisseur pour les petits oran* 
gers, jusqu'à 6 pour les gros; de sorte qu'elle 
soit réduite entre la moitié et le tiers de sa grosseur. 
L'extrémité des racines étant découverte, il 
iaut retrancher toutes celles qui scwit mortea ju?« 
qu'à fleur du restant de la motte, sans la creuser 
ni fouiller pour avoir les parties qui y sont ren= 
fermées; tailler et raccourcir jusqu a lendroit vif 
celles qui ne sont mortes ou usées qu'à leur ex» 
trémité, de sorte qu'elles aient le plus de saillie 
.possible hors de la motte, et qu'elles se trouvent 
dans la terre neuve; conserver entières, sans les 
tailler ni raccourcir, toutes celles qui sont bonnes 
et saines* 

Avant de replacer l'arbre dans la même caisse 
ou dans uie plus grande, s'il en a besoin, il se» 
rait bon de plonger la motte en entier , dans wvk 
euvicr plein d'eau mêlée de ius de fumier ou d'iua 
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fu?îon de crotin de cheval et de bouze de vache ^ 
afin de la pénétrer partout d'humidité; car maU 
gré les arrosemens^ il arrive souvent que le cen« 
tre de la motte est absolument sec , parce que. 
Teau glisse contre la caisse pour s'échapper ^ aiv 
lieu de s'introduire au centre ; surtout quand le 
pied de Tarbre est plus élevé que les bords, ce. 
qu'il faut éviter, comme je le dirai ci^après. Oa 
connaît que la motte est Suffisamment pénétrée^ 
d'humidité, lorsque l'eau ne bouillonne plus au«* 
dessus; c'est l'affaire d'une bonne demi^heure 
pour chaque arbre. 

On approche ensuite la nouvelle caisse , dont oa 

garnit le fond de 2 ou 3 pouces d'épaisseur, suU 

vaut sa grandeur, de pierrailles, de décombres, 

ou de petits morceaux de bois ; on recouvre de, 

terre composée, de manière que le dessous de la^ 

motte étant posé dessus, la naissance des racines 

de l'arbre soit élevée de 3 ou 4 pouces plus que 

Jes bords de la caisse. On y place l'arbre biea 

droit en prenant garde que la tige se trouve biea 

au milieu. Enfin on remplit de teiTC composée lé 

vuide entre la motte et la caisse , en l'affermis» 

sant seulement et l'arrangeant avec la main, sans 

la fouler, comme le font très^mal à propos queU 

ques Jardiniers , après quoi l'on donne une mouiU 

lure abondante qui affaisse mieux la terre que les 

battemens , et la colle mieux aux racines. Vingt» 

quatre heures après on garnit les boVds intérieura 

de la caisse , de 4 voliges ou bouts de planches 

minces , larges de 4 à 5 pouces , que l'on nommft 

hausses, et dont on remplit l'intérieur de terre j, 

Jusqu'à ce qu'elle surpasse Ianaiss2u^,ce.dejg|>aciiie3^ 
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tine forme agréable , que pour leur faire produit 

des fleurs et du fruit. 

La forme d un Oranger doit être régulière sani 
afTôCtation \ quelques uns lui font imiter celle d\m 
champigon naissant ^ ou celle d'une calote \ mais 
il suffit que la tête soit pleine ^ bien garnie sans 
confuùon; que les branches soient arrondies à« 
peu^près également autour de la tige^ formant le 
dôme au dessus: disposées avec symmétrie sans 
se croiser ni se pencher vers la terre; garnies de 
feuilles bien étoffées et d un beau vert \ de belles 
et grandes fleurs dans la saison , et d'un nombre 
suffisant de fruits» 

Les orangers doivent ê^re taillés en sortant de 
la serre, an commencement de Mal; il faut re« 
trancher toutes les branches mortes ou usées ; 
tous les bourgeons faibles nés de faisselle . de$ 
branches fortes au mois d'Août précédent, et qui . 
n'ont pas été ébourgeonnées \ tous les petits bour» 
geons courts qui n'ont point de feuilles , ou qui 
n'en ont qu'une ou deux, et qui promettent un 
grand nombre de fleurs, dont la pluspart tombei» 
Yont sans épanouir, et les autres seront petites et 
maigres; tous les bourgeons * quoique forts et 
bons , qui nuisent à la forme de l'arbre , ou qui 
font confusion, à moins qu'ils ne se trouvent sur 
wxv côté plus vigoureux que les autres, auquel cas 
il faudrait les laisser^ pour le rallentir en usant 
la sève. 

^ 2. Tailler court et sur un bon ocîl , les bouro 

geons bien placés et nécessaires, qui n'ayant pous«» 

sé que vers la fin de l'année ou pendant l'Hiver, 

sont tendres ; mal aoûtés et délicats, si cependant. 

' ^ il3. 



tî$ ne soiil pas nécessaires 5 on les suppvîme. TaiU 
1er à une longueur conv^enable les bourgeons Hont 
rextrémité est f:nWe ; ceux qui s'alongent trop e» 
défigurent l'arbre ^ ceux qui penchent trop. Tous 
les autres bourgeons se taillent suivant leur force , 
pour renilre la forme de l'arbre régulière, Teni» 
tretenir plein et bien garni de beau bois et non 
d'une multitude de branches faibles, incapables 
de faire de belles productions ; car il n'y a qud 
les bourgeons forts qui produisent de grandes 
feuilles, de belles fleurs et de beaux fruits, il ne 
faut donc pas trop donner de longueur à la taille, 
de peur d'occasionner des vuitles , et pour ne pas 
donner trop d'étendue à la tête des gi'ands oranm 
gers; c'est pourquoi il faut chaque année faire 
des ravallemens pour rajeunir le bois et contenir 
)l oranger dans les bornes convenables à un arbre 
en caisse. 

Lorsque par quelque dépérissement ou quelque 
accidient, il s'est formé un vuide, il faut amener 
les branches voisines et les contenir avec un osier 
dans une disposition propre à regarnir l'endroit 
défiguré. Si quelpie partie est faible . on la dé* 
chargera en ne conservant et ne taillant que les 
bourgeons forts. 

Comme les orangers ne doivent fleurir qnVn-. 
viron un mois après qu'ils sont sortis de la serre; 
51 quelqu'un prévient celte saison , et montre dans 
la serre , ou peu après qu'il en est sorti , beaucoup 
de fleurs , il feut le dépouiller de toutes ces fleurs 
qui sont ordinairement chétives et mal condition^* 
nées; aussitôt qu'il est sorti, on le décharge d* 
. menu bois \ on taiji^ «ourfc sur \% plus fort; et e« 
J#w* IL S 
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lui donné un demi rencaissement, ou dt$ arrose» 
;niens gras et substanîieux , ou d'autres secours,, 
pour les préserver du dépérissement que sts effort» 
prématurés annoncent. 

Après les rencaissemens , les racines ajanC 
été en partie retranchées ou raccourcies, celles 
qui restent ne pourraient suffire pour fournir la 
3ève nécessaire à l'entretien deTaibre; c'est pour* 
quoi il faut décharger sa tête de toutes les bran» 
ches faibles et moyeimes , et même raccourcir les 
grosses, si la langueur de Tarbre et Tétat de ses 
«•acines le demandent ; car c'est un grand principe 
que les branches et les racines doivent être ea 
proportion entre eHes ; il faut donc examiner avec 
soin Tétat des choses et agir en conséquence. 

Toutes les grandes plaies doivent êti-e couvertes 
d'un mélange de terre franche et de bouze de 
vache paîtries ensemble, et non de cire, ou au« 
très matières grasses qui sont nuisibles à la cica*. 
tri;5ation. 

La fleur des orangers doit être cueillie tous les 
jours , lorsqu'elle est parvenue à sa grandeur; 
mais avant q\i'elle soit tout=à=fait épanouie. II ne 
faut faire cette récolte, ni^ar la grande chaleur 
du jour, ni par la pluie. 

Il ne faut laisser à chaque arbre qu'un nombre 
de frui|:s convenable^ afin de les avoir beaux et 
hien conditionnés , préférant de laisser ceux qui 
çont placés sur les branches les plus vigoureuses 
et provenant des premières fleurs. On les cueille , . 
lorsque la couleur verte de leur peau conuncnce 
à tirer sur le jaune , ils achèvent de mûrir dans 
la fruiterie^ si r«n attendait pour l«s détacher^ ^ 



ipi'ils fussent entièrement jaunes , ils auraient; 
l>eaucoup moins de jus. 

Ebaurgp.ûnnement. 

^ Après que les oranqers nnt ftît ^^\yT première 
pousse , c'est=à=dire depuis le milieu de Juin , il 
faut toutes les trois semaines les visiter et IfîS 
décharger de toutes les pousses inutiles ou tnau-r 
vaiseà qu'ils font \ mais depiiis la fin d'Août jus» 
qu'à la taille du mois de Mai y il ne faut rien 
retrancher. 

Vous supprimerez donc , !♦. un très ^ irrand 
nombre de petits boure^eons maîgres et f lîbles , 
qui naissent ordinairement à la jonction des bour« 
geons plus forts aux mères branches» 

12. Vous réduirez à un seul, plusieurs bourgeons 
qui sortiraient ensemble d'im même oeil, en choi* 
hissant le plus fort et le mieux placé. 

3. Si les bourgeons qui se coucTient ou qui 
prennent une mauv aise direction , sont inutiles , 
vous les retrancherez \ autrement vous les rar« 
courcirez sur des jeux, propres à en produire de 
jnieux disposés. 

4, Les bourgeons trop forts ou gourmands , s'îU 
sont bien placés et dans le voisinage des branches 
faibles , se conservent et se tmllent à une longueur 
convenable , pour leur faire multiplier les boiur* 
geons propres a regarnir» En un mot rébourgeon« 
iiement est destiné à donner aux arbres la rigueur 
c4 la régttlaiité de U forme. 

S 2 
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Pistachier^ Pistacia Terébinthus. 

Le Pistachier est iin arbre dont les feuille» 
jsont composées de 7 folioles assez grandes , ter» 
jninées ert pointe; ses rameaux sont terminés 
par des fleurs en épi lâche, qui produisent des 
fruits de la forme et de la grosseur d une petite 
amande, dont le brou couvre un nojau mince 
renfermant une amande verte couverte d'une peau 
rouge et d'un goût fort agrréable. 

11 se nmltiplie par les pistaches nouvelles que 
vendent les Epiciers. Lorsque le plant a acquis 
assez de force , ce qui demande 4 ou 5 ans , on. 
peut en placer quelques pieds au Midi , en e^pa» 
lier , et les bien abriter pendant les fortes gelées^ 

Pyramidale y voyez Sedum pyramidal, 

RisjiDÀ, Reseda odorata. 

Le Réséda odorant est une plante basse assez; 
commune, qui n'est estimable qu'à cause de Yo» 
Jeur de sts fleurs qui sont tiès p petites et sans 
éclat; il peut s'élever en pleine terre ou dans de 
petites caisses plates ou en pots ^ mais il périt aux 
premières gelées. 

On le sème au Prîntems ou en Eté; il passe 
l'Hiver dans l'orangerie et donne des fleurs peifti 
dant 9 mois. Une bonne terre lui suffit. 

Sedt/M; ou Pyramidale. 

Cette plante que Ton nomme aussi Saxifrage 
|i feuille de S^dum ^ a ses feuilles radicalç^ ^^ 
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▼crd lavé de bleu , charnues , feraies , couchées^ 
de côté et disposées en rosette du milieu de la# 
quelle il sort une tige longue d'un à deux pieds, 
trèstrrameuse , formant une jolie pyramide, ou lus* 
tre , trè5=garnie de fleurs blanches j il a une ya=* 
riété à fleurs violet clair. 

On expose cette plante au soleil jusqu'à ce qud 
ille soit fleurie j alors on en jouit fort longtems 
en la plaçant dans un appartement. Lorsque la 
fleur e^t passée, la tige périt, mais il reste au 
pied plusieurs oeilletons que Ton sépare, et que 
Ton plante chacun dans un pot. On rejette ceux 
qui, par la suite , perdent leur oeil, ou qui en 
forment plusieurs -, on ne conserve que ceux qui 
n'ont qu'un oeil bien conditionné au milieu de la 
rooctte de leurs feuilles. Ils fleurirqnt partie dans 
la seconde, partie dans la troisième année. 

SOLANUM ou AmOMUM. 

1. Solarium ^Amomum. C'est un joli arbuste 
qui forme une tête ' régulière ^ ses feuilles sont 
longues, étroites et pointues ; ses fleurs petites, 
nombreuses j blanches J produisent uîie haie ron« 
de, lisse et luisante, d'iiti 'beau i'ô'ugè*, sembla* 
ble à une petite cerise. Ses fruits nofnbreux font 
tout son mérite. 

On le > multiplie par les semences, les marcofcs 
tes , leS' boutures et les drageons. 

2. Le Solarium de Buenos^ Aire. Cet arbris^s 
■seau s'élève de 10 à 12 pieds ; ses branches sont 
garnies de feuilles de 4 à 6 pouces de long, lar- 
ges 4e 3, 5e3 fleurs sont blanches, grandes et 
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suivies de petites baies jaunes. Pendant FEté 3 
fir^ure fort bien entre les or.tngers* On les muU 
tipUe Tiin et l'autre par lej> semences , etc. II& 
aaaent les arrosemeus fréquens en Eté^ et trèsm 
xaxea eu Hiver, 

ton tu 

1. Le Souci en arbre pousse une tige faîWe 
de 6 ou 7 pieds, garnie partout de branches min» 
its et penilantea. Ses feuilles presque ovaies , sonl 
d*un verd brillant. Ses fleurs de grandeur médîo:a 
cre, sont rioleiles en dehors, d'un beau blano 
en dedans y et pourpre ddns le fond, composées 
commt: oelîes du Souci des jardins u 

2. Le Souci à feuilles étroites y pousse de sa 
racine plusieurs tiges courtes , ou oeilletons gar» 
ïiis d lui grand nombre de feuilles étroites , lon- 
gues et ^semblables h, celles du Gramen commune 
Du milieu de, ces feuilles, s'élève à 8 ou 9 poua 
ces, une petite tige nue, tenainée par une flcm', 
dont le fond et les rayons en dehors, ^ont de 
eouîeur pourpre, etbIaACs-en dedans. Les fleurs 
^ c la graijiJef^y du Souci cœtpnun , paraîoseai 
en grand noinbre au Piiutems , mais moins ea 
Autoimio^ 

Ces plantes produisent rarement des semences^ 
an les niuiiiplie par boutures plantées dans de» 
pots remplis de terre médiocre et légère, enfon.» 
eés Vixx Pria te ms dans ime couche de ohalgur nao^ 
dérée , ou en Eté, dans une platebande. Peu* 
tiauL rUivo: ua le& place prèa dca crpisées dH 
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rOrangerie , pour qu'elles aient glu3 d'air et moîm^ 
é'humidité. 

TiTKA40NIA. 

Le Tétragonia est une plante vivacc ou ai> 
brisseau du Cap, dont les tiges longues de 4 à 
6 pieds , d'ahord grosses et succulentes , ainsi que 
leurs branches, sont garnies de feuilles parsemées 
ainsi que les branches , de globules transparentes 
comme la glaciale. Ses fleurs n'ont aucune appâ< 
rence. Ses deux extrémités, ne sont pas plus ina' 
téressantes Toutes se multiplient par boùtUrèi 
traitées comme celles des plantes grasses* 

Tué BoHÉ. 

Le Thé Bohé est un arbrisseau rameux', d^me 
forme assez régulière, dont les feuilles ovales 
sont ^termin*''es en pointe. Ses fleurs solitaires* ou 
deux à deux y sont blanches , un peu plus gian» 
des que celles du Myrte. 

Le Thé uerd; ses feuilles sont plus alongées 
que celles du précédent, et ses fleurs ont jusqu'à 
9 pétales sur deux rangs. 

Ces arbrisseaux n'ont pas besoin d'un exceltenè 
terrein ni d'une culture bien recherchée-^ il leur 
suffit d'être placés pendant THiver dans une bonnoi 
orangerie. On les multiplie de semences , lors* 
qu'on peut s'en procurer; mais il est plus facile 
d'en élever de marcottes \ ils viennent bien en esp»*» 
lien 
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TirifKEvaB BLSUE, Crinum j4fricanum* 

Cette plante est vivacc par sa rarme coir.posée 
àt grosses fibres charnues. Du collet de sa racines 
il â'élève à 3 pouces, un oeilleton formé par les 
bases des feuilles qui s'enveloppent les unes lea 
autres. A côté de ces feuilles s^élève de 2 ou 3 
pieds , une tige nue, ronde et creute, terminée par 
une gaine renfermant un parasol de fleurs bleues 
qui se succèdent depuis Septembre jusqu'à la fia 
de Décembre. 

, Cette planta se multiplie par ^ts rcjettons déta- 
ehés en Juin ou Juillet, mieux en les coupant 
qu'en les éclatant , et plantés en pots remplis do 
bonne terre légère de potager^ arrosez modérés 
ment, mais plus amplement pendajit l'Eté, et ex- 
posez au soleil. Il faut abriter les fleurs contre les 
prenûers froids et placer les pots près des fenêtres 
d^ rOrangerie \ mouiller très=peu pendant l'Hiver* 
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SIXIÈME PARTIE, 

Pes Arbres, Arbuissbàux, Plantes 
BT Fleurs de Serrb.ChàvdeJ 



U w E S E R R E«C H 4 v D B étant destînéc à élcrct 
et entretenir les Arbres et les Plantes des Clia 
mats les plus chauds, qui ne pourraient suppor» 
ter, je ne dis pas nos Hivers , mais nos autres 
saisons , même en pleine terre ) il est nécessaire d© 
leur procurer tous les secours dont ils ont besoin 
pour vivre parmi nous , malgré la différence de 
la température de notre climat avec celle du leur. 

La première cho^e que l'on doit donc avoir eu 
vue, c'est un local situé dans une exposition a* 
vantageuse , non seulement par rapport au soleil , 
mais par rapport aux mauvais vents dont il doit 
être garanti par des bâtimens, des grande arbVes, 
ou quelque hauteur naturelle, peu éloignés de la 
Serre. Le choix de ce local décide en grande par,, 
lie du succès des plantes qui languiront et àépém 
riront daus une Serre mal située, et qui proSpè« 
reront au contraire , quoiqu'un peu négligées, dans ' 
une Serre à Tabri des vents froids ou humides. 

Ce local étant trouvé, le Bâtiment destiné à la 
Serre , doit avoir ses vitrages tournés à l'exposition 
du Midi, c'est la plus généralement adoptée, quoi» 
^e quelques uns lui préfèrent celte qwi déclina 
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un peu au Couchant. Je préférerais celle cp^î f A 
(oit en plein les rayons du soleil à 9 heures dtt 
matin; mais le vent du Levait, qui est le plus 
fréquent pendant l'Hiver, donnerait plus d© froid 
à^la Serre, que les rayons du soleil ne lui procut» 
feraient de chaleur jusqu'à 9 heures du matin en 
Hiver, et jusqu'à 7 au Printems. 

Quelques Amateure construisent leur Serre à 
deux faces en équerte , dout Tune est tournée 
iau Midi et l'autre au Couchant , en défendant le 
levant et le Nord par de boas murs. On peut 
donc choisir enfve ces trois expositions ; mais je 
suis d'avis quo Ton s'en tienne à celle du Midi, 
qui est la p!u3 avantageuse. 

Le plan d'une serre peut être en forme de carré 
long , fiff. le. planche le. ; ou le fond sera arron= 
di plus ou moins, comme Jiff. 2, même planche; 
©u ies deux angles seront abattus comme figf. 3 , 
même pi. j ou enfin il sera en retour d'équerre, 
comme fig. 4. Ce sont les formes les plus avan* 
tageuses. . 

Je ne m'arrêterai point à tous les détails, et je 
n'entrerai point dans tous les calculs qui prouvent 
que telle ou telle coupe ou disposition de serre 
est plus propre à réunir tous Jes avantages que 
procure l'entrée des rayons du soleil dans l'inté* 
rieur , je me contenterai de mettre sous les yeux 
les modèles de quelques=uns des meilleurs bàti« 
mens de ce genre, avec la manière de les cons= 
truire et leurs proportions. 

U est bon de dire auparavant, que ce bâtiment 
consiste en un premier mur au Nord, à moins 
qu'il ne soit appuyé contre quelqu'autre bâtiment i 
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tf» second mur séparé du premier par line gale» 
rie de 5 à 6 pieds de largeur; un mur au Levant 
tie même épaisseur que les deux précédens; un 
vitrage au Midi dans toute la longueur de ce ca* 
té, et si l^on veut, un second vitrage à celni du 
Couchant* Au bout de la galerie de ce demies 
côté du Couchant, est xm enfoncement de 3 pieds 
plus bas que le sol de îa serre , où Ton établit un 
fourneau qui communique à un tuyau de chaleur, 
dont la cond'jîte règne tout à Tentour d'une cou» 
che de tan établie dans le milieu de la serre , et 
y porte la chaleur nécessaire à la végétation des 
plantes. 

Un second tu/au nommé tuyau tfair, accom* 
pagne celui de chcdeiu^j d'abord entre celui-ci el 
ia tannée, dans la longueur d'environ 15 à iS 
pieds 3 et repasse ensuite du coté opposé , pour 
laisser passer Feutre tout contre la tannée. Le 
tuyau de chaieur ap* è;> avoir fait tout le tour de 
la serre, vient abonùr à une cheminée pratiquée 
dans le second mur du Nord , tout près du four* 
neau. 

()uant au tuyau d'air, il communique sa cha^ 
leur dans plusieurs endroits de là Serre , par des 
bouches ou ouvertures que Ton forme ou que Ton 
ouvre à volonté, selon le At%té de chaleur que 
l'on veut donner dans Tintérieur. 

Une serre^chaude ne doit pas avoir moins de 
9 pied^ de largeur, dont 6 pieds seront occupés 
dans le milieu par la couche de tan , et un pied 
et demi de chaque côté pour le passage du Jar:^ 
diuier et le service des plantes \ mais cette dimei£« 
«ion est trop étroite. 
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La longueur est assez arbitraire, mais si elle 
passe 3S pieds ou environ , il faudra deux four^» 
neaux pour l\ii donner la chale<ir nécessaire. 

1*. Je suppose donc que j^aie à confttruire une 
Serre de 30 pieds de longueur sur 11 pieds de lar» 
gcur, dans oeuvre, et de 17 pieds de hauteur, 
depuis le pavé jusqu'au dessus du vitrage , au 
Midi, 

A B C D sont les quatre côt^^ extérieurs du Mm 
liment, qui ont 34 pieds de longueur sur 22 pieds 
de largeur, hors oeuvre. 

A est le mur extérieur du côté du Nord, B est 
le mur du Levant; ils ont chacun 2 pieds d'épais^ 
seur. C est le vitrage au Midi , et D un autre 
vitrage au Couchant. E est une galerie He S pieds 
de largeur entre le mur extérieur du Nord A et 
le mur F qui fait le fond de la serre. Ce ujur a 
3 pieds d'épaisseur, mais peut ère. réduit à 2Ù 
pouces. G est une porte de 2 pieds et demi à 3 
pieds pour entrer dans la galerie. H est un esca» 
lier pour monter au niveau de la serre , dont le 
pavé est élevé de 3 pieds au moins au-dessus du 
terVein sur lequel elle est .construite. I est une 
porte pour entrer dans la serre depuis la galerie* 
L est une croisée pour éclairer la galerie. M est 
un fourneau dont la largeur est de 20 pouces , la 
profondeur de 2 pieds et demi , et la hauteur de 
la voûte de 14 pouces *, a es(i une grille pour don^ 
ner. de Tair au fourneau ,vpar le cendrier qui est 
au «r dessous, b , c , d, e, est un petit txtjnu de 
chaleur par où la fumée du fourneau s'échappa 
peur circuler autour de la couche de tan et abou- 
tir à une cheminée N. Ce tu/au à 11 pouces de 
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iauteur sur 7 de largeur en sortant dû fourneau , 

jusqu'à 7 de hauteur sur S de largeur en entrant 

dans la cheminée N. Dans Tétendue des S ou 6 

premiers pieds en sortant du fourneau, ce tuyau 

s'élève beaucoup, afin que la fumée s'y porte efc 

y coule avec rapidité -, dans Tétendue des 10 ou 

X2 pieds suivans, il s'élève encore assez considé« 

jrabletnent^ ensuite il est de niveau par son côté 

supérieur, et ne* s'élève par son côté de dessous 

que de la mesure dont il diminue de hauteur, 

c'est=à*dire de 4 à 5 pouces, jusqu'à la chertinée. 

y//, est un tuyau d'air, entre le tuyau de char 

leur et la couche de tan, qui s'élève beaucoup 

moins , et qui , par son interposition , éloigne^ as« 

sez le tuyau de chs^Ieur pour préserver la tannée 

du feu, et à une certaine distance, comme en ^, 

le laisse rapprocher de cette même tannée pouÉ 

lui donner plus de chaleur. 

De ce tuyau d'air qui a 6 pouces carrés , ÎI 
sort plusieurs petites branches terminées à fleur 
du pavé, comme en ooooo. C'est par ces peti» 
tes ouvertures de 2 pouces et demi carrés que la 
chaleur du tuyau d'air s'exhale dans les différent 
endroits de la serre. 

La tannée ou couche de tan P , a 6 pieds de 
largeur sur 3 pieds et demi de profondeur ; elle 
s'élève de 8 pouces au=dessus. du pavé , y conu 
pris le cadre de bois qui la borde et qui est épais 
de 4 pouces. Le dessus de cette couche doit être 
un peu incliné au Midi , pour mieux recevoir les 
jrayons du soleil. 

JiC ^2iss?igt q q q q , ou sentier autour de la tana 
fiéi;^ e$t large de iS pomces;^ mù% ausi deux bottl| 
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de la serre il reste ^ comme on voit, un espace 
vuîde pour placer les plantes qui n'ont pas be* 
soin de la tannée. 

Au pied du vitrage est un mur R R , de deux, 
pieds d'épaisseur , qui s'élève de 7 ou 8 pouces 
au.dessus du pavé, et sur lequel on place un 
rang de pots contenant les plantes qui ont besoin 
de beaucoup d'air et de lumière ^ piustôt que de 
beaucoup de chaleur» 

< Ijt long du mur du Nord F, e^t une plateband» 
s s, large de 16 pouces, bordée de briques po. 
secs de champ , remplie de terre qu'on peut gar* 
nir de plantes grimpantes et sarmenLeuses , pouf 
tapisser le mur , et profiter de toutes les ressour» 
ces de ^'intérieur de la serre. 

À chaque coude hhh j du tujan de chaleur y 
«st pratiquée une chambre ou vuide plus grand 
que le tujau, pour faciliter le mouvement et le 
cours de la fumée ; cette chambre est couverte 
d'une pierre plate assise sur de l'argile corrojée 
et de la mousse, et garnie en dessus d'iui an« 
neau de fer , pour pouvoir la lever facilement , 
afin de netto/er le tuyau avec un grattoir ou un 
balai de houx fragon^ emmanché d'un gros fiU 
de. fer , ou d'une baleine > ou de quelque bois 
souple. 

Le tuyau N de la cheminée , large d'un pied et 
profond de 6 pouces , est garni d'une soupape à. 
clef qui le ferme exactement, pour t-etenir la cha* 
leur dans Je tuyau, lorsqu'il nV a plus de fumée ^ 
et empêcher le froid de descendre; par cette der« 
lîière raison , je voudrais même que cette s oupapa 
fût presque au haut de la cheminée. 
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"Tel est le plan de la première serre que ji> 

|)ropose , venons maintenant à sa coupe , afin 

d*en faire connôître l'élévation, et la dispositioa 

de la carcasse. 

A ( pi III ) est l'élévation du mur extérieur 
.du Nord, de 2 pieds d'épaisseur sur 8 pieds d» 
hauteur au «dessus du niveau de la serre. B est 
le second mur du Nord , qui forme le fond de I» 
serre, entre lequel et le mur extérieur, est U 
galerie c, de 5 pieds de largeur. D est l'escalier 
pour monter à la serre depuis le fourneau qui est 
placé à 3 pieds au=dcssou8 du niveau intérieur de 
ladite serre , tant pour la commodité de rentre* 
tien, que pour faire monter le tuyau de chaleui:;, 
comme je l'ai expliqué ci=dcvant. 

E est une platebande de 16 pouces de largeur ^ 
remplie de terre pour mettre des plantes grim» 
pantes ou autres. FF^ sentiers d'un pîed et demi 
de largeur pour passer autour de la tannée, G. 
est cette tannée ou couche de tan , de 6 pieds d% 
largeur sur 3 pieds de profondeur. 1,2,3,4,$, 
sont des pots enfoncés dans cette tannée, a a a 
petits murs de brique fort étroits entre lesquels 
sont la terre de la platehande contre le mur dck ' 
Nord, et le tan, fumier, etc, de la couche. ^<5d 
cadre de bois qui borde la couche tout autour. 
ce ouvertures du tuyau de chaleur de chaqum 
côté de la tannée, dd celles du tuyau d'air, ave^ 
leurs conduits au «dessus du pavé de la serre- 
H mur de 2 pieds d'épaisseur sur le devant et au 
xnidi de la serre , élevé de 8 pouces au=dessus du 
niveau du pavé , pour placer les pots qui ont bôir 
q^ia d'air, et pour ««utemr U vitrgge. t platOf 
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forme ou sablière de bois sur laquelle les mon» 
tants des panneaux du vitrage sont posés à tenons 
et mortaises. Cette plate» forme doit être posé* 
aux trois quarts sur le mur qu'elle dépassera de 
l'autre quart, pour que Teau tombe en dehors. I 
montant du vitrage d'en bas, haut de 9 pieds et 
un peu incliné, pour que le vitrage reçoive mieux. 
les rayons du soleil. / seconde plate • forme au» 
dessus du montant du vitrage d'en bas , pour sou« 
tenir celui du haut. L second montant du vitrage 
auedessus de celui d'en bas , de 10 pieds de Ion» 
gueur et incliiné à 45 degrés, e e e y ferme ou 
charpente pour soutenir les vitrages du haut, que 
Jcur longueur et leur poids feraient courber. Cette 
ferme sert en même tems à maintenir et à conso* 
lider tout l'ouvrage. 

M , w , marquent le toît dont la pente est la 
même que celle du vitrage d en haut, et qui s# 
trouve d'équerre avec lui. N, sortie de la che« 
mSnée du fom'neau, ou plutôt du tuyau de cha» 
leur, après avoir fait le tour de la tannée. 

La partie du toît qui s'avance au = dessus du 
vitrage , n'a que 8 pieds de saillie , afin que le 
soleil puisse frapper le mur du Nord , quand même 
il est dans sa plus grande hauteiu* au Solstice 
d*Eté, c'estt:à = dire dans le courant de Juin. 

On pourrait faire ce toit de deux ou trois pièces , 
suivant sa longueur, en donnant à la saillie m^ 
la longueur des panneaux vitrés du haut , sur les» 
quels on pourrait la rabattre sur le vitrage , dans 
les gros tems. Il faudrait pour cela , que cette 
paitie fût faite de cadres légers fortifiés par des 
équerres de fer> et que c^ cadres fussent cou» 

verte 



Verts des deux côtés d'une toile peinte â Thuilëi 
Ces cadres seraient mobiles par lé irioyen dé 
charnières et de bascules 5 dont là corde passé* 
irait au travers du toit dans la galeriCi 

Après avoir donné le plan, Télcvation et les di-i* 
inensions de cette serre , je dois mainleriant don* 
' her une idée de là maiii d^oéùvre y pour là cons« 
truire. 

i*'. Le mur extérieur du Nord, âU(Juel j'af 
donné 2 pieds d'épaisseur, doit être construit dd 
bons moilons à bain dé niortiér, et bieil éudiiife 
à mortier de chaux et sablé en dehors et en de* 
dans. Celui du Levant sera construit de niéme; 

2. Le second fnur du Nord, qui forme le fond 
iet qui âéparé la galerie de la scïtc , sera cons- 
truit en brique, à baiii de mortier ^ -et aura 2iJ 
^oycés d'épaisseur. 

3. Les murs du Midi et du CôUchàrlt he sëroht 
élevés que dé 8 pouces environ > au = dessus dd ' 
Taire ou niveau de la serre , attendu que ces 
deux côtés sont vitrés. Sur ces deux murs on ap* 
|)liqué une piate=forme de bon bois dé bhêiiê^ 
large de 9 à 10 pouces, épaisse de S^ ou 6, taiU 
léé en champ=fréin sur les bords du dessus, poiii? 
laisser écouler Tëaû' des pluies en dehors et laîâ^^ 
ier passer plus de soleil et de lumière sûr Tatr^ 
de là serré. Cette plate^fornie doit débdi'déi^ d*eîi:â 
Viroii 1 pouce et demi du 2 pOuceâ lé parëméiife 
extérieur dés niurs. 

C'est dans cette plate = fbrniè que V6n Créuâi 

des mortaises i^our recevoir les tenons des mdrt^ 

tâns, Oii poteaux destinés à porter lés vitragesti 

ÉJe» poteauît -auront i pouce? 4 equarrisSagè j ai 

Ttfine IL t 
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Lieront éloignés entre eux de 4 à 5 pieds. Ils aW. 
Tont 9 pieds et demi de hauteur pour la partie 
jd*en bis, y compris la longueur des tenons de 3 
pouces chacun , et ceux du haut auront la même, 
grosseur sur 10 pieds et demi de long. Le dessus 
des poteaux d'en bas , et le pied de ceux du haut 
sont_niaintenus par une seconde plate- forme dei 
mêmes dimensions que l'autre. On peut se conten» 
ter de po^er le pieJ des poteaux du haut dans 
des pas creusés sur la plateforme, en les main^ 
tenant par des chevilles de fer. 

4. Il faut attacher en=dessou5 des poteaux une 
barre plate de bois ou une forte tringle de fer^ 
dans le milieu de leur longueur, et par incrusta« 
lion, afin de les maintenir solidement entre euXji 
et les empêcher de se déjetter d aucun cété. 

5. Les chevrons du toit se pjDsent et s'attachent 
aussi sur le faîte , et le dépassent de S pieds, tant 
pour le mettre à couvert de la pluie , que pour 
parer la serre des mauvais vents. Je suppose que 
Ton ne forme pas cette saillie du toit avec des 
cadres garnis de toile peinte , comme je l'ai dît 
plus haut. 

6. Toutes les pièces ci dessus doivent être de 
bon bois de chêne coupé depuis trois ou quatre 
ans, et bien dressées à la varlope. On abat les 
angles du montant du côté de l'intérieur de là 
serre, et aux deux côtés de leur face du dehors j 
on creuse dans toute leur longueur une feuillure 
cl environ 2 pouces, pour recevoir les châssis vî* 
très. Cette feuillure sera creusée comme dans la, 
fig. 2, ou fig. 3 de la pL III, ou de quelque 
iiuira façon encore plus propre à empêcher le pas*^ '■ 



làî^é de IVir Les châssis vitrés du haut, qui sbnk 
très»incUnés 5 s'appliqueront hien> par leur poids i 
iaans les feaillures; mais ceux du bà.'^, qui sont 
bresque droits , y serortt retenus et serrés par des 
tourniquets qui donnent la facilité de lés enlever 
fet de les replacer quand ort veut* Il faudra pra» 
tiquer à plusieurs châssis, suivant la longueur di 
ta serre , un patineau qui puisse s'ouvrir et se fer-» 
iher par dehors, à iloix et à gueule de loup , afiii 
ne donner de Tair quand il est nécessaire. On eii 
Jfera également dms le^ châssis inclinés du îxaul;% 
liuî s'ouvriront et se fermeront à basculé* 

Chaque parinéàU sera ôomposé d'uii caaré oîi 
battant dont le bois aura trois pouces et demi dô 
largeur Sur deux policés d'épaissé\ir ; et de deux 
t)U trois petits bois du moritaris dé 2 pouces dé 
largeur et autant d'épaisseur, et entènounéâ h\x^ 
lés aéux traverses du Haut et du bas du battant^ 
sans être coupes par aucune traverse intëniiédiai^ 
ïc; mais pour eh tenir lieu et les empêcher dé 3à 
tourmenter , on attache sôus ces nloritaris ^ âvéd 
dés vis à brii5^ dé petites tvirigîés de fér éîoîgnéeà 
l-uné de l'autre de 2 du 3 piéds. Lès moritahs éà 
le cadré du |iànnéau ^ àufôt|t sui^ leurs bôrdâ Une 
|jetite feuillure {JoUr placer lés Verres. On se feërâ 
Vira de blanC de céruse brr»yé à l'huilé j aulieu dé 
teoUe fbfte , danS Jes uidrtaises et siii' lë^ tëndtté deé 
assemblages c^ùi seront toué faits à récduvrëiilèut; 
, S. Lorscfu'dri a peint tout l'ouVragé de 3 couâ 
tiies dé blané de i^érusé biëii broyé à rhuilé, éd 
dedans At la serré, et d'drie couleur à volonté éri 
dehors, on pose lés carrë^u5t de Verre eil recoU-i 
4rirem€nl dé 4 Qii 6 lignés l'un sur lautré , et on lei 

1; â 
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"garnit de bon mastic, sur lequel on passera > (}uan4 
il sera presque sec, une couche de céruse broyé» 
à l'huile. Ces vitres auront, suivant Jes dimeasions 
des ,chissis, 11 à 14 pouces de largeur sur la 
phis grande hauteur possible , afin qu'il y ait 
moins de recouvrement. Il serait à souhaiter 
qu'elles fussent plus larges , ce serait un avan* 
tage pour la serre, mais la perte^ en cas d'acci* 
dent, serait plus considérable. 

Avec de l'imagination, de Tindustrie et de Tae» 
dresse, on pourra perfectionner les détails que je 
viens de donner. 

Voici un autre plan de Serre=chaude, quia été 
exécuté et trouvé très^bon. ABCD,;t?/. IV, est 
un carré=1ong, de 30 pieds de longueur sur 10 de 
largeur , dont les angles entre le Levant et le Mi« 
di, et entre le Midi et le Couchant, sont abattus 
et vitrés, comme le bout du Levant et le côté du 
Midi. Le bout du Couchant est précédé d'un petit 
vestibule, E, long de 7 pieds ^ large de 6, sur 
le côté au Nord duquel, est un escalier F, pour 
descendre au fourneau G, large de deux pieds , et 
profoiid de 4 qicds et de^yii, non compris l'éva» 
«ement de l'cnlrce du tuyau. 

Le tuyau de chaleur H , est large de 6 pouces 
dans toute son étendue, et. profond de 8. Il s'é* 
tend par une espèce de queue I, dans la partie 
de la serre au Levant , où Ton place des plantes 
qui n'ont pas besoin de tannée , et s'y termine 
par une bouche que l'on ouvre après avoir fermé 
la soupape de la cheminée , lorsqu'il n'y a plus 
de fumée. 

Ua tuyau d'air L, lar^e de 4 pouççs^ profojai . 



et S/a^ant son ottvevmré M eri' dehors de Ta serre 
et passant par île fond dû foùmëau^ pàrfeoutt pres^ 
que trois côteVde la tàniSéé, eriU^e elle et le tnjaii 
de chalerû'rH; jusqu'en où il se terinîne, et 
où le tuyajt -de chaleur s*appr6clie de fa tann^'e^ 
PPPPP sont cinvj sorties qn\ fai.«sent passer lair 
du tuyau 5 pour* le répiïuhe en alitant d'cndrôit$ 
d^ 1» S€i're. Be tu/au de^Ià^cheminée, large dé 
2 pieds et demi , et profond dé 9 poulies y est gkva 
Bi d'une- soupipe à environ 2 pieds et demi aus 
dessus du^Ktvé, pouf donner ou ôter le passage 
à l'air, selon le besoin. ■ *? " 

Latknuée R est large ât 5' pieds et demi, sur 
uîle'pi^dfbndeur de 3 pîéds /'non coînpris là borra 
dure* erV BoJs qui a environ 9 pîluces de hauteur^ 
Au pied du mur du Nord , c^ une platebxiude S S 
large d'environ f pied///?. V^ jfi.j, le. La hauteur de 
' cette serre? j au Midi, est de' 18 pieds. Son vitrage 
inférieur A, a 12 pieds déhaiiteur et 1 pied de 
pente. Le vitrage supe'rieur B est long de 6 picls 
■et a 50 degrés d'indînalfeon ; son extrémité C est 
à peu=prcs vis=à«vis le milieu de la largeur de la 
sferre. D est le mur du Noi'd, E la plate» bapde 
de terre contre ce mur, F poignée pour fermer 
ou ouvrir la soup:ipe de ta cheminee^^^r sentiers 
autour de» la tannée, H tannée^ ii tujau de cha« 
leur,'// tujàu d'air. * 

• La serre représentée pi, VI , fig^ îê. est encore 
un excellent modèle; son "fourneau à, sa tumié'e 
•i, son tuyau de chaleur c, celui d'air d\ et les 
autres dispositions du plan, sont à^peu-^près les 
'mêmes que celles delà première serre qxit fai 
éimiQ^ Mais soa vitrage e du coté da Midîj^ s'^ 



|>eiu3q«'^ai^ toit/, aams ^re partagé en rîtï^gt 
jiiféjt'ieur presq*.!^. dreit^', «t en. viUrage supérieur 
trèsvinqliné j wnyne ceux dç5. dcu^ serres precé* 
din;<vj.;^,il ^t-^ daiv> toutô^a hauteur, incUué d^ 
2 pied^ ^ui:font la largeur du passage ^ntrç la^ 
ymnéç. et ie mur dii ^^di^ de so/te que tQuies ie& 
Vapeurs qui s'attachent ^u vitrage, retombent sul^ 
le Sjcmier ^^ et non $iur;lô8 pîant^ de. h couche^ 
. . La galerie •à de cette i>erre n'en est képâixfe quoi 
par une cloison A , et non par un mur commflL 
daos. Içs 4ç^»x. a\iUe^^ Cette cloison est autant in^i 
clinée que le vitrage vers, le dedans de la serre.,, 
de sorte quç cette serre qui a 10 pieds et demi dci 
largeur par en bas , n a quç 6 pieds soms le toit ^ 
ce qui diminue de beaucotip son voimne d'air, et 
^ rend plus facile à échauffer. Sa hauteur deppiai 
Je pavé jusqu'ati toit , est de 18 pieds. 

Le côté entier du Levant B^ la galerie du côt4 
du Nord et le côté du Couchant , jusques vis=^à*^ 
vis la tannée, sont fermés pai* un bon murC^Lis^ 
l^ste de celui d\\ Cçuc^ant % est garoi d'un vitrage 
^^if^ inçUnaisQu. 

Les planés , élévatipii^ et distributions de cea 
Ifrois serres, su%ont pour guider les A"5ateurs qui 
voudront ea cçjis traire, en y faisant les change^ 
jnens, qu'ils -croiront convenables* Il me ircste à, 
donner quelques, ^struçtipns sur la manière de^ 
:(aire Jft ^ni}4^. Q;U couch^ ppur placer les plante* 
^n pots ; de çoastruîjre le. {burneaM pour échanger 
çt S^her l'avr dç la $^re ; le^ tuyau de chalçu1^ 
qui cofiduit ^ fiuuc^ du fournçau pour répandre» 
ifcttç chaleur; le tuy^ d'air qui répand dans Yv^^ 
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îe conduisant le long du tuyau de chaleur 5 enfin 
lés «iores ou toiles que Ton place sous les vtti*a- 
ges , taqt pour recevoir les gouLles (lliunndité qui 
en découlent , que pour préserver les plantes des 
coups trop ardens du soleil, et donner de i'embrec 
aux boutures et aux plantes uouveliement^xuas 
pôléesv 

De la Tannée. 

La Couche d'une Serre^ chaude pourrait se faire 
îiveo de bon fumier neuf, mais celle de Tan a 
les deux; avantages de se soutenir bien plus iong^ 
lems^ et de répamlre moij>5 de vapeurs daiis ust 
lieu où les plautes étrangères doivent trouver utt 
air à«peu=près aussi sec que celui de leur climat. 

Le tan que Ton doit employer , est celui qui a 
servi à préparer les cuirs. Il faut le prendre iO. à 
Î2 jours au plus api'ès qu'il a été tiré des fosses. 
des Tanneurs* S'il est trop humide, oa l'étend 
pendant quelques jours au 5oIeil, ou dw moias à 
un air sec sous un hangard^ et on 4e retourne 
plusieurs fois- Trop d'humidité ou de sécheresse 
l'empêcheraient de fermenter. Le Tan qui n a été 
pilé que grossièrement, prend une chaleur plwsi 
fojrte et plus durable ^ il est donc préférable à ce* 
lui qui a été broyé plus fin ; mais cainme oa ne 
peut souvent pas choisir ^ c'est an Jardi^iîer à con«. 
duiresa couche selon la qualité des matières dontL 
elle esl faite 5 il preudi*a seulement garde que le 
fain soit encore rougeâlre j. car s'il était noii*^ ik 
serait pourri et hors d'état, de s'échaufler^ 

{.orsque le lan^ est de bonne qualité, la couche: 
peut coiiserver sa chaleur pendant 3! mois i agcèi» 



ce. tems, si on la remue entièrement, en hrîsanl 
^t divisant toutes les mottes qui se sont fimiiées, 
elle se re'chaufFera encore pendant quelque tçms^ 
Epswitç^ si Ion remanie encore une fois ce (nn 
poi»r le )i)cler avec du neuf tenu pendant 7 ou S 
3^urs en lieu sec^ pour que Thumidité ne refroidisse 
pas le^ieux, on prolongera de 5? autres mois, h, 
ç^\aUnr de la couche, 

L^ tannêé d'npe Serre se fait dans une foss^ 
<3ont tous les côtes sont soutenus par un peti^ 
mur de briques fort éti*ôit j ou de pierres quipuis* 
cent bien se lier entre ^les et soutenir le feu el^ 
Thumidite'. Sa longueur est ordinairement égale à 
celle de la serre, moins 2 pieds à chaque extré«* 
xnitë, pour le passage. On peut aussi laisser na 
plus grand espace dans le bout opposé au four^ 
l^ç^t^^ pçpr les plantes qui n'ont pas, besoin de ^ 
couche, 

S^ largeur doit être de 6 pieds au pkis. S^ 
juroiond^ur ne peut être moindre de ^ pkds et A^ 
mi; elle peut aljer à B.y pourvu que le pavé de la 
^ètçe ai^ cette élévation au c^essus du terrein ex- 
térieur, o^ que ce terrein ne soit pas humide^ 
\^, dessus de la tannée peut être de niveau à Taire 
ç^ p^usi. élevé, cela est àrpeu-prçs égaU 

torique U fo&^e n'a que 2 pîedsi. et demi, la» 
^ou( he doit être eutièrement de tar^:^ ou bien l*on 
fail; d,ans le fond, un lit de fumier bien foulé, de 
6 pouces dVpaisseur, et l'oa élève la couche de. 
ces Ç pouces au*dessus du pavé 5 Içrsque la cona 
c)ie aura jette son premier feu, elle sera abaissée 
de ces 6 pouces. 

Mais lorsque la fosse a une plus grande pro?» 



fondeur, on garnit le fond de matières grossièrea 
qiii puissent s échauffer, telles que du jonc, de la 
fougère, de la bruyère , &c. on met sur ce fbnij 
\me épaisseur de fumier nouvellement tiré de l'é:^' 
curie ou remanié plu.^ieurs fois, par lits égaux et 
tien foulés d'un bout à Tauti^e de la couche, jiis=» 
qU'à ce qu'il reste 2 pieds pu 2 pieds et demi pour 
le tan qui doit monter à un pied plus haut que Iq 
vuide de la fosse , parceque la couche baissera. 

Il fiut étendre bien également le tan avec la ^ 
main ou le râteau , et ne le fouler que légèrement^ ' 
- Pendant la grande fermentation que le fumier 
excite rfabord, il serait dangereux de plonger les 
pots dans la couche. Il faut renuier plusieurs fois 
Je tan pour Ife dédiarger des vapeurs du fumier. 
Pour b'assfn-er du degré de chaleur de l'intérieur 
de la couche , on enfonce çà et là quelques bâtons 
à 15 ou 18 polices dans le tan , et en serrant aveo 
la main le bout qui a été plongé, on sentira le de« 
gré •, ou bien on se servira d'un Thermomètre 
plongé à 10 ou 12 pouces, ce qui est plus sûi\ 

Mamcre (^e construire te Fourneau. 

1. I^e Fourneau A, pi, Y fijy, 2 , doit être cons« 
trùît de briques ou de de pierres à feu, qui puis*, 
sent ré^ùsLer à une très = grande chaleur-, ou dô 
gtaise, d'argile ou de terre à four. On lie les ma* 
lériaux qtœ 1 on emploie , avec de l'argile biea 
pétrie et corroyce. Uatrç ou fojçr B, est ordi« 
nairemeut uu cai-ré parfait ou un peu alougé, La 
voûte i^.^ut être eu plein ceintre ou en anse de 
panier, coniuie celles des fours à cuire le; pain« 
5tii* le dçvaiit dtu fouruQau çst wç ouverture C 
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jpour entrer les matières à brûler. Dans le càtêj, 
vers la serre , est une autre ouverture D , par la^ 
quelle la fumée entre dans les conduits ou tuyaux* 

Au dessous du fourneau est un cendrier E cons* 
truit des mêmes matières , mais dont la dimension 
est environ de moitié moindre que celle du four* 
neau auquel il communique Taii? nécessaire pour 
iallumer le feu et entretenir son activité, par le 
lîioyen d une forte grille de fer, dont les barres 
«ont trèsî.râpprochées Tune de Tautre. L'ouverture 
du fourneau et celle du cendrier, sont garnies 
chacune d'une porte de forte tôle fermant bien. 

2, Ce Fourneau doit être d'une grandeur pro«' 
poitionnée à celle de la serre et à, la qualité dea 
matières qui y seront consumées ; car celui où l'on 
doit bi-ûler du bois, doit être plus grand que CêIuv. 
è>û Von bi-ûlera du charbon ou de la tourbe. 

Pour une serire de 3a pieds de longueur^ o« 
èiîviron, on peut donnera i'âtre du faurneau, 20 
pouces de largeiysur2 picd.^ et demi de prafon» 
deur; la hauteur dé la voûte sera, dans son mi* 
lieu ou summet, de 14 pouces. Mais pour y hrûi 
1er de la tourbe, il faudrait lui donner 5 pieds oii 
3 et demi de profondeur. Le cendrier aura le tiers 
oiV la moitié de la grarvdeiu- du foxirneau* 

Les côtés ou murs du fourneau auroiit un feott 
pied d'épaisseur , tant pour pouvoir résister au feu ^ 
q.ie pour conserver longtems la chaleur, après qu^ 
les matières sont consumées. Sa bouche aura 10 à- 
11 pouces de hauteur sur 8 où 9 de largeur. Cetter 
bduche et celle du cendrier seront ceintrées et sou* 
tenues par un càdie de fer sur lequel seront mon«. 
téùs ie^ portes de' tôle que Tou fexmei'a quand le;i 



matières seront brûlées 5 et pendant qu'elles seront 
enflammées 5 on les ouvrira plus ou moins, poul^ 
filire aller ces malières plus ou moins vite. 

3. Les barres de ftr qui forment la grille au^ 
clessus du cendrier et qui doivent avoir enviroa 
1 pouce de grosseur , peuvent être plus ou moina 
longues, mais en réduisant la grille à la^longueuiç^ 
4x1 cendrier , sur 5 à 6 pouces de largeur , elle^ 
^tirera plus longtems. On la posera dans une feuiU 
lure ménagée dans Fâtre, afin de pouvoir Teniei 
ver sans dégrader les murs pour la faire réparer ; 
Tâtre sera un peu plus élevé dans le fond , pour 
favoriser l'entrée de Uctalçm'^Çt dç ta fumée dar^ft 
le tuyau^ 

4. Le fourneau peut être construit , partie hor$ 
de ]2k serre , partie dans le mur de la serre ; mais 
il vaut mieux le construire partie dans le n>ur et 
j>artie dans la serre, comme/?/. Y yfig^. 2, pari^ 
çç qu'il y répandra beaucoup plus de chaleur. 

On pourra même pratiquer clans le mur , aiN 
dessus de la voûtç du fourneau, une niche, pou^ 
pîacer un. vaisseau plein d'eau qui s'y échauffera 
pour servir aux arrosemens^ ; 

5. J'ai déjà dit que le fûurueau devait être pla* 
çé au bout de la galerie y du coté du Couchant , 
^ 3 pieds au moins plus bas que Taire de la ^erre, 
car il ne doit jamais $tre mis ep plein air. Si la 
serre n'avait pas de^ galerie , il faudrait pratiquer 
i^e ce même cdté un tamboui* ou petit cabinet fei:» 
^né, de 5 à 6 pieds en carré. 

Cette galerie que je conseille d'établir , servira 
fil même tems à placer les matières propres à 
îu^Alçç 4m^ Wi(x\ixw^Xi\ les pots, le3 terres né» 
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cessaîres pour rempoter les plantes pendant YHîm 
ver, les arrosoirs et autres outib. La porte de 1^ 
«erre, comme je Tai déjà dit, y sera aussi placée^ 
afin de ne pas introdnire Tair e^vtérieur en dedans, 
en entrant et en sortant, 

6. Si Taire de la serre n'était pas de 3 pieds 

plus élevç que le sol du dehors , ou (qu'il ne k 

fut que de peu de chose, il faudrait creuser à.I^ 

profondeur nécessaire pour le construire , et pran 

. tiquer un escalier pour y descendre^ 

Construction du Tuyau de chaleur. 

1. Le tuyau de chaleur se construit , conuœ 
le fvurneau y avec des briques ou de l'argile cor^ 
royée. Les joints doivent être faits et refoulés aveè^ 
le plus grand soin^ pour empêcher la fumée dQ 
s'échapper, 

2. La plus grande chaleur de ce tujau doit se^ 
porter le long du vitrage qui présente à la gehe 
vine grande surface et mie miiice épaisseur* et \^ 
moindre doit passer conire le mur du Nord, aus? 
quel le froid ne peut parvenir qu'après avoir pé» 
nétré tout l'air i;Hérieur de la serre. 

3. La grandeur du tujau doit être proportion^ 
née à celle du fourneau. Pour celui d'une serre 
de 30 pieds, que nous avons adopté, le tuj^au au^ 
ra ii pouces de hauteur sur 7 de largeur,' ea 
$.oitaat du faunieau, et se réduira à 7 pouces dc; 
bautelir sur 5 de largem*;^ en entrant dans la che* 
minée. 

4. II s'élèvera par degrés , depuis le fourneau,^ 
jusqu'à son extrémité ^ comme li a été dijL. Maia 



en- sortant du fourneau, jusqn*à 12^ ou 14 piejds^ 
îl doit laisser le tuy^^u d'air, dont je parlerai tout 
A l'heure, entre lui et la tannée^ pour ne pas f 
mettre le feu, étant trop bi^ûlant dans ce premiet 
espace. Ensuite il croise par=dessus le tuyau d'air 
pour se rapprocher de la tannée^ et lui commui» 
niquer une chaleur plus tempérée. Voyez pL IV ^ 
en T. 

5. Tout en sortant du fourneau, dans la lonJ 
gueur de 5 à 6 pieds, le tnyau s'élèvera beaUi* 
coup , comme on le voit en C, figur. 2 ^ pi. V ^ 
afin que la fumée qui aime à monter, puisse pé* 
nétrer dedans plus facilement et avec rapidités 
Ensuite, il s'élève assez considérablement dan$ 
l'espace des 10 ou 12 pieds suivans , après quoi 
il est, par = dessus, constamment de niveau sou$ 
le pavé, et ne s'élève insensiblement jusquà la 
cheminée, que par le dessous. 

•6. Comme le tuyau donne une chaleur suffisante 
pour faire rougir la brique, en sortant du four^ 
neau, dans la longueur de 6 ou 7 pieds, et qu'il, 
pourrait mettre le feu à la tannée , s'il n'y avait 
pas un tuyau d'air entre eux , on posera la brique, 
dans sa longueur le long de cet espace, ce \\xi 
donnera au mur du tuyau 8 pouces d'épaîsseurt , 
Ensuite , dans la longueur de 20 ou 30 pieds , on 
donnera 4 pouces d'épaisseur en- posant la briqu^^ 
de plat; et enfin en la posant de champ , il ne-^ 
restera que 2 pouces d'épaisseur entre le tuyavk- 
et la tannée. -> 

7 Si l'on fait usage de tourbe, ces épaisseur^ . 
me seront pas suffisantes. 

Si, Le côté supérieui* du tujan ne ser^ pa« comis, 



%9é l^AMt ttftft IjLltDî^iftltS^ 
\véj mais recouvert avec des briques suffisaimnehl, 
longues, bien cimentées avec un cofroi d argile* 
Ou recouvre le tout avec de grands carreaux dd 
brique, ou de pierres de 2 ou 3 pouces d'épais«>^ 
6eur, qui forment Ic^ pavé de la serre; 

9. Mais si le pavé de la serre n'était fait qud 
de petits carreaux de 4 à 6 pouces , il faudrait bor» 
der la tannée d'un cadre ou châssis de bois de 3 
à 4 pouces d'épaisseur, assemblé avec des équer* 
res de fer , pour contenir les carreaux ^ qui , ea 
se dérangent, pourraient donner passage à \^ 
fumée. 

iO. J'ai déjà dit qu^il fallait élargir le tuyau à 
chacun de sts coudes, en y pratiquant une petite 
chambre , avec deux petits cannaux bouchés eu 
dehors de la serre ^ pour y glisser un grattoir ou 
outil propre à ramonner et nettoyer llntérieur du 
tuyau i car autrement il faudrait lever le pavé dé 
la serre et la couverture du tuyau pour enlever 
la suie* 

Cànsttu^tioti au Tuyau ^air. 

Ce second tuydu qui sert à introduire un hoii^ 
Vel air, mais échauâ'é, dans la serres s'il d'est paé 
absolument nécessaire, puisqu'il n'est pas générait 
lément employé, est au moins très*utilé. J'en aï 
déjà fait voir la conduite et lâ manière dont il 
laisse échapper lair eii différens endroits ^ il ne 
s'agit plus que de sa construction, qui se fait 
{également en briques posées de champ et bien 
cimentées. 

Il a son ouverture sur un des côtés çxtéricoré' 



flu fourneau, comme aa^ pi. Yl^fiff* 3., et pBV^ 
court un ou plusieurs côtés du fourneau, sous sou, 
àtre , dans les reins de la voûte du cendrier ; en*, 
suite il monte dans le mur de derrière du four*» 
neau , et s'y replie plusieurs fois ; enfin on la 
conduit dans la serre au=»dessus du tuyau de chaa^ 
leur , comme ô , où il â une issue ou bouche gar* 
Die d une soupape ouvrant et fermant exactementé. 
On le prolonge autant qu'il est nécessaire , pour 
donner de la chaleur à tout Tair de la serre, en, 
lui donnant des ouvertures en difierens endroits. 

Ce tujau d*air, pour la serre de 30 pieds, dont 
nous avons parlé, aura 6 pouces carrés d'ouveri^ 
ture, ou 4 pouces de largeur sur 6 de hauteur. 

J'ai déjà dit que ses bouches devaient avoir ^ 
pouces à 2 pouces et demi carrés d'ouverture* 

^uant aux endroits où ces bouches doivent êtr« 
placées, voyez la pi. IV, aux endroits marquél 
PPPPP. 

JDes Stores, 

Les stores^ comme je l'ai dit cî=devant, sonif 
.destinés à recevoir au^dedans de la serre, les vaa 
peurs qui s'élèvent de la couche et des plante^ 
pour s'attacher aux vitrages et qui tomberaient eu. 
pluie sur la couche j. ils se font de toile claire ou 
de cannevas ^ ils auront la largeur de 4 pieds enft, 
viron, comme les panneaux vitrés, sur une Ion*: 
gueur égale à celle de la tannée, c'est-à-dire au 
moins de 6 pieds. Ces stores se roulent et se dém 
roulent par le moyen d'un cylindre et d'un res^ 
sort en spirale^ cemnaes ojsi le, voit e^j petit im^^ 
h% équipages. ' 
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On pourrait s'en passer au=dedans' de la s(*rfë/ 
lorsqu'on n'a que des plantes basses, en attachant 
au-dessus de la couche des baguettes de ferceina 
Irées, soutenues sur des moritaas attachés au ca* 
ûit de la tannée. 

Mais il faut encore d^autres slorés placés en de* 
hors au=dessiis des vitrages inclinés, pour les 
préserver de la grêle, de la neige , des grandes 
pluies , et les couvrir dans les fortes gelées. Ceux» 
ri seront faits de toile forte et serrée j imprimée 
dune couche de colle de farine de riz, pour lui 
canserver sa souplesse , et peinte d'une couche de 
Couleur à l'huile. Si le toit n'avance pas de huit 
pieds au = dessus des vitrages inclinés du haut^ 
comme je Tai conseillé dans la construction de la 
première serre que j'ai donnée pour modèle , oh 
clouera sur l'extrémité des chevrons, des planches 
minces, pour mettre les stores à Tabri des pluies 
lorsqu'ils seront roulés* 

Ouant à la partie basse des vitrages qui ont peu 
d'il ;iinaison , on se sert de rideaux de toile forte ^ 
également points à l'huile* 

Vour préserver lès plantes dans les serres* chau^^^ 
des , des vapeurs qui tombent en gouttes d'eau 
des vlhages, il faut* fixer au bout d'un bâton, une 
g» se éponge un peu humide , que l'on passera 
Icgcrement sous les verres, et qui se chargeront 
de toute l'eau qui y est répandue. 

S E RRÊS*B A S S Ê S. 

Les Serres=ba§sés à Ananas et autres plaiiteâ 
peu élevées ^ sout bien moiiii dispendieuses e&^ 

plua 



l^tuS fkeiles à construire que celles dont liôtîs ve- 
taons de parler. Leur volume d'air étant peu ton* 
sîdérafele, s'ëohauffe pluà facilement ,_dë Sorte que 
si la tannéç est biéri fait e et jemàhiéé à tems ^ 
elle leur donne une chaleur presque Suffisante; 
Mais il faut Ouvrir fréquemment les chissis vitrés 

{)Our renouveller et sècHér l'air, ce qui est absoi 
uméht liébessaîre aux plantes* ^ 

On pourra faire le vitrage d'en bas d'à pldniB 
du vertical , de 3 pieds d'élévation seulénient ; et 
donner 9 pieds au vitrage supmetir^ fcontrc lé 
inur du Nord, ce qui fi^ra uiie penie de 6 piedà 
depuis le dessus de celui d'en bas. Cela suffira 
pour les plantés basses et même moj'enrieSj ppuif 
des fleurs, même étrangères, H osiers y Veillels ^ 
Lauriers^rose doubles, Cerisiers y et autres ài*à 
arbres fruitiers nains. On peut mêitie y iititr*odùirô 
du dehors, de3 birânchés de vigile' (jué Vôû pâA 
iisse contré le muir du Nord; 

Pour faire Une autre petite Serré 'éitfêrtieinënÈr 
CÔrtirhode, on lui donnera en xîedails 9 pieds èÉ 
demi de largéui^, dont 8 et demi seront cbcdpés 
par une tannée dariS lé fond , contre lé hlul* ttll 
Noi'd \ elle aura une autre tànriéé dé 4 piedé dé 
large, suivie devartti Ces deux tannées sérciiit ^é^ 
j[>ai*ees J)ar un sentier large de 2 pieds» L*iiicLînau 
Ijon du vitragtî sera dé 30 degrés^ 

Au detiors on |)oUri^à ^véXi(\\xei un cîiàssii éôHa 
trc ie niur du Midij lequel cHassis couvrira Urfë 
âe; couche quirécèVrâ èa chaleur pai'ïeitiême tu)* âti 
ui échauffera îà tâhhée du devant dé Pîritérleùif 
e la serre. On pëUt âoonejc à eêtté sèn'e d6 piedi 

Tam^ Jtl t 
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de longiWTîr , et faire rejJlîer lé tu/au de cbaléUt 

Ces trois Lih nées de la serre et'du châssis, rc« 
Ceyant dilTcrens degrés de chaleur , sont conve« 
hables aux Andnas des trois âges. 

Lorsqu'on a'a que des plantes des climats moîni 
chauds que ceux de la Zone torride, on peut les 
placer dans luie serre sans tannée, aveo un |bui** 
»eau et un tuyau qui y répandront une chaleur 
suffisante. Cette serre peut avoir un seul vitrage 
peu incliné qu même droit, du côté dn Midi. On 
peut élever, daiis le milieu un Amphithéâtre de gra^ 
dins d'un pied à 15 pouces de largeur , pour poa 
ser deux rangs de pots, et sous lequel oii placé 
les plantes qui ne végètent point pendant THiver. 

On place Us plantes qui ont besoin de beaucoup 
d'air, sur une banquette formée par Tépaisseur du 
mur du Midi qui soutient les vitrages. On fera 
.passer «t repasser le tuyau de chaleur , non=seus 
lement sdus le pavé de cette s'erre, maïs en difs 
fcrens endroits du mur du Nord , à une épaisseur 
de briques de 2 pouces en dedans de la serre. 

On peut encore ajouter en dehors de cette serre 
contre le pied des vitrages au Midi, ime couche 
à chassie que l'on pourra échauffer par un tujau 
pratiqué dans le mur qui soutient les vit^rages, 
ou par des réchaufs à 1 autre bord du dehors. En 
un mot, rindustrie peut faire imaginer une înfinU 
té de moyens pour procurer aux plantes tous \q% 
degrés de chaleur nécessau-es à chacune d'elles, 



Jù&fïsiruttidft dtùhè SérrÉà^Chàudà èèàîiô)%iquè. 

Je construirais cette Serré datlij l'ùrté 4éâ foi^i 

hies que /ai détailléçs et que Toii peut choisir^ 

itlais 1®. Je la placerais contre quelque bâtiment 

ûu Nor(i pour m*éviter At bâtir un nùir extérieul^ 

* qui demande uhë épaisseur cônsifîérabl(> de ce co* 

ié. Je formerais ôependaiAt une galerie entre ie 

bâtiment et lé mur ou separalioil qui ferait 16 

fond de la serre. Cette séparation^ âin^i que les 

knurs du Levant et du Couchant , seraient cons* 

truits en terre grasse corroyée et arrangée etl 

jfbrrae de gï*os paiiis dé savon , niais plus larj^es j 

ayant soin de mêler du foin ou de la paille hachéâ 

dans mon corroi. Je ferais seulement les foiidâÂ 

lions de cette serre en bon moîloii, que j'élève* 

irais au = dessus *du niveau du tërreiil où là sérrft 

serait bâtie. J'employeraîs mes grosses briqueé 

sans être cuites et avant qu'elles fussent tout.à 

^^fait sèches , parce que je les couperais facilement 

avec un gros éouteaU pour leur, donner les diffei 

i*erites longueur , largeur et épaisseui- dOili j^àitl 

hiis besoin. Je formerais pai* conséquent mes éteâ 

Valions dé murs> mon fourneau, niés tuyaux d*ô 

dialeur et d'air ^ mes murs de taiinée , etc. aved 

H plus grande facilité. En urt mot, toutes HiëS 

opérations seraient fac^iles à faire par riioivrmêniÔ 

ou souS ma directiorl ^ avec uii simple Ma^oii Aé 

Campagne. A Tégard dés vitt'ages qui sdrit la paré 

lie la plus dispéTidieuse des autres serrés * je gai*^ 

Élirais mes châssis du panneaux dé papiéf biéfi 

l^ôllé et huiU d4 deux cioucheâ y et au liéU dé 

V ^ 
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stores de toile forte, je roulerais des paillassoiiv 
en ficelle goudronnée , qui pourraient durer d^ux 
ou trois ans. 

On sent que cette construction économique n^e 
peut couvcîiir qu'à une pejsonne qui ne veut avoir 
qu'un petit nombre de plantes , et qui ^ par cons 
séquent n'a besoin que d'une petite serre. 

. A l'égard des châssis de différences espèces ^ 
voyez la partie des légumes et plantes potagères > 
à l'article Melorié 

Epoque de F entrée des Plantes dans la Serrée 
Chaude*. 

Parmi les différentes espèces de plantes étran* 
gères qui ont besoin de laserre.chaude pour sub* 
sister dans notre climat, les unes ont besoin d'y 
rester enfermées , même pendant l'Été \ mais d'au» 
très peuvent passer la belle saison en plein air , 
surtout pendant les jours sereins et calmes, dans 
une exposition chaude et abritée contre les maua 
vais vents. Le tems de leur sortie petit être de 
deux mois et dcmi^ c"cst=à*dire depuis la fin de 
Juin jusqu'au milieu d'Août, ou quand le ther* 
momètre ne monte plus, pendant la nuit, qu'à 
15 degrés au*dessus de 0. Souvent ce degré a lieu 
jusqu'au commencement de Septembi'c, ainsi le 
grand point est de veiller exactement sur la tem« 
pérature de chaque année, et de s'y conformer. 
4'indiquerai à chaque plante de serre Jchaude le 
tems et la manière de la tenir renfermée , il est 
donc inutile d'entrer ici dans de plus grands dé- 
tails', voyons seulement en général les soins né^ 
i^sssaix'^s aux Fiantes dans la serre« 



Plantes de SEaRReCHAVBX. 90â 

^ins qua demcuident les Plantes dans fa SerrCm 

> 

1. tes Plantes étant placées dans la serre, les 

plus délicates dans la tannée et dans le fond de. 
la serre où la chalejir est la plus forte, les moins \ 
tendres sur le devant et près des titrages; dis« 
posées suivant leur hauteui', afin qu'elles ne se 
dérobent point le soleil ni la lumière les unes aux 
autres •, il faut tous les jours leur donner de Taii'^ 
pendant les heures où le thermomètre placé à 
Tombre hors de la serre , monte au moins à li 
degrés au = dessus de 0. Mais pendant la nuit, il 
ne ftut auvrir aucun vitrage. 

2. La couche de tan doit être renoùveUée vers 
la fin de Septembre, de la manière qui a été exa. 
pliquée ci=dcvant^ Pendant qu'elle jette son grand 
fçu on pose seulement les pots dessus 5 on ouvra 
quelques panneaux pendant le jour pour dissia 
per les vapeurs humides qu'elle répand dans la 
serre \ lorsque Ton juge que la chaleur est sufi» 
flsainment modérée, on y plonge les pots, et du» 
rant quelques jaurs on prend garde que la trop^ 
gi'ande chaleur ne se renouvelle, auquel cas it 
faudi'ait entièrement retirer les pots , au seulementi 
les soulever. Ordinairemerjt la même co^ichefaur* 
nit assez de ebalenr jusqu'en Novembre* 

Enfin, lorsque le tliermomètre placé en dedans^ 
de la sevrt^ ne monte, pendant la niiit, qu'à i4 
ou 15 degrés^ et que le thermomètre placé en de» 
hors ne monte qu'à i ou 2 degrés au«dessus àe O^ 
on commence à allumer du feju pendant la nuit ^ 
et à mesiu'e que U tempéj:atuie de la saisea de&s 
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vient pks froide , on augmente le feu et sa durée.. S| 
le thermomètre descend à lOdegrés qu plus , au^^deç^ 
cous de lagÎ4ce, ou entretient Je fcîu nuit et jou^, soitt 
que le soleil paraisse , soit que IecielsoiLcouvert,de^ 
sbrle que le fourneau etlestuja\ix ne refroidissent 
point et qu'on puisse pron^ptement augmenter la cha^^ 
leur, lopsquç le froid augmente vers la nuit ÏX 
faut regarnir de bois le fourneau vers minuit, ejt 
vers six heures du matin, afin que pendant lea 
heures du plus grand froid, la chaleur soit plu% 
grande. La tourbe est plus commode pour les four^ 
Xiçaux, parce qu'elle s'y sQutient plus ^onglem^^ 
Dans les dcgçls et les tems humides, quelque 
doux, qu'Us soient, il est nécessaire 4e faire di^ 
ffeu pmir chasser Thumidilé du dedans ^ et empê?^ 
çbe? celle du dehors de péne'trer. 

4. Pendant l&s nuits froides, les tems de neigea 
çt les bro,uillards froids, on couvre les vitragea 
avec de la grosse toile, ou de la toile cire'e^ ou 
lies paillassons j tant pour canserver la' chaleutv 
de la serre, que pour empêcher Içs vitrages d'êlrà 
brisés par le poids dç la neige ^ mais on les déai 
couvre pendant lejour, aussitôt que lancige cçsse'^ 
ou que le ciel eàt découvert, afin de rendre ^ 
lùmièrç aux plantes qui ne peuvçnt eu ^tre long* 
tems privées sans souffrir. 

5. Pendant ces memes^ tems.^ on n*ou,vïe aucun 
vîtragc de la serre cour y renouveller l'air , qui 
s'introduit assç'^ pai^ les portes qu'on. €st obligé 
d'ouvrir pour soigoer le? plantes^ Si néanmoina 
04^ est obligé de le faire, sui^^out dans les serres 
fcas.§es> il faut prôfttev des heures fea moin^ froJN 
^^ 4«4v i^ixu calmes et d'uA kau soleil. 
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<S. Si la chaleur de la couche diniinue au point 
qu'elle ne puisse être soutenue par le feu du four* 
ne|iu> il faut remanier le tan jusqu'au fond, et 
a'il est trop consommé pour reprendre une bonne 
ibhaleur, en ajouter itn tiers ou un ^uart de. neuf^ 

î". On ne doit arroser les plantes que dans le 
besoin et avec ménagement , surtout dans le^ 
tems rigoureux où Ton ne peut dissiper Thumidi* 
\é de la serre \ l'eau dont on se sert doit être 
adoucie , et pour en avoir de toujours prête , on 
place un vaisseau qui en est rempli ^ dans Tendroit 
k phis chaud de la serre. 

Les plantes grasses^ les plantes laiteuses et celles 
qui sont dans leur repos^ ne doivent être que très 
rarement mouillées. Celles qui sont dans la tan* 
née &i ont moins besoin que celles qui sont sur 
le pavé de la serre ou sur àt^ tablettes. En arros 
sant il faut verser, l'eau seulement sur la terre des 
pots et non sur les feuilles des plantes; Si cepea» 
dànt les feuilles sont trof^ couvertes de poussière., 
on les nettojera avec une éponge fme remplie d^eàii 
tiédie. 

8. Lorsque le soleil ^ vers la Sn de Mars, com^ 
mence à communiquer à l'air 14 à 15 degrés de 
chaleur , ox\ ouvre vers le milieu du jour quel» 
qôes panneaux, afin de ranimer les plantes qui 
ont été poiu* ainsi dire étoufl'étss auparavant. 

9. Les autres soins consistent à nettoyer les 
plantes de /poussière, de feu Ules jaunes^ maisies , 
ou mortes \ à tuer les insectes ^ détruire ies maW 
propretés et tout ce qui pourrait ocoasicmner dd 
rhumiditc et corrompre Tair.. 



/ 
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Sortie d^s Planter ^ 

Depu^ quç Is^ saison commence à s'adouwTu 
jnsques vers la mUMai, on çuvre chaque beau 
^our, sui\^anL l indication du thermûineLiç, plus ou 
inoin.'î de panneauJi , et plus ou raoins longlems. 
Lorsque la chaleur du jour mo^nte à 45 degrés , 
f^ ouvre presque du matin au soir les porUs e^ 
Içs panneaux -, mais on les ferme pendant la nuit, 
liorsqne la température des nuits est à \3( ou 14. 
^egrés, on retire de la tannée les plantes qui ont 
fiu besoin d'y être tenues pendant la saison rigou^ 
reuse , et on n'y laibse que celles qui en ont cons^^ 
taînment besoin. On approche sur le devant de. 
la serré les plantes successivemeiit , suivant leuip 
délicatesse, ou bien on transporte les moins ter^^ 
4res: ^aus l'orangerie. 

Enfin lorsque le thermomètre en plein aîr ne 
flescçnd plus, pendant les nuits, au=dessaus de^ 
io degrés, vers la mi. Juin, on tu-e de la serre 
Vîs plantes de la zone torride. Un tems couvert et 
une petite pluie douce sont très « favorables pour 
cette sortie -, nxàis si le ciel est serein et qUe \^ 
soleil dojmc^ en pleip , il iEaut n^ettre les plantes ^ 
Forobrç oi^ leur en procurer par des abris 5 queU 
qiies SoMt^ après on les abrijte moins , et enfin on, 
les laisse au soleil pendant tout le jour. Vexposi^ 
^ion k pjus chaude el la mieux défendue du Nor^ 
^t du Leyant,^ est celle qui leur convient le plus.^ 

il faut ranger ensemble les plantes^ grasses efe; 
celles qui craignent les pluies abondantes pu conti^ 
ijiueUes y afin de pouvoir façilei^ent les en défendre 



nvcc des toiles où autres couvertures, surtout vers 
le tems où elles doivent rentrer dans la serre. 

2;^end aux piaules qui ne doivent p^oint sortir, 
fl fkut les nettoyer soigneusement de poussière et 
d'insectes j leur donner autant d'air qa'il est passîa 
blej dans les heures de la grande cjialenr, t^tén- 
dre un cannevas sur lé vitrage , s'il est très^voisia 
des plantes , et les rempoter en Juillet et A^oû,t. 

Rernpoiejnens , Transplantations , &c. 

Le changement de pots pour les plantes (luî 
|ont devenues trop grandes^ ou qui ont efliite leur 
terre, se fait une ou plusieurs fois chaque année, 
3elonle besoin, tes pots qui doivent ^^emplacer les 
anciens trop petits, ne doivent avoir qu'un pouce ^ 
ou un pouce et demi de diamètre dje plus ^ pour les 
plantes dont la croissance est ordinaire. En gène* 
ral^ les plantes des pays chauds doivent être plutôt 
un peu gênées que trop à l'aise dans leurs pots , - 
afin que ceux=ci se péhètrcAit plus facilement de la 
chaleur de la couche et de l'eau des arrosemens. 
On observe même que les parois intérieurs des 
pots sont si favorables auxracinses des plantes, par 
feur^ chaleur, que si quelques unes les atteîgtient 
pendant l'Été;, en peu de tems elles les tapissent 
d'un épais chevelu qu'il faut supprimer entièrement 
avec une bonne partie de la motte , lorsqu'on les 
change de pots. ' 

Mais si ce sont des plantées grasses on laîteuseé, 
au de celles qui me Veulent souffrir ni plaies , nî 
ruptures, ni offences à leurs racines, il faut jetter 
un peu de terre dans le nouveau pot, y placer la 
motte très„* entière, garnir te vuide de nouveilô 
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tcure, et donner un arrosement plus ou moîu^an 
boudant , suivant la natuve des plantes. On couvre ' 
]$ terre des pots d'un demi pouce de tan ou de 
terreau fin , pour Tempêcher de durcir. 

C'est le besoiii plutôt que la saison^ qui décide 
le moment de rempoter les plantes ; celles qui ne 
végètent pas toute Tannée, se dépotent pendant 
leur repos. On transplante donc dans toutes let. 
saisons, mais préférablement au Printems^ 

11 est bon de remplir de terre et de plonger dans 
upe couche chaude, les pots destinés aux plantes 
très = délicates , afin que leurs racines u'éprouveut. 
aucune diminutton de chaleur. 

Les plantes qu'on rempote avec la motte entière 
ne demandent aucun ménagement par ticuler après, 
cette opération ^ mais celles qui sont rempotées à 
racines nues , ou dont la motte a été retranchée > 
veulent être aussitôt placées dans une couche et dé» 
fendues du soleil, jusqu'à ce qu'elles doimeat ,dea 
marques de reprise. 

On taille les plantes et les arbrisseaux qui en ont 
besoin, lorsqu'ils sont en repos ^ ceux qui végètent 
toute raimée, se taillent après qu'ils ont donné, 
leurs 'fleurs et leurs semences *, en les taillanl^ pju?». 
tôt, leurs nouvelles pousses avorteraient, et eux* 
mêmes pourraient souffrir ou'périr.. 

MuUipli&atian des plantes de Serre^chaude. 

1. Les plantes étrangères sfe^ multiplient comme 
lés nôtres, par semences^, marcottes, boutures ^ 
drageons ou rejets des racines, et par lesgrefi'es. 

Riais la pluspart de celles de la zone torride^ 
et lui grand nombre de celles^ des p^y^ luoias ]>x\U 
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laiis 5 ne pouvant produire <Ies semences a&se& 
liiûres', dans nos serrés , il est nécessaire d'en faire 
venir de leur pays. Si elles arrivent en bon état^ 
o<i les sème aussitôt dans des terrines ou des pota 
r-emplis de terre légère de médiocre qualité. 

Les grosses graines et celles des plantes difficiles 
à transplanter, se sèmçnt chacune séparément 
dans un petit pot, parceque leurs racines craiguent 
d'être offensées ou même découvertes. 

Si Ton sème depuis la fin du Printems jusqu'au 
mois de Février suivaut , aa placé les pots ou ter^ 
• rines cfi un endroit de la serre où la chaUur et 
riiumidilé jie soient pas 'suffisantes pour les faire 
germer, et où Iç froid ne puisse altérer leurgcr. 
me. Car les piantçs annuelles dont les graines ne 
lèveraient (Qu'après le Priutems , n'auraient pas le 
tems de faire leurs productions utiles ou agréables 
dans le reste des jours chauds , et les tiges des 
plantes vivaces ne pQurraient pas acquérir asseas 
de force et de solidité pour résister facilement aux, 
ligueurs dç nos Hivers. 

Mais lorsque vers le 10 on 15 Mars , la tempé« 
rature des nuits est adoucie, les graines seméea 
auparavant et celles que Ton peut encore semer, 
doivent être plongées dans une couche chaude de 
^an mieux que de fumier, et entretenues dans une 
humidité suffiiante pour les faire germer. 

Lorsqu'elles sont levées, on donne au plant W 
pJus d'air quil est- possible, afin de le fortifier et 
d'empêcher son amaigrissements Si les graines 
sont semées séparément et qu'il n'y ait qu'un pied 
dans chaque pot, on lui donne les soins nécessaires 
à sou espèce;^ coaame je Te-xpliquerai par la suite. 
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S'il y a plusieurs pieds dans chaque pot, aussi*^ 
tôt que leur lige aura ua\ pouce et demi ou deux 
pouces de hauteur, et avant que leurs racines se 
soient étendues , on les sépare en motte sans ei^ 
dommager leurs racines, ni même les découvrir^ 
si ce sont des plantes grasses ou laiteuses; on les y 
plante chacune dans un petit pot qu'on enfonce 
dins la couche, et on les défend du grand so» 
leii jusqu'à ce qu'ils commencent à pousser et à 
profiter. 

Mais si après six semaines ou deux mois , les 
graines ne lèvent point, on les visite en les<iécoua 
vrant avec précaution et sans les déranger ; et si 
on ne les trouve ni germées , ni renflées et dispoa 
%é.t% à germer , on retire Jes pots de la couche , 
on les place dans un endroit tempéré de k serre y 
et on les remettra dans une couche chaude au 
Printehis 'suivant. \^ 

11 / a des graines de plantes étrangères, qui, 
comme les nôtres, germent sur = le x champ, lors» 
qu'elftes sont semées aussitôt qu'elles sont mûres j 
mais qui ne germent qu'au second et même au 
troisième Piintems, si Ton diffère de les mettre 
en terre. Il en est même que les plus grande soins 
ne peuvent ranimer, lorsqu'elles ont été tenues, 
trop sèchement et hors de leurs enveloppes, oii 
entièrement privées d'air* ou trop exposées à l'air 
salé de Ift Mer. 

2. Les drageons enracinés ne demandent pas, 
d'autres soins ni d'autres façons que les plantes 
que Ton transplante. Ouant à ceux qui n'ont point 
. de racines v ainsi que les oeilleton^ , je donnerai 
à chaque espèce de plantes , la manière de les 
traiter. 
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3. Lorsqu'on veut multiplier les plantes par les 
marcottes j il faut choisir àts branches vigoureux 
ses et saines 9 sur un arbre bien portant^ les coUr« 
ber et enterrer la partie courbée à la même pro« 
fohdeur à laçjuelle on planterait uh jeun^ aibre 
enraciné 5 entretenir^ dans la terre une humidité 
et une chaleur convenables à Tespèce etau cU* 
hiat de l'arbre. Vojez ce que j'ai dit sur les mara 
doutes^ au commencement de la 3e. partie, dans 
ce volume , avec ce qui regarde les bouturas. 

Les différentes manières de greÔer et d'écus* 
sonner, sont expliquées au chapitre IV, du 1er. 
volume» 

Comme je donnerai pour chaque plante de serre 
chaude , l'indication des terres simples ou compo« 
sées qui lui conviendront, et que j'ai donné la 
manière de les composer et de les mêler ehsem» 
ble dans différens endroits de ce traité , particu- 
lièrement à Tarticle des Orangers ^ je me contenu 
terai, d'avertir ici, 1*". ^u'il jie faut jamais em- 
ployer les terres mouillées ou gelées. Avant l'Hia 
ver on transporte sous un hahgard , ou autre 
bâtiment couvert , sans être fermé , la quantité de 
terre dont on pourra avoir besoin besoin avant Iq 
Printems. 

2. Q\x*i{ faut souvent bîper ou gratter la supepè 
ficie des pots, pour empêcher la terre de se dur**, 
cir et de 'produire de la mousse ,• et de tems en 
tems substituer de nouvelle terre àla profoudew? 
d'ua ou deux pouces. 
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CULTURE 

'Des Arëres, Arbrisseaux et Pi.ànte8 
Dfi Serre -Chaude, par ordre alphâbctiquei 
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tE Pommier {T^cajoutst un arbre de haiitëtti* 
tl de grosseur médiocres , &es deux Indes; il est 
rameux et tortueux ; ses feuilles larges, ses fléufs 
odorantes produisent un gros fruit charnu, à-peu» 
près de la forme d*ime poire, portant dans l'en:* 
foncemént de son oeil, une noia: applatie doiifc 
Tamande est blanche, d'un goût A' aveline ; le bois 
de son nojau est rempli entre ses deux côtés M» 
gneux, d'un suc Inireujc et caustique, qui teinfc 
\^ toile de couleur de rouille presque ineila^able* 
On l'emploie dans des teintures noires. 

Les noix <ï acajou que vendent Its Droguistes ^ 
peuvent se semer, lorsqu'elles ne sont pas vieib 
les ^chacune dans un petit pot renipli de bonn^ 
terre légère, et plongé dans la tannée. Elles lèvent 
en peu de tems, pourvu quelles soient tenues se* 
chcmçnt. Lorsque le plant a besoin d'un plu3 
grand pot, on le transplante en motte bien en* 
ticre , sans l'endommager ni même décôuvrifk* 



«^acïne^v On donne trè$=peu d'eau en Eté, et en* 
core moins en Hiver; la tannée lui est nécessaim 
en toutes saisons. 

Cet arbre devient tout au plus un arbriss.eaii 
darts les serres^ n'j produit jamais de fruits, et 
y donne rarement des fleurs. 

Andàksonià, Baobab, Paik de s in à a. 

C'est un grand arbre du Sénégal et d'Egjpte^ 
qiû reste très=petit dans la serre et qui n'y pro-^ 
duit ni fleurs ni semences. Sa tige est grosse; ses 
feuilles en forme dé lance, tombent chaque an-^ 
née. On le fmultiplie par les semences envoyées 
d'Afrique , où il devient d'une grosseur prodU 
gieuse. , i 

Adenanthera. 

' ^ C'est un arbre des Indes dont les belles feuîU 
les- Siont d'un verd brillant, et persistept plusieurs 
annce3; il se multiplie de semences, et n'a beaoii^ 
que d'une bonne terre, ordinaire. 

A E SCH y NOMENE, • 

Cette plante a plusieurs variétés de grandeitfS 
différentes , dont les unes sont ahniiclles et veulent 
être semées de bonne heure polir fleurir en Juin ou 
ifuiUet'et donner leurs seniencis en Octobre; lés 
autres Sont vivaces et ne fleurissent que la seconda 
année. Toutes donnent des fleurs plus ou moind 
grandes , d un jaune plus ou moins foncé. 
Les vivaces sont fort tendres et difficiles à coi*« 
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server pendant THiver, surtout celle à grandét 
fleura n(Hnmée la Gloire des Acacias. 

A I B u 2 u E , Albuca major. 

VAlbuque^ ou Fleur^ étoïlée ^ est une planté 
bulbeuse d* Américfue , qui pousse de sa racine ^ 
une douzaine de feuilles longue:sj du milieu des* 
quelles s'élève une tige haute de 12 à 15 pouces ^ 
tfenniuée par un bouquet de fleurs d'uh jaune Ver» 
dâtre à 6 pétales dont 3 sont ouverts et 3 ferinéSi 

2. VAlbuque du Cap poUvSse des feuilles étroî= 
les eu petit nombre et mie tige haute de 7 ou S 
pouces , terminée par S ou ^ Qeurs en parasol} elle 
fleiirit au ?rinteiîîs et /en Eté. 

Ces deux plantes se multiplient pailles semences 
et par les cajeux qui sont rares; illtis réussissent 
mieux en pleine terre à une bonne exposition , efc 
bien couvertes pendant l'Hiver, que dans la serre 
où il est cependant bon d'en mettre. quelques pieas^ 

Alétris Odorant, AUtris fragfans. 

C'est une plante qui s'élève fort haut; sa tige 
est noueuse et garnie à son extrémité, d'ungroup- 
pe de feuilles en forme de fer de lance ^ de conà 
leur de gros vérL Ses fleurs imitant celles de la 
Jacynthej août blanches, tiè^-odorantes -, elles 
s'ouvrent le soir et se flétrissent dans la matinée* 
\a tannée lui est nécessaii'e pour fleurie 



Alktuia du Cap} 
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C'^st une planté à ôîçnon, 4<)nt k^$ feaillfes driir 
4 lobés arrondis , de Tâisséllé désqufellè;J ilâort plu* 
$ieuf 5 grandes fleurs pourpre ^ en Jahvien 

Il y à deux autres^ alléluia , don;t l'uil a le$ 
fleurs blanoties lavées de pourpre ;' ou le iiOmm* 
le petit alléluia. 

L'autre a une tîgé fort courte de lacjuellé it sôrfc 
Quelques feuilles à 3 Idbes, et qui produit deé 
grandes fleurs jaunes en parasol. 

On les multiplie par leurs ofgnôris j OU bultiéé y 
téparés dans le tenis où ils ne poussent pnsi 

Comme elles aiment Tair, elles se plaisent mtéui 
pendant l'Hivei* sous un châssis ^ ot^ Toh peut hnu? 
en doniiei* toutes les fois qu'il est doux, nliéu*i 
<|u6 daâs la serre^ 

At oâsj Atûè vëM. ' 

- i. VAlôès iutcoiHri fest urié {iktilè vii^à6ê|' 
4()nt les feuilles étroites^ succulentes et é()inéusëàj 
s'étendent autour du pied ^ duquel $*élèré Urié tigd 
kaute de 3 ou 4 pieds* Ses fleUrs sdnt rongés^ ta^. 
chetéés de vérdj dispoôégs en épisi Ùé^i dëé 
feuilles coupées àii toulpues de oét nidë^ i, qU*dti 
tire le suc rédineu:Â très^aifidr^ appelle â^/^èi àtiH 
toiriné ' 

2. Jloès mitf'ê. Sa tigê lïMë dé è M é plêd^i 

est droite, embrassée par de> fé»iîllÉis larges pàit 

ife bas^ qui se rétrécissent i*égj»t(iëréfnéht ju^rju'à 

U)ir pointé, ganiies d^épin^s ^vl* léui^s boi^di H 

rorm il X 
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sur leurs côtés supérieurs. Ses fleurs sont iéconé 
pées très=profondément; leqr tpbe est d'un beau 
rouge, et leur bord d'un yerd très=clah\ 

3. Valoès en arbrisseau. Sa tige est haute de 
9 à 10 pieds. Ses feuilles larges de 2 pouces à 
à leur base, diminuent régnlièrement jusqu'à leur 
pointe. Ses fleurs sont disposées en épi pTrami^r 
dai, longues et d'un beau rouge. 

4. JJaloès commun. Ses feuilles ont 4 pouce» 
de largeur y elles sont pointues , épaisses. Ses 
fleurs en épi clair sont d'un beau jaune. C'est cette 
plante qui produit Valoès hépatique. 

Tous ces aloes et une quinzaine d'autres variée 
lés se multiplient par les drageons ou oeilletons 
qui naissent au pied. En Juin ou Juillet , on àém 
tache ces oeilletons; on les met à l'ombre dans 
un lieu sec pendant 8 ou 10 jours, pour laisser 
sécher la plaie \ ensuite on les plante dans des 
petits pots remplis d'une terre légère et sablons 
ueuse , mêlée de vieux plâtras ou décombres de 
mortiers pulvérisés \ on mouille un peu , pour 
plomber la terre ; on les place dans une couche 
et on \t% défend quelque tem^ du soleil. 

5. Grand aloes Pitt ^ hois chandelle ^ agave ^ 
Celui-ci a les feuilles àspeU^près de niéme gran« 
deur et consistance que le grand aloèSy mais 
puantes sans dentelure ni épines. Sa tige haute 
de 15 à 16 pieds est garnie de branches qui for- 
ment une pyramide de 6 à 7 pieds de largeur à 
sa base, et qui se couvrent d'un grand nombre 
de fleurs verdâtres , dont \ts productions étant 
plantées. sur la surface de l|i terre des pots, s'/. 



enracinent et multiplient cette plante ^ qui périt 
ensuite^ sans pousser aucuns drageons du pied. 

6. Aloès vivipare. Ses feuilles sont de moitié 
plus petite^ que celles du précédent \ ses branche» 
diffuses se chargent de fleurs semblables^ et sont 
de tnême suivies de jeune plant^ par lequel ou 
multiplie cette espèce. 

Ces aloe$ veulent constamment la serre-chauit 
de, peu d'eau pendant llliver, beaucoup d^aîif 
pendant TËté, et changer de pots ou caisses^ eb 
de terre tous les ans« 

Ananas^ Sromçtid Anana^i 

L* Ananas est une plante vivace qui polisse thl 
grand nombre de feuilles radicales en fbrme d'é« 
pée^ de deux pieds au moins de longueur, s'ema. 
brassant en partie par leur base. Du milieu de ceil 
feuilles s'élève une tige ronde de 10 lignes dd 
diamètre, haute d'environ 2 pieds 5 garnie de feuiU 
les beaucoup plus petites que celles de la racine^ 
terminée par ime rosette de feuilles très^courtes y 
qui enveloppent un épi couronné de feuilles, sui* 
lequel il s'élève des fleurs de peu d'apparence^ 
dont le réceptacle commun se change en un fruit 
plus ou moins pointu ou conique , plus ou moins 
jaune, taut en dehors qu'en dedans, d'une odeui? 
et d'un goût |;rèssagréables5 et surmonté d'un bôu^ 
quet de feuilles , qu'on nomnie couronnée Celtdi 
plante a plusieurs variétés^ saroin 

1* Ananas côfrtmuHé Son fruit est ovale ^ sa. 
chair blanchâtre, ses feuilles sont garnies dddenitt 
JU^ues tomm^ d^ petites éj}mt$4 

X< 3 



2. Ananas pain de sucre. La peau du fnnï cft 
id'un jaune très^pâle et la chair d'un beau jaune. 

3. \2 ananas pyramidal \ son frmt est couleu? 
Solive en dehors» sa chair est duri jaune doré.- 

4. Ananas Pitte; ses feuilles sont verd brillant 
et presque sans épines. 

5. \I ananas vert \ son fruit • est pjrainidal eB 
verd, tirant sur le jaune. 

6. Le gros ananas blanc \ il se distingue par 
sa grosseur et son parfum. 

7. \J ananas pomme de Reinette \ il a le goût 
et l'odeur de cette pomme. 

\I ananas est la plante la plus intéressante des 
Scrres=chaudes ; son fruit a une saveur et un par» 
fum qui participent du melon , du coing , de la 
pcche jAt \2i fraise^ à^ V abricot ^ etc Sa bonté , 
dépend du mélange bien proportionné de la sa« 
veur de plusieurs de ces fruits. 

U Ananas se multiplie par les couronnes du 
fruit éclatées lorsqu'on le mange ; et par les oeil» 
Jetons détachés du pied des plantes. Après ea 
avoir ôté les feuilles inférieures , afin de rendre 
nue la partie de la petite tige qui sera enterrée, ~ 
on les pose sur une planche dans la serre ou 
50US un châssis , jusqu'à ce que leurs plaies soient 
séchées , ce qui dure 10 ou 12 jours en Eté , et 
trois semaines ou un mois en Hiver, plutôt plus 
que moins. Les couronnes cicatrisent leurs plaies 
en moins de tems que les oeilletons. 

On ne doit éclater les oeilletons que lorsqu'ils 
sont forts , bien garnis de feuilles , longs de> S 
à i pouces. La maturité du fruit n'est pas ce c|tû 
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9oit régler ^our peilletonner, .car si les peUlôtoni 
sont asàez forts avant que le fruit soit mûr, oa 
peut le délaeher sans craindre de f^ire toï:t au 
ftuit; et s'ils sont trop faibles quand le fruit est 
mûr, on diffèj^e de les séparer, et après la ré« 
coite du fruit on tire le poÇ, de la couche pour 
retrancher > les. feuilles inférieures de la plante 'j. 
cpuper tpiites jes autres à 3 ou 4 pouces, sans 
ébranler les^ oeilletons-, ni en rien retrancher j 
substituer de. npuveile terre à celle de la surface 
du pot^ :,replorjger le pot dans une couctie chau*< 
de,, et donner souvent de légères mouillures. 

Les oeilletons se fortifieront en peu de tems y 
et se multiplieront autour du pied. Si quelques, 
uns dço^ oeilletons ne peuvent être plantés asse;5. 
tQjt pqur s'enraciner et. se fortifier avai^t rHivér^, 
en peut, à ^éfaut de ptaçedans la tannée, retirer 
\t^ pots, les ranger dans uii endroit sec de la 
serre , et remettre roeilîetonnenient au Printemsl 

yjtie terre de potager douce et grasse , pas troj;^ 
légère , est bonne pour !es ananas. Si la terre 
es.t forte et humide, il faut j mêler une quantité 
de sable * suflTisante pour la diviser, l'ameublir et , 
la rendi'^ pénétrable à l'eau des arrosemens'- 
Comme le sable lamaigril, on y mêlera du fU» 
mîer de cheval très = consommé , ou du" terreau 
dé couche faite de fimiier et de feuilles d'arbréè* 
Si au/paiitraire la terre est sablonneuse et tro^ 
légère , on y mêlera de la terre forte et du fu« 
inier poum de vache, pour lui donner du corps.. 

,En un mot, la terre à a/zanas doit tenir le mîa 
.,lîeu entre la terre forte et la terre légère, et cette 
.^uQ^lité peut; lui être donuee far un mélange biei» 



V une cKaîeur suffisante et où ils seront préservas ^d«f 
la fr^îi héur*Jies niuts- ?Vr<J^?]^ l? mi Août ^I faudrait 
faire une couche de 2 piedi>'dè hauteur de futuier 
tien dressé^ bien mart:lie et i;nèié de feuilles d'^r:^ 
bies sèches, ou autres matières ailleurs indiquées, 
f t recouvert d'un pied de tari. Lorsque U çhatçup 
$era réduite à un degré^cohvj^nahle, onjplacçça 
sous un châssis , les je\ineé élèves plantés jusqu'à* 
lors et tenus s6u5 le châssis à melo?iSj et ceu?^ 
qu'on pourra continuer de planter, jusqu*H la nii« 
Octobre, En soutenant la chaleur par des réchaufa 
çt des rentkniemeris , même unç augmentatioA d% 
tan j ils y pourrqnt demeiiner jusqu'aux forlçs ge^ 
lées, On aura raÙcJîifoii'de'doiTLnei: assez dé haiia» 
tcur çt d*iuclfnaisou à Fa couche poiir que les fruîta 
Cle toutes ces jeunes "pïantes Soient presque contre^ 
les vitrages. îiOrsquç 1<j; saison dçviëiidrà .froide^ 
on jettera cfës paillassons sur les panueauk vîtréa 
pendant La n'uit; oa bobrn(era les châssis aveq dct 
la paille*, onsoutiendra ^chaleuirde là çoucb.e; oi^ 
mouillera plui rarement eii^epaint l'eau saule menl. 
sur Ies_po.tS5 oï^ do.qjxerk' .de î'ajr tous Iç^'jpura 
qu*il sçra^ sùpportalMe ; en^ on doaînçra'àu jeunç. 
plant tous les soinâ nécessaires pwr 1$ 'fortîÇjçj: ei|l 
le disposer à bien pasfeei^-'ITÎîvçr^ ' 

Au donfimençeuiént^d'Dçtol^rÇji ouua pçii pjua 
tard,, si la températiné dè;îa.Tsais;^ QJ)al^ul^ 

4es vieilles couohçs peJçW^tJei^t de d^iTércÇ;! oa r^ 
i^ouvclîe la tanne'ç, tarij^ des serres que des ofeassiji 
% an^^nasy et on jf arrange- les plantes étrangères^ 
comme j^ l*ai dii aiHt^Hrô-y jeV ie^ ananas ^r^Xs ai. 
donner du fruit, comme je le dirai bientôt^ m^ 
\es jçunç3 mmai (jQiveat ^rç ^lacéç dw3 m.%^ 



^polt OÙ ils soient moins échaufftis que pr^serv^a 
du fraid ; 13 ou 14 degrés au=àeS3us de leur suffi* 
aei?t-, si on Içur en donnait davantage,- cela lest 
fixait marquer ^t produire des fruits avortés. Oa 
Bie versera qu'un peu d'eau une ou deux fais par^ 
»ema,ine, en prenant bien garde de u*en point lais» 
sèr couler dans le coeur ni sur les feu.ilies des p}an« 
te.s. Au moyen d'un petit -tii^au ajusté au goulot 
de Tarrosoir ^ on verse sur.les pots les plus éloigné*. 
. Vananas y qwi donne de beau fr^it d^is son 
paj^- çn 12 ou 15 mois, est à peine capable d'ea 
^oimer en 3 ans dans nôtre climat. Son régime, 
doit être, suivi avec intelligence et proportionné à 
$0X1 âge et à Ift saison ^ il faut en conséquence pJa^^ 
cer.$éparémeut ceux des 3 âges et hé traiter diiFé^ 
]fpmmen^. 

, 1. Le plant des 2 premiers âges n'a pas besoin 
d'être placé dans la- tannée de la serre pendant 
Tj^iver \ il suffit de Tarranger dans un . endroit où i\ 
^•(jHVfi la cUaleuE gui lui convient. Il n'y a que les 
^^ plantés au rempotés i^tà^ ^i^ doivent etr^ 
if^s dans > une tannée àe chaleur modérée , jus^ 
Çu'à cç qu'ils aient paussé des racines. 
> 2, Les jeimesr^éfèvps étaixt co^iduits avec întelijia 
gence, praftt^fpnt^et pourront avoir b^^oin de jjot^ 
^ la second^ granideur dans Je qourant de l'Eté ; 
o^ji lassera les, faî}) les dans leurs tp^^t?. pots, et ils 
Hfi sortiront d<B ï^mx classe qv^'^p^s? . qu'ils auronfi 
^guis asse^vdO} for^i c'est un ppi^t auquel on 
^qit .donner be^ucpup d'attention,, car quelques 
jfi/M;/îâf^ peu vejit, avoir besoin d'âtre r^mpoté^ a,vânt 
^nan, tandis que les autrçs ne devront être trans* 
|^tç4 ^u'^ 18 mois^ et quelquefois davantager 
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Lorsqu'on a Jonc distingua les pieds qui deman* 
dent à être transplantés , on les dépote ^ on re-' 
tranche toutes les feuilles mortes ou moisies -, on 
les nettoie d'ordures et d'insectes ; on supprime 
toutes les racines; on jnet ce plant ainsi habilftf 
dans un lieu sec et chaud, à Tombre, et on Vy 
laisse pendant 7 à 8 jours pour faire sécher et 
ressuier les petites plaies occasionnées par It^ 
retranchement des racines ; il faut y laisser plus 
longtems les pieds dont le talon pourri, moisi ou 
malsaiîi , a été taillé jusqu'au vif. Pendant ce tem$ 
on remplit de terre composée le nombre néces- 
saire de pots de la seconde grandeur ; on les 
plongé dans une couche pendant quelques jours, 
5ur=tout si l'on n'est pas eu Eté , afin que la terre 
s'échauffe. Ensuite on plante les ananas en api 
pliquant bien la terré contre le' talon, et si elle 
f st sèche , on y verse assez d'eau pour Thumec» 
ter. On replace les pots dans la couche; on Aovl^ 
ne un peu d'air tous les jours , s'il n'est pas'(iS)^ 
froid; on armsè légèrement au besoin, on xo^ 
vre le vitrage pendant la nuit dans lés saisons mïfi 
quées ci devant, et on j étend uhe toile pendahÈ 
le grand soleil, jusqu'à ce que les'' plantes soient 
reprises, ce qui dure environ iifn mois. ' - 1 

t Après la reprise du plant, il ne. faut pas excîîi 
ter la chaleur^e la couche, de peur de le mettre 
ï:'îc\xi\.\ c^vVmtanas fort 6ù faîbîe , jeune' otf 
vieux , transplanté izxï% racines ^ ou , comme disent 
les Jardiniers ,* à eu nud j montrera du fruit tn 
même tems qu'il poussera de nouvelles racines , 
si mn lui donne plus de 15' degrés de chaleuri 
l^uclques Cultivateurs transplantent le jeune antu 
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nits avec la moLtc entière dans les seconds pots , 
à moins qu'ils^ ne jugent que les racines aient be* 
soin d'être visitées; D'autres rompent la motte 
sans tailler aucunes racines ; mais la méthode que 
que je viens d'indiquer est celle des plus habÛes 
Cultivateurs. 

Lorsque la couche où Ton a mis les ananas y 
se refroidit, ce qui arrive à^peu: près au bout de 
trois et même quatre mois, si elle a été bien faîte; 
il faut, dans un beau jour, en retirer tous les 
pots ^ajouter un quart de tan neuf, plus ou moins 
selon que l'ancien est consommé; remuer tout le* 
tan jusqu'au fond, rompant toutes les mottes et 
mêlant bien le vieux avec le neuf; replacer les 
pots dans cette couche remaniées ; donner de Tair, 
continuer les mêmes soins, et, après la mi-Sepa 
tembre , ne pas arroser en pluie , ni aussi souvent 
qu'en été , et couvrir les vitrages de paillassons 
pendant la nuit. 

Au commencement d'Octobre , ou tm peu plus 
tard , si la couche remaniée conserve assez de * 
chaleur au-delà de ce terme, il faut faire dans la 
serre ou dans un châssis, une couche neuve corn»' 
posée d'un pied ou un pied et demi de fumier 
préparé et mêlé de feuilles sèches, et bien mars 
ché et foulé d'un bout à l'autre ^ et d'un pied et 
demi ou deux pieds de tan , dont moitié de vieux 
ou même deux tiers, s^l n'est pas trop consom- 
mé; et moitié ou un tiers de neuf bien mêlé avect 
le vieux. Lorsqu'elle a jette son feu, et qu'elle es 
au degré convenable, on y enfonce les pots. Si 
cependant la rigueur de la saison obligeait d'y 
transporter le plant avant que la grande chaleiV^ 
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soit modérée, au lieu de plonger les-pots, on 1er 
po.^erAit seulement sur la coucJie^.ou on les en^y, 
lancerait trèst^peu-, on remuerait je ;/âc/} pour res« = 
sorer, même plusieurs fois par jour, si le tems . 
tiait humide. 

Pendant l'Hircr , il faut soutenir une chaleur* 
ïnodérée , soit ayqc le fourneau , soiten remaniaifit 
lOv couche; i'enLçetcuir égale de 13^ à 15 degrés 
«m plus ; mouiller avec les précautions ci = devant 
iuditpiées , couvrir soigneusement les vitrages de 
îa serre avec des toiles pendant la nuit , ou les 
châssis avec des paillassons 5 donner de l'air au 

ÎJant tous les jours d^ tems doux et calme, pendant 
es heures où le soleil est le plus élevé, depuis 
46 heures jusqu'à 2. 

Yqts la fin de Février on fait une couche neu« , 
Ve.,.pour y transplanter le plant; on transplaii* ; 
téra les pieds retardés par quelque accident, ou 
provenant d'oeilletons trop faibles , dans des pots ^ 
de moyenne grandeur, à mesure qu'ils prendront 
H force nécessaire. On donne pendai>tle Printems- 
ci l'Eté les mêmes soins et les mêmes fiçons que 
Tannée précédente, et on n'omet rien de ce qui 
pçut contribuer au progrès et à la vigueur des - 
plantes^ dont dépend la beauté du fruit; arrosant 
suivant le besoin, la. saison et la chaleur de U ^ 
couche; donnant de Taîr le plus qu'il est possible ^ 
couvrant les vitrages de paillassons pendant les. 
nuits fraîches ; de cannevas , par la trop grande: 
ardeur du soleil y détruisant les ifi$ectes , etc. 

3.. A mesure qiie le plant acquiert asse2 de foixe . 
et de grandeur pour avoir besoin de plus grainla 
pQts^ Qû le relire en. moUe bien eutià'e des pots 
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jtttvf ens , et on le place dans ceux de là troisièmô 
grandeur indiquée. 

Vers la fin de Septembre, plutôt ou plustard,' 
suivant que la couche remaniée conservé plus oti 
moins de chaleur, on fait une nouvelle couche, 
dans laqudJe on mêle plus ou mpins de tan neuf, 
;selon que"l'aneien est plus ou moins consommé; 
et Ton y plonge les pots quand elle est à un de- 
gré convenable. Mais il faut bien surveiller cette 
couche , et si Ton s'appercevait qu'elle reprît 
irop de chaleur, il faudrait retirer entièrement 
les po^s de la tannée et les poser seulement desit 
^us; ou bien on les soulève, de manière ^'ils 
n'y soient enfoncés qu'au quart ou à moitié de- 
leur hauteur. 

Si la chaleur de la couche ne se soutient pas jus* 
qu'en Février, il faut remuer le tan et même en, 
ajouter un peu de neuf , ou faire des réchàufs, sî 
c^est un châssis dont on se sert; entretenir exaca 
tement le feu de la serre à 15 degrés au moins, 
tar 13 à 14 rie suffisent plus à Yananas dans lea 
grands pots; mais 18 à 20 seraient trop forts j doi^ 
ner les auti'es soins et façons déjà indiqués. 

Dans le commencement de Février ou plutôt, s'il 
est nécessaire , il fajft remanier la tannée îxxsqa'dxi 
fond, et ajouter un peu de tanxxtwf^ s'il est nécés«s 
saii'e , pour lui faire reprendre et soutenir une chcfe 
leur suffisante. Vers le commencement d'Avril on, 
la remaniera de nouveau et on / mêlera environ 
un tiers de tan neuf 

Depui> que le fruit de V ananas parait jusqu'à ce 
que sa fleur soit passée, il faut soutenir la chaleur 
au^deisud de Ijf degrés , hum^t^^ ^^ terre avea do 



l'eau échauffée dans la serre, ou même tiédie; n^ouè 
vrir les vitrages que (jpand le tems est calme et 
doux et que le soleil luit , pendant les 3 ou 4 hèua 
Tes du milieu de la journée; remuer le tan, siU 
chaleur diminue ; en un mot exciter et favoriser 
le plus qu'il est possible, la végétktioii des plan* 
tes , sans interruption'. Au reste ces conseils sont 
pour THiver, car si le fruit^ne se montre qu'à la 
fin du Priutems, ou pendant TE té ^ on donne da« 
vantage d'air et d'eau. 

Lorsque Y ananas est défleurî, on lui donne dc' 
l'eàu plus fréquemment, mais toujours modéré«= 
ment, et on entretient la chaleur au moins âe iS 
à 18 degrés, afin de procurer plus de grosseur 
au fruits A mesure que la saison devient plus 
x^haude, et que le fruit approche de sa maturité, 
on lui donne tous les jours autant d'air et aussi 
long-tems qu'il est possible , c'est le seul moyen 
de donner de la qualité aux fruits et de la vigueur 
aux plantes. 

Enfin lorsque le fruit est parvenu! sa maturité ^ , 
ce qui se connaît principalement à l'odeur, dès le 
malin on le sépare de la plante avec toute sa tige-; 
on le conserve en un Ueu frais jusqu'au tems où 
l'on en fera usage , et on attend ce moment pour 
en détacher la tige et la couronne. On traite, corn» 
me je l'ai dit ci«devant , les pieds dont on a re« 
xueitli le fruit et qui ne sont plus utiles que par 
les oeilletons qu'ils ont poussé, ou qu^on leur fera 
produire pour multiplier le plant. 

Lorsque l'on a beaucoup de plant i^ ananas du 
3e. âge, de force égale, on peut en avancer une 
partie et retarder l'autre pour jouu* du û:uit. plus 
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longt^ms. Four Fàvancer ilfaut^ avant que le fruit 
se montre ^ choisir un nombre à volonté des plus 
beaux pied3 ,. dès le mois de Décembre ^ les déplan«. 
1er et retrancher toutes leurs racines ; laisser sé« 
cher les plaies ; les replanter; humecter un peu la 
lerredes pots /si elle est sèche, et les replongeir 
dans, la couche. Ces pieds ainsi traita montrent 
leur fruit en même tems qu'ils poussent de nouveU 
les racines et avancent plus que les autres. 

Pour les retarder il suffit d^étendre au dessus de 
ceux qu'on a ôhoisis ^ de légers paillassons pea» 
dant la grande chaleur du jour, sur une partie du 
vitrage , sans en mettre sur les autres* 

Je le répète , ce n'est pas à avancer X ananas 
que consiste l'habileté du Jardinier, mais à forti* 
fier la plante et à lui faire porter du fruit bien 
nourri et bien conditionné infiniment préféi'able à 
un fruit précoce , mais avorté. Amsi il faut 3 ans 
pour recueillir de beau firuit, depuis la plantation 
At^ oeilletons et des couronnes^ ce qui fait une 
amiée pour chaque âge de cette plante. 

L'Ennemi le plus redoutable de ï ananas , est le 
pou j qui attaque les feuilles , le talon et les racines» 
Voici les mojens de le détruire. 

1. Peu de tems après qu'il est établi sur la plan^^ 
te, et avant qu'il y ait déposé ses oeufs, il faut 
l'écraser aveales doigts et une petite spatule de boi& 
dans le coeur et à la base des feuilles où le doigt ne 
peut pénétrer ; ensuite laver la plante. 

2. Lorsq[ue les jeunes Poussent en course Sur les 
plantes^ on mouille un petit espace de terre près* 
des châssis ou de la serre j on retire de la tannée 
ies pots l'un 4près Tautrci ^ et en tenant sous le bras 
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gauche un pot pisncKé, on secout les feuiOer Stdf 
le terrein mouillé en les frapp.tnt légèrement; lé* 
insectes y tombent et on les piétine à mesure. 

On peut aussi se servir d'une seringue pour bieil 
laver toutes les feuilles en penchant la plante surua 
baquet plein d'eau que Ton jette ensuite au loin. 

Mais si la langueur de quelque pied A'ananaS 
Eiit juger que ses racines sont attaquées, il faut lû 
déplanter, le tenir pendant quelques heures entière^ 
ment plongé dansfeau, en bien laver toutes les par* 
lies , et si ses racines paraissent amaigries et alté-* 
rérs. on- les retranche, et lorsque les plaies, sonÇ 
sechées , on replante V ananas dans un 'autre pot et 
de nouvelle terre . car ces insectes se répandent par 
tout, même sur la tannée où on les découvre aveo 
une loupe, étant très.difficiles à appercevoir* 

Mais le remède le plus efficace est de mettre un 
ou plusieurs réchauds de charbon bien alluiilé dans 
la serre , après avor ferme tous les vitrages , et de 
répandre sur chacun, 2 ou 3 gros de sublimé cor» 
rosif dontil'faut éviter de respirer la vapeur, eil 
sortant sur le champ et fermant bien la porte, ht 
lendemain on donnera de Tair avant de rentrer, et 
Ton trouvera les insectes morts ou mourans. 

Le Soufre également mis dans des réchauds pro« 
duira le même effet. Mais il faut avoir soin, 1. de 
bien allumer les réchauds avant de les entrer dans 
ia serre, à moins que l'on n'emploie de la brai« 
se du foyer de la cheminée , car la vapeur du charst 
bon ordinaire , et surtout sa fumée ^ sont perni*» 
cieuses aux plantes^ 2. De placer les réchauds à 
à une certaine distance des plantes , pour qu'eU 
Us ne puissent pas ressentir directement i'actiQit 



ti« feui, ou du mdias placer quelqfjô sépB.t^iion dé 
j)lanchès ôu autres , entré elles et les Jrëchaufè. 3i 
Pour se donner le téms dé sortir de la Seri^é sans 
respirei^ là V^apeur dangereuse du sublimé corrosif 
ou du soufre , Oit peut les envéloppéi* dans pluraeilrs 
doublés (le papier aVailt de les jettér darii les ré-* 
cïiaiifs. 4. Cette opération doit Se faire {)endanfe 
ijue les poiis sont en mouvement sur lés plailtés> 
tt non quand ils sont fixés. 5. Uii seul réchaud 
Suffit pour une petite serre de 30 pieds et peii 
élevée, g^iatre gros dé sublimé suffiîeiit ]f OuT uttir 
étendue de 800 pieds *éubeSà 

ÀîIKONÀ Ou AsslMtlî^tiiti 

1, V Ânnoria y AssiniÎTiier^ y Pôfh'rie dé FlM>^ 
d^^t uA arbre rameu\ , de mojerine grandeur , dont 
les feuilles toujours vertes sont ovales fort alon* 
gées et pointues^ ses fleurs Ont six pétales éii 
forme de coeur, et produiseilt des fruits Ooiiiques^ 
brodés comme en fllet ^ d'un jâiiné oranger ^ et 
charnus. Cet arbre originaire de Philadelphie ^ 
ireste très=petit dans nos serres^ Il a (Jùclqu^s va4 
riétés dont je vais parler; 

2. Assiminier côeut de hôeiif; il s'élève rtloîrii 
que le précédenti Ses feuilles étant froissées l'é* 
pandent une odeur forte. Ses fruits roiids^ un peii 
éeailléuxj sont d'tlil roiigé pourpre^ 

3. Asïiniiîiièf' d!A/ri(fue ou Pônime douée ^ 
ieluUci devient plus grand que lé premier ^ séé 
feuilles sont Cotonneuses , et ses fruits de coulëuJf- 
iiii peu bleue. 

4, Assiminier iAtnériùUé; iti feuîHéà IdilC 
tome IL V- ^ 
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longues €l pointnè3 , et tombent en Auldrnnc; etj 
les renaissent au Printems en même tems que les 
fleura; ses fruits sont doubles ou triples, collés 
ensemble ; chaque fruit est long d'environ 3 poù« 
CCS et demi sur 18 lignes de grosseur , creux d un 
coté et arrondi de l'autre j la peau est lisse et 
iuisante. 

UAssiminier du Pérou, Ses feuilles $ont lisses 
•t\ luisantes /plus grandes et beaucoup plus larges 
que celles des précédens. Son fruit e^t alongé, 
«t sa peau ccailleuse, de couleur pourpre foncé» 

Ces arbi*es se multiplient par leurs graines en« 
voyées de leur pajs, semées dans de petits pots 
remplis de bonne terre légère, et plongés dans 
la tannée. 

On tient constamment le jeune plant dans la 
Couche et à Tétroit dans les pots. 

Lorsque la première et la quatrième variétés ont 
acquis de la force , on peut les transplanter en 
. pleine terre de bonne qualité, en les plaçant à 
une bonne exposition , et les abritant bien pen» 
éant THiver. Les autres veulent la serre et la 
Uumée. 

Arum en arbre, Arum arborescens^ 

VArum est une grande plante tendre qui élève 
a 5 ou 6 pieds une tige grosse, verte, noueuse, 
garnie de feuilles longues , en forme de fer de, 
flèche. Ses fleurs naissent entre les feuilles et sont 
renfermées dans un cornet long de couleur verte, 
tachetée de blanc. ** 

'" Cette plante se muUipIie en coupant la tige pa^ 
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morceaux contenant chacim deux ou trois noeuds* 
On laisse sèchei^ les plaies pendant cinq ou six bci* 
tniiiies y comme celles des plantés grasses. Oa 
lei plante dans de petits pots remplis de terr# 
sablonneuse, qu'on enfonce dans là tannée, oà 
k^lArwn qui craint Thumi dite, veut «tire teriu. 

Asclei^iâs jde Curaçao^ 

C^est une plante vîvace qui pousse une tîçé 
îiàute de 4 à S jûcds. Ses feuilles îjoat lisses, en 
forme At /er de lance. Ses fleurs qui se 8\ïcrè* 
dent depuis Juin jusqu'en O^^tobre, sont fort écla* 
tantes par leur couleur écarlate et jaime» 

On sèfue sur couche chaude ses semences ait 
1?rinlems ; cette pbnte doit être renouvellée touê 
ies deux ans , quoiqu'elle soit vivacCi 

B A. M B o u , Arundù Bainboa. 

Le Bambm est un roseau qui s*élève cortsîdeW 
Irablenieuc dans ItîS serres; ses tiges noueu-es qui 
servent à fii»^ des cannes, se terminent par dos 
^pis de fle irs renfermées datis des balles j et Com** 
posées comme celles des rvseauo^i 

Il se niJikipiie pnr 5és racines éclatt^ês ^ oh lé 
plartte dans de orrands pots ou d ms Atê disses ^ 
ou sans pot, dans la plate«:ban le de la serre; il 
faut Tarroser beaucoup pendant qu'il pousse* Darli 
la tannée il croît fort vite* 

MananUt^ voyez FiguleP d'Adaifii 

V 2 
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Bàki8TErià , Banisleria fidgensl 

C'est une plante grimpante ^ dont les tiges mm* 
ces ont peu de feuilles unies et ovales , et se ter» 
minent par des grappes de fleurs d'un jaune rem^ 
bruni. 

Cette plante est la plus intéressante de ses cînq[ 
ou six variétés , et se multiplie par ses semences 
qui viennent de la Jamaïque, et que Ton tiraite 
comme celles des plantes tendres de ce climats 

Baobab j voyez Ada?tsonia. 

Barleria^ Baileria coccinea. 

Cette plante dont les tiges unies sont haute» 
d'environ 4 pieds, et garnies de feuilles ovales 
dentelées par les bords, donnent des fleurs qui 
se succèdent pendant tout l'Eté, petites, de cous 
leur écariate , et rassemblées par petits grouppes 
sur les noeuds des tiges. 

Elle se multiplie par les semences qui mûrisa 
sent bien dans la tannée où elle veut être tenue y 
et demande beaucoup d eau et d'air pendant l'Eté ^ 
peu d'eau et beaucoup de chaleur en Hiver. 

BaSELLA ou MORELLB GAIMPAKTE ^ BoScUa 

rubra. 

Cette plante annuelle et sarmenteuse est propre 
à garnir le mur d'une serre. Ses feuilles sont d'un 
rouge foncé; ses fleurs sont petites et sans beaus 
té. On sème au Printems ses graines renfermées^. 
4aas d§s baiis rondes et charnues* 



N 
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B(XA OU Roc y. 

Cet arbrisseau de fornotô régulière, ne donne 
point de fleurs dans la serre. On peut trouver de* 
setnences chez lës^ Marchands qui vendent du 
Racou paur les teintures. On les sème, et To» 
donne à cet arbrisseau , dans la serre , beaucoO)^ 
de chaleur et peu d'eau dans THiver. 

Bois n* Al aès, SMbestk^ Cardia sebestena^ 

Cet arbriseau qui s^éfèvedeT ou5 pieds^ àotit. 
les feuilles ^oaï grandes, ovales alongées^ portct 
des fleurs ea grosses grappes à Textrémité des 
branches, dont la couleur est d'un bel éearlate* 

''* Il se multiplie, par ses graines envoyées d'Amie- 
rique et semies au Printems.. Le jeune plant veut 
être sou vent arrosé, et exige la tannée pendant 
ses 2 premières années , après quoi il suffira de, (e 

.mettre dans la serre chaude pendant l'Hiver^ Oa 
pourra l'exposer en plein air depuis Juillet jusqii'ea 
Septembre. Son bois mis au feu répand une cieur 
fbrt agréable; s&s fleurs sont plus grandes et plus, 
belles que celles du Laurier^rose^ 

Bois B'B Brésil, Ceesatpifûa^ BrasiKemifL 

. Cet arbi'e dont on. fait un gsand usage daa3^ tat 
teinture, est a^mé d'épines crochues,, garni d^ 
(euiUes à petites folioles avales et écb^icrée» à^ 
leur extrémités Ses fleurs di^poëées en épi clairet. 
I^ramidal, produiseat une Mque c^onLQnaxkL de» 
semences plateau 
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I! se mu tipiit.par ses grauieS semées en Maffi 
e' trij ées ca nme cdles des plantes delicaie.> dçs 
climats chiiris de l'Aménque. 11 veut être tea^ 
itaiis la tannée pendant tout^ 1 année. 

Bois DE Camp lècHB, Hematoxylum^ 

C'est un j;rand .irbri>ôçau tortu, sans régularité, ' 
mrmé de fortes cpiues. i^es feuille out 7 on 8 ioli» 
oies; ^cô fleurs disposée.^ en grappes, out leur ca?» 
litjft a<? tH>uiiur pi>acpre ei la flear jauu^ pâte» 

11 oe mnl'ipli. pai &e.^ gi aines envoyées de soa 
p:*ysj setn^Qd dan. dça pots remplis de terre lé* 
gère ci.plongé.* dans une couche chaude.. Lorsque 
Te plant est tran^pioité , on iui domte une chaleul^' 
n^odérée; en Automne on le transporte daitô la^ 
tû^fmée pour Xy tenir constament^ 

Bdis DE Fer, Sideroocfflan inerm&. 

Cet arbrisseau s^elève de 5 à 6 pieds; soa boia 
est si serré çt si pesant qu'il s*eiàfonce dians l'eau» 
Ses feiiilles sont grondes, ovales^ li^^es et sans 
oindre*, elles ne ton)bent point? et c'est ce qui faiil 
le çeul mérite de cet arbrisseau dans nos sentes ^^ 
où il nç fleiu*it point. 

Un leinultxplie (um: ses graines eiiv<^ées du Çap ;^ 
on les sème et on les gouverne comme celles des 
pi 'ni es du même climat^ ou par marcottes aux« 
quelles il faut deux ans piour s'eniraciner. On traU 
te délicatement le jeune ptant et les marcottes , 
et on les tient dans la tannée pendant l'Hiver 5 
3»ais lorsqu'il a de la force, en le mettaivt à uho 
bonne exposition^ il supporte le pleiu air peïkp 
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Bois immortel ou Arbre i^e €oraii;^ 

Cet arbrisseau ne s'élève que de 9* oti iO Dledà^ 
dans nos Serres-, ses feuilles en forme de coeur^ 
fiont divisées en trois. Ses fleurs en épi court e}i 
serré , èout d'un rokigîé* éoarlate , très « parantes^ 
Ses feuilles qui ne paraissent que vers FAutanmej^ 
récitent pendant l'Hiver, et tombent' ad Friiitçms,. 

Ifmrbrt de coràiï" et ses différente^* èspècçji 
fleurissent rarement dans nos nieillcui-eis strres» 
chaudes ; on les multiplie par bouturer ou pair s€Ur 
niences tnvoyéts de TAmërique. Celles de Fea^ 
pèee que Fon nomme Ert/t^ha spinùsày ànuris« 
sentt en Portugal, d*où l'on peut en faire' Vîenir^ 
Gehii ci, nioins délicat que l'autre, peut passer 
FHiver é^is une orangerie , lorsiju'il a acquis d«t 
la force. 

Il faut tes arroser assez fréquemment lorsqulfs 
sojiten feuilles, diminuer lorsqu'elles sont toins, 
bées y et leur donner beaucoup d*air.. 

Café ou CAirifea^ Coffèk timiUmk. 

Le Café est un arbrisseau dont ht tige ne slÉ» 
lève guèrea au delà de 12^)ieds dans nos serres j 
sa tige est droite et couverte d'une écorce brane j, 
elle est garnie du^ bas en b^ut, de biaâches disK 
posées e^ bâton de Perroquet , qui diminuent de:: 
longueur à mesure qu'elles approtclien^ de lu cime^ 
Elles formeraient une jolie pyramide, si eUes n^ 
l^oçU^eiit pas^ l^s fi^uiUe^' août d'un .beau v^il 



luisant, flroncées par leurs bords. Ses fleuri s&ojt 
blanches, d'une odeur agréable, mais faible, for« 
inées en entonnoir à 5 découpures cornniQ lejas» 
min d'Espagne. Tout le monde connaît la baie 
ov^le qu ello produit Cet arbrisseau est toujours 
\çrd, 

L.e e^ se multiplie facilement par ses graines , 
lorsqu'ellçs sont semées aust^iiot après leur récol« 
te 'y le vieux ca/é peut germer en le faisant bouiU 
iix dans de leau pendant une ou deux heures ; 
inais i*ignare s'il. lèverait dans de la terre tenue. 
i \mg Uq^uc chaleur, 11 reprend di^ciieme^t psr 
înarçatte^ et par boutures.. 

Le jfcune plan et celui qui est formé , ne veiw 
len^ quune bonne t^rre meuble d^ potager *, ils 
deroaixde^t la inêipe chaleur que VimanaSy mais 
heaycQup plus d'air pendant l'Eté où op l'arrose 
fréquemment, et peu pendant THiver. On ne 
change les pieds de pots ou de caisses que quand 
leuï: .pjjpgrès diminue, c*esjuà«dire tous les ans. 
Les, paisses doivent être moyennes, ainsi que les 
pots, relativement à. la grandeur des pieds^ Cet; 
arbrisseau, dans les années chaudes, peut être ex« 
posé. en plein air depui» le commencement 4t 
Juillet jusqu'au milieu de Septembre. 

Çaiiebàssikr, Ctesceniia Cujete^ 

Le CaUeàas^ry dân^ la Jaipaïque, est un arii 
kre de moyenne grandeiir, formant une tête ré» 
gulière. Ses feuilles très=alongées ont 6 pouces de 
longueujr sur S ou 6 lignes de largeur i et sont 
{pointues par 1^ deux bouts. Ses fteurs naissent 
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ênv les côtés des branches et de la tige ; elles 
produisent un fort gros fruit en forme de bou» 
teille, dont la peau couvre une coque tressdure, 
qui renferme une pulpe molle et des seniennes. 

Il se muliipiie par ses graines envoyées dea 
Isles sous le vent. Le plant veut la tannée , beau* 
coup d'air pendant TEté , très=peu d'eau pendant 
THiver, et une terre sablonneuse. 

Camelhaj Rose du Japon à fleur double. 

C'est un bel arbrisseau dont les feuilles sont 
ovales terminées en pointe. Ses fleurs solitaires^ 
quelquefois deux à deux , ont un grand nombre 
de pétales presque ovales , qui se tiennent par 
leur base. Elles sont rouges et ressemblent, (Juoii» 
que plus doubles j à celles du Gardénia à fleur 
double. 

Cakeficibk^ Cassia Fislula. 

Le Caneficier est l'arbre qui produit la casse 
des Droguistes*, il est gros et grand à Java et 
dans les autres climats où il croît naturellement. 
Ses feuilles ont S paires de folioles. Ses fleurs sont 
. disposées en longs épis , d'un jaune foncé , ou 
ll'un verd jaunâtre, disposées en rose. 

Il se multiplie par les graines --qu'il faut prendre 
dans les bâtons ou siliques fraîchement arrivées 
chez Ie3 Droguistes , et semer de bonne beurc au 
Printems sur une couche chaude. Après que le 
jeune plant a été planté dans des pots rempKs 
de bonne terre légère , on le place sous un chaa* 
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cis, jtisqu'à ce que la saison oblige de le portée' 
dans la serre ^ ou lui donne souvent de Teau et 
de Tair pendant l'Eté. Ces arbres veulent la ser« 
rce chaude peniant toute Tannée*, peu d'eau pen«a 
dant lllivcr. lis peuvent donner des fleurs dès. 
la troisième année. Leurs feuilles restent en tou» 
te saison, i'endant la nuit les feuilles se plient efc 
s'abaissent comme celles de la Sen^illive. 

Canne a sucre, Arimda saccharifera^ 

ha Canne à sucre est une espèôe de roleatt 
/<jue Ton ne cultive que par curiosité dans lefi: 
serres ^chaudes. Sa racine ijioueuse pousse dt^s 
tiges garnies à chaque noeud de feuilles longues- 
de 3 ou 4 pieds, creusées d'un sillon blanc dans 
Jeur longueur. Le .nombre des tiges est de 2 à&i 
leur longueur ou hauteur, de 6 à 10 pieds. 

Cette plante ne demande qu'une bonne terre 
de potager, et se multiplie par ses pieds éclatés; 
on il place dans des pots proportionnés à la force 
dès racines. Elle veut être tenue constamment 
•dans la tannée de la serre , au même degré de- 
chaleur que V ananas y il faut souvent la mouUIet 
pendant l'Eté, 

Capkïer D'AMiniguE, Capparis 
Aniericana. 

Ce Câprier a wie grosse tige qui s'élève ^s^ 
haut; ses branches sont bien garnies de feuilles. 
qui ne tombent point ^ et d'un beau verd ^ forlç^^ 
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ment étofFces. Ses fleurs sont blanches et compo* 
sëes comme celles du Câprier commun. 

On le multiplie par ses graines envoyées d'A» 
mérique , que Ton sème jet que l'on gouverne 
tomme celles du Câprier de l'article suivant. 

Caprieh des Indes, Capparis baducca. 

C'est un arbrisseau toujours verd , dont îes 
feuilles dispo.^ées par grouppe s , sont d'un vèr J 
brillant ; ses fleurs blanches sont plus graiule.s j 
mais -composées de même que celles du Caprief^ 
épineux s 

Oil sème ses graines envoyées des Indes, dans 
des pots remplis de terre légère plongés dans uncr 
eoiiche chaude. Lorsque le plant est assez fort, 
on plante chaque pied séparément dans un pot ; 
ôii lui donne souvent de Tair pendant TEié; en 
Automne on place les pots -dans la tannée pour 
les y laisser constamment , et on arrose raremeni 
en Hiver. 

Cascàrïlley Croton Cascarilla. 

C'«st la plus intéressante variété de Croton; 
elle s élève de 6 ou 7 pieds. Ses feuilles sont toû* 
jours vertes , ,d'un jaune pâle en dehors , d un 
verd clair en dedans , il sort d'entre ^^^ petits ras 
mcaux un long épi clair de petites fleurs d'un verd 
très=pâle. Ses graines mûrissent dans la serre , 
pour\nu qu'on le tienne constampient dans une 
touche de tan. On peut aussi le placer sous les 
èhassis. 
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Casse ou Caneficier^ rojez Caneficier, cfl» 

devant. 

Carouge^ voyez Hyménée. 
Chironia^ 

1. Le Chironia à capsule , est une plante vî« 
Tace, rameuse, haute de 2 ou 3 pieds; ses feuiU 
les sont très.étroites et fort épaisses. Se^ fleurs, 
d'un rouge vif, ont la forme de celks de la Jt^er^ 
tenchej et sont composées de même. 

2. Le Chironia à baies. Il est plus rameux ^ 
ses feuilles sont plus courtes ; st^ fleurs sont d'unt 
beau rouge , moins grandes ; elles produisent de» 
baies ovales et charnues. 

Ces plantes agréables par leurs fleurs qui sd 
succèdent pendant 6 mois y se multiplient par leurs- 
graines lentes à germer, semées aussitôt qu'elles 
sont mûres, dans des pots remplis de terre lé« 
gère et plongés dans une couche de chaleur tem» 
pérée. Il faut les arroser très peu , mais souvent^ 
Lorsque le plant est assez fort , on le met sépa» 
rément dans des pots et on le place ea plein air j^. 
i une exposition chaude et abritée. 

Cierge , Cereus^ 

l. Le Cierge de Surinam est une plante quî 
n'a qu'une seule tige droite qui s'élève à une très» 
grande hauteur. Elle a six angles écartés l'un dç 
Tautre, et garnis d'épines aiguës rassemblées ea 
grouppes as^ez éloignés les uns des autres^ &ur 



ites angles il paraît quelquefois des ûturs blàn« 
ches plus grandes que celles de la Rose trémiere» 
Lorsqu'il devient trop haut et que la serre n'est 
pas assez élevée , on peut le tenir penché en i aUs 
tachant dans ceftte situation. 

2. Le Cierge Serpent. Il pousse dès le pied 
plusieurs branches de la grosseur du doigt ^ cou« 
vertes d'épines faibles ^ il faut les attacher à un 
treillage ou à des tuteurs. Elles donnent un très« 
grand nojnbre de fleurs d'un beau rouge. On peut 
pkcer cette variété et la précédente, en Hiver, 
dans une bonne orangerie , sans les arroser. Elles 
peuvent passer l'Eté en plein air, en les arrosant 
peu «t les préservant des grandes pluies. 

3. Le Cierge à grandes fleurs. Il faut soutenir 
ses tiges qui s'élèvent peu. Ses 'fleurs des plus bêla 
les et des plus grandes que Ton connaisse, sont 
d'une odeur agréable ; elles s'ouvrent la nuit et no 
durent que S ou 6 heures. 

4. Le Cierge grêle. Sa tige menue a 9 angles 
arrondis et très -chargés d'épines courtes , très=éloî« 
gnéc3 les unes des autres. Il s'élève très^haut et 
donne des fleurs moins grandes que celui du n**. 1. 
Biles sont quiquefois suivies de fruits en forme de 
poire, dont la peau est jaune, couverte d'épines 
molles , et la chair très*blanche. 

5, Le Cierge du Pérou. Sa tige a 8 ^ngles ob* 
tus ou arrondis , garnis de ^rtes éphies et sillon^ 
nés profondément entre les angles , s'élève droite 
et fort haut. Il donne rarement des fleurs et plus 
rarement des fruits dont la peau rouge est épmeuse« 
^, Tous ces cierges se mulUpU^t facilement paç 
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'es ««menées, et plus ordinairement par botittire^^ 
On coupe pirtronçoïs de long\ieur à volonté ^un» 
tige de cietge^ on bien on ététe un cierge qui n« 
manque pas de pousser au«de»sous de Tendroi^ 
f oupé, plusieurs branches; on les détache en les 
; oupant ou en éclatant j lorscpi'elles ont assez de 
ïbrce et de solidité. On place ces tronçons ou re% 
jettons dans Tendroit le plus sec de la serre pen* 
darit trois semaines ou un mois^ pour laisser sèchet 
leur plaie; ensuite on plante chacun séparément 
clans \i\\ petit pot garni dans le fond de petites 
p. erres et rempli de terre sablonneuse ou mêlée 
;r <u; d(i sable fin et de vieux mortier de chaux mit 
e i p udre; on donne une petite mouilliu*e, oa 
, .»p i aie bien la terre contre la partie de la plante 
MMoii ))ieten terre; on arrose très=légèremcnt le^ 
)ii>is tous 1rs 8 jours, après les avoir placés dans 
\\\\c cou< he ou dans le lieu le plus chaud de la 
senc, ce on les mouille très=peu; car il faut' se 
.soii venir que rhuroidité est ce qu*il / a de plus 
Iiui6ible aux plantes grasses. 

Cocotier y Cocos Nucifcrai 

C'est une espèce de Palmier qui devient trcaJ 
jr id dans sa patrie , et qui est très- précieux par 
î ï usages qu'on peut en faire. Sa tige pousse àt^ 
f:;uilles qui ont de 10 à 15 pîcJs de longueur sur 3 
de largeur^ et sont compose'es dun grand nombre 
de folioles longues de 6 à 9 pouces. Entre cesféuita 
les il sort des grappes de fleurs qtii produisent cha=« 
cane une grosse noix dont Tamande est fort dou<fe 
et la côqué durèj ptrcce de J t£ous à Textréniité» 
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On multiplie cet arbre avec ses noix semées sur 
!e côté, afin que rhumidité qui entrerait par les 
trous , ne pourrisse pas l^amaude j ou les place, 
dans des pots remplis de bonne terre de potager, 
et on les couvre de5k 6 pouces de tan. On enfon- 
ce ces pots dans une tanniée '^ si ioul le tûn n'est 
pas neuf, on peut semer les noix dans la tannée 
même 5 lorsque le plant est bien levé, on le plante 
séparément , on le tient constament dans la tannée 
€t lorsque son progrès le demande, on le transir 
plante en motte dans de plus grands pots ou d^s 
caisses \ il faut peu Tarroser. 

Cotonnier ^ Gossypium herbaceum. 

1. Le Cotonnier commun , est uni plante anmi^ 
elle dont la tige de 2 pieds de hauteur est garnie 
de grandes feuilles à S lobes* Les feuilles qui pousa 
sent sur quelques branches faibles vers sa cime , 
iont moins grandes. Ses grandes fleurs solitaires 
sont d'un jaune très pale ^ et produisent une caps 
suie contenant des semences enveloppées de coton» 

2. Le Cotonnier d! Amérique. Sa tige annuelle 
s^éiève à 3 pieds et pousse des rameaux longs et 
velus. Ses feuilles un peu velues en dehors, sont 
composées de 3 à 5 lobes trèst pointus. Chaque 
branche produit 4 à 5 fleurs d'un pourpre terne , 
dont les onglets ont une tache d'un beau pourpre; 
Ses capsules sont beaucoup plus grosses que ceU 
^es du précédent* 

. Ces 2' variétés ne sont pas. fort délicates ; oa les 
cultive dans les pays méridionaux de TEurope. 
J)ès le PrÂntems ou sàme leurs graines dam des 
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pots remplis de bonne terre légère , qu'on enfoui 
ce daiib une couche chaude \ lorsque le plant est 
a>sez fort, on donne un pot à chaque pied et on 
les piare d.ms une bonne couche sous chassie ; 
Lorsque les pots deviennent trop petits y on trans« 
plante les cotonniers en motte bien entière, dans 
de plus granis, en les tenant toujours sous chas^ 
si^; enfin quand les plantes deviennent trop gran« 
des pour pouvoir rester sous châssis , on les porto 
dans la sefre^chaude. Elles fleuriront en Juin ou 
Juillet et leurs graines mûriront en Septembre oa 
Octobre. 

3. Le Cotonnier des Barbades* Sa tige s'élèvô 
à 4 ou d pieds '^ ses feuilles sont à trois divisions^ 
Ses fleurs d un jaune foncé sont plus grandes^ et 
ses capsules plus grosses que celles du cotonnier 
commun. 

4. Le Cotonnier en arbre. Sa tîge est plus élc** 
vée que celles des précédens. Ses feuilles soiiK 
grandes et à cinq .divisions^ Ses fleurs sont d'un 
jaune foncé. 

Ces deux dernières variétés se sèment et se 
cultivent comme les autres, mais elles veulent 
constamment la serre • chaude. Le cotonnier en 
arbre pa^ïsc même difficilement l'Hiver ^dans U 
tannée de la serre la plus chaude< 

Crinwn à larges feuilldSé 

C'est une espèce de Li/s^ aspîiodèlcj dont Ica 
racines sont grosses et terminées par des bulbes* 
Ses feuilles sont fert/graudes ^ terminées en point» 

•■•■-• ■.■■." ■ te," 



TC, tachetées de pourpre eu dehors. /Ses tîgièi, el. 
àes âeurs sont de couleur poiirpre. . 

On multiplie cette plante par les drageons d^^ 
Sa ràciAe détachés âù Prhitiems^ plantés dails dèl. 
pots r^értiplis de bonne teire , enfoncés dans la 
tànnéè^ arroseâ légèrehient niais souvent en Eté^' 
inoins en Hiver, elle déiiné presque todté iadnéé 
rfès fleurs d'une odeur agréable. 

Cràtalûire , Crotalaria vermcosà, 

i. Là Crotolàire à vërùes ^ est une planté atii 
iiuelle dont la tige s'élèv^e d'environ 2 pieds. Sei 
rameaux carrés sont garnis de feuilles ovales ^ 
parseniées d espèces de vérdts \ ses fleurs êii p^i^ 
sont d uii Bleu clair. ^ 

è. La Crotalaire blanche est vivace par àa tà^ 
bine qui poussé au Prinleins plusieurs queues trèi 
langues. qui se divisent à leur extrémité en piu4 
sieurs feuilles à trois folioles. Sa rachie produit 
ieiiicore d'autres petites queues qui se tèruiiiiehK 
]^ar un bouquet de grâudéâ fleUro bllncliôs ^ quâii 
quefois bleues. ...:.. .., 

Il faut semer de bonne heûr'é id Printeniâ îedts 
graines dans des pots remplis de^ bonne terre à 
potager. Pour que le pied puisse fleurir dé boiiiié 
heure et donner des semences , iî faut l'ayanôër 
le plus qu'il est possible, le tenant soiiâ éliâsàis^* 
îlans de bonnes couches, lui ddiihant dé Tait tï 
te nibuillant modérément. • \ 

. . Là crotalaire blanche Se iiîéè dans la lei"re?J 
ëhattde pendant l'Hiver 5 Vk sefconde aniiéè fellè pëuC 
tire ptatitéé en pleine terre à unà boiine ëx{]»asi=^ 



ai9* VAUX BE3 JARJDtHIBR£ '' 

X^j Cyanelle du Çap est une plante à oîgnoitt 
Du milieu de ses feuilles radicales, longues et 
ëtroiies, il sort y au mois de Mai une tige ternii^ ' 
«ée par une 5^ule fleur d'un beau bleu- 

Elle veut une terre légère, et passe mieu:iK, 
l'Hiver sous lui châssis vitré que dans la serre. 

On connaît plusieurs espèces de Durante^ dont* 
î*une est rampante ou grimpante •, ses rameaux sont 
armés d'éjMues à chaque noeud; ses feuilles lon^ 
gués sont disposées sans ordre. Ses fleurs en grap» 
pes courtes, sont bleues. 

ITire autre espèce a les feuilles assez grandes ,: 
en fortne de ftr dîe iance ; et les fleurs en grap«* 
pes longues suivies de grosses baies. 

Une trèii'ième a la tige forte et droite. Ses brans' 
thés s^nt armées d'épines, et sont terminées par 
de longues grappes de fleurs suivies de petites 
baies rondes. 

Ses espèces se multiplient par les semences. L* 
seconde peut se mettre en boutures. 

EupJiorbey EupJiorbia. 

VEuffJiorbe est une plante qui tient du cierge 
par sa forme, et du iitliymale par ses qualités. 
Elle est pliUôt singulière et nuisible que belle. ? 

.S,}JeiÉphûrbe des u4nci&iSy élève à 10 pieds 
9a tige triangulaire^ entrecoupee.de noeuds | è 



ijiôiiiràit descjneh lés angles sont éçlUhcréè ei 
ijar^U de fortes épines. Ses. branches saiis ordre j^ 
$at, vers leur extrémité, quelques feuilles \6n4 
^§s, courtes, épaisses , ^ùi tombent en liiver. Seijf 
fleurs qu*ell0 produit difîieilezT^éut dans les serres^ 
U'y dominent point de graines. 

â. V euphorbe tête de Méduse y pchissé âUtouil 
ie sa tige ronde j sans épines, couverte d'écailfcs ^ 
4es branchés rondes qui s^e routeut et se tortillenls 
bs unes sur les autres, coxmne dn depemt k$ 
serpents sur la tête de Médusô; %\\^% produis 
ient à iéar extrémité, de petites feuilles épaisses ^ 
ii^hirnues y <jui tombent chaque ânriéë ^ et dei 
|Ie UPS blanches plus grandes que cell^^s des préi| 
(cèdeiis. 

• 2i, Véuphûi^he à/ertîtlè rf& Laurier 'è'9^di!^i,Èi 
Ùge forte et épineuse s'élèVe de 5 à 6 pieds. Sei 
bi^aïK^ites avméés d'épin^iës crochues ^ ont à leuif 
tektrémité dés feuilles lon^ueâ^ luisantes, et d^s 
ttenrs saiis pédicule; 

* T*ouS les euphorbes sOrtt 1*lBrrtiilis d'tm SnC hî?» 
Vé\x% très^icré et très cattstiqué, qui, 6ri s'épais* 
dissaHt devient une gomme résine qui se v^nd 
lèhez les Droguistes. Il faut la piler et la ptéf^ 
ter avec préoautiott , parceque sa poudre fet èâ 
Vapeur prodnirdient àé tàt\\^nii effets ^sitt» les 
^éux , la langue et le cerveau» En cukiyartt niénid 
i»$ plantas, il faut se préserver desvajieurs (|ii*éU 
les eithales, lorsqu'elles s^oiU coupées, bleéseei^ 
IVoissées ot^^mème secouées en lès remuai\t. 

^ Les euphorbes se muttipiierit de boutures faite^ 
à% leurs branches couf^fées à Uii noeud ^ et nodi 
aiatre les noeuds,, au eo^iunencenrient dclËiii 

2 2 
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Aussitôt que ces braïiches s'ont coupées, on jéttft 
tic la poussière sur la plaie , tanl des bouturfeâ 
<|ue de la plante, pour arrêter récoulemeut du suô 
laiteux ; tm laisse pendant unt quinzaine de joufà 
les plaies tles boutures se cicatriser et se sxîcher \ 
t^isuite on les plante et on les cultiv^e comme cel 
les des rierg^s^ 

Les.idl€s^de»Médtise et les pommes rie pi^ 
peuvent se mettre en plein air pendant FEté^ à 
une bonne exposition ^ pourvu qu'on tes préserve 
ides grandes pluies. 

Il est plus sûr de laisser tonjours fes aatres dans 
la serre ^ tn knr donnant le plus d'air qu'il ept 
possible. Il suffit d'arroser ces plantes (to Ët^ ^ 
tous les 4 ou 5 jours et tous les 7 ou 8 en Hiver ^ 
mais toujours p^j car ^Ue^ ci*aignent rimmidité» 

,M€04ff ou iFi^iHçn des Indes ^ Mesembryarii^ 
ihemwn. 

t. Ficeîde h diamants^ ou Glaciale^ est une; 
liante annuelle qui pousse un grand nomlfre de 
bi^anches. plutôt inclinées que droites^ et pr^esque 
mmpantes. Ses feuilles sont ovales courtes 5 on« 
dulées par les bords. Ses fleurs ont peu d'appa* 
rence. Ses tiges et ses feuilles sont toutes paisse» 
HK'es de trèsspetits tubercules tiansparens , briU 
ians et réfléchissant la lumière , comme de peti-r 
les gouttelettes d'eau gelée. On la sème de bonne 
)ieure au Printems sur couche , et on l'avance le 
plus qu^il est possible^ afin de pouvoir mettre , au 
mois de Juin ^ partie du plan en pleine terre oà 
il fera de grands progrès \ l'ajutre partie se met 



jUns de petits pots ^ où. il donnera beaucajup d(^ 
petites flteurs y et Jq5v semences qui mûnroiaL 

Oa- mukipliei les ficaides^ pac les boutures ; et 
cellei ((ui n'ont i\i tiges ni bxaiiches j par les feuiU 
lies. Pendant l.Eté on coupje les boutiues , et on» 
retranche eutièreincut. les feuilles dans la partie 
^ui sera, eaterrée; on I^s rajet dans ua liea biea 
3e.c et médiocreuient expose au soleil pendant un^ 
guinzjiiae de jpurs^ pluô ou moins, salon t^ lesy 
variétés sont plus ou moins grasses et cbaniiues ^ 
^ûn qiie lem^s plai.es se sèchôiit.. Ensuite on les^ 
plante dans de. petits pots remplis de terie pareille 
9 celle dont U est parlé à Tarticlii du cief^g^.Oïk 
l.es gouverne de mèm^ , et il vaut mieux Its chap*. 
Ç^er plusieurs fois de pots gai* anuée^ que de kurr 
çn donner de trop grands.. t . 

Comme ces planter ne craignent qiie rhumidité ^. 
on pourraU: leur faire passer THivei? dajns.vne* 
l^onuQ orangerie y ou sous^yn simple châssis vitr^ét 
Qu Ton, poui'rait leur donner souvenL de l'aie q^ 
l,eur e;>t t;;ès^nécessaii*e^eii le^) préservanit UH»te«j: 
ibis des gelées. On peut aussi eu mettre en p^im 
^r à. nnji bomip exposition , depuis Aïai ju^q^'ftat 
Q.ctobrei, li faut, les arroser, très^peu <it ôuiïauL Ut 
Ij^nijyéraiurei^. 

figuier d'^Adctin-^ MUsa p^mdisiTmétt. 

' ' ' ' . ' 

j&e Eiffuhn dlAdciiJt^ Qix.Bunafiier ^, est «miK.. 
t^ès-grande plante vivace , dont lii tige^^ djKoite^^ 
4*enyii;on 6 poiu^es de dianxèU e ,. s'élève^ à j^u&de:; 
4^ pi^ds. Ses feuilles rouIées^ l'uim &im Kauli:«& 
4y.^a.lçui: dév.eJp^eittcut.j| a»t. qyeftgiftfâîs jjlu&r 



Grenadille^ Passiflora. 

1. La Grenadille a feuille de Laurier ^ a dfi^L 
feuilles longuçs de 4 à 5 pouces , larges de 2 ^ 
d une forte cansistance. Seé fleurs sont blauches 
çt d'une bonne odeur. 

3. La Grenadille trçs^florissnnte ; ses fleura, 
. iiombreuses qui,se suceèdeot depuis jùia jusqU'enk^ 

Sepiembre, sont blanches, avec des rajc^s poun» 

pre , et d'une odeur agréable. 
Ces piatîtes peuvent tapiôser agre'ablenrïcnt le& 

murs d.^une scrre=chaudej elles se multiplient par 
• mavcottes en Avril , et demandeni mie- bonne. 

terre de. potager. Pour les cultiver aveo succès', 

il dut Les tenir constamment dans la serre, ^ 

XTiême dan5 la tannée , quoiqu'elles ^utôsçnt sul|<|^ 

pister en El^é en plein air. 

Guayavier ^ Esidium^ P<jrifi^rurn^ 

. Ce peti^, arbre n'est, qji'un arbrisseau., dmi^ feft 
serre^. S.es hrauchçs anguleuses soi)|, garnies dt. 
feuilles ovales en Corme de fer de. lanc§ ; l^ui^ 
queues &ont Ibj tçs et très=çou/t|ôs. Ses fteui^ sol^ 
taU^s, V.eMes et grandes , ont cinq, pébnl^$^ blancf 
et ^):ran4f^i ^'^^j pvoduvseivt un grc^ fruit oyalf^, 
qui, en Amérique ; est d'uj^e saveui*: ^ d'ufvs 
odeur osgré^bl^s ^ aussi a^lringeant que l^ grien^de. 
Il se nm|tiplie p^r ses graine envoj^es/d'AniB* 
yii[ue"; on. les semé dans des terrines remplies de 
bonne terre meuble de potager , plongées dans 



\e met séparément dans de petits pots, en lui en 
donnant dç. plus, grands par la suite, selon sa 
grandeur. Pendant TEté il faut lui donner beau=i 
coup d'air et rarroseï' assez fréquemuient ; peui. 
4ant l'Hiver on te tiendra dans une tannée de 
chaleur modérée., et on l'arrosera trèsuaiemeut. 

HernaudUiy fruitrésomiaiU^ jacgue dans 
une boét€y 

C'est un grand arbri;5sçau de l'A>ni^riqi;e mcrî>» 
4ionale.5 dont Içs bçlles feuilles re5se:nb|ent à cei= 
les du Ucrri\ Ses tleurs eu, entoni\oir.soiit suivie^ 
^*un gros fruit sec percé à chaq^iie extrémité^ qui 
rcud un son ou si^einent lo^-scjue le veut passe i 
^ravers \ il renferme ui\e noix que Ton sème. 

filtra , au S/iblicr , Tlura crepltaiis. 

O'eat un, petijL arbre, rempli de sue laiteux.. Ses 
feuilles sont trèa^grandcs 5 en fo^me^ de Qoeur^ ses 
fleurs s,oiU partie solitaires, partie en épi,, trè^» 
peu paranle3 , suivies de gà'osses capsules ligneuses 
qui, lorsqu'elles^ sont mures, s'ouvrent avec éclat 
et jettent au loin., leurs semences. Celles qu'on 
lions apporte éclatent de même à l.a chaleur. 

, , Cet. arbre intéressant par son beau feuillage , se 
inultiplic par zt^ graines semées en pots remplis 
de bonne terre légère et enfoncés dans une couché 

. ^e tufu On doit lui donner beaucoup d air en Été , 
très=peu d'eau en Hiver et le tenir toujours dans la 
tannée la plus chaude ; dans laquelle il conserve 
^çs feuiUes en tîirer. 



Hy menée ^ Coiarbarily Caroug^; Hffmeru^m^ 

C'est un grand arbi*e de rAmérique méridionale^ 
dont lés ièuUleâ d'une forte étofie sont disposées par 
paires sur la même queue et se joignent par leur ba^ 
se ; $ts fleurs sont disposées en épi clair, compoMées- 
de & pétales larges et courts , d'un jaune rayé d& 
pourpre*, elles produisent une silique très«solide^ 
de 6 pouces de longueur, large de2, conieuant J> 
ou 4 semences arrondies. 

C*est de cet arbre que nous vient la Gammt^ 
éléniL II s*élève de graines envoyées de son pays, 
îl veut trèi:«peu d'eau pendant 1 Hiver , toujours lâk 
tannée; il est fbrt tendre et difficile à conserver^ 

Jasmin i Arabie^ Jasminum AralHCum 

Cet arbrisseau s'élève assez haut et soutient maC 
àes tiges faibles et ranieu^^es. Il est toujours veit^ 
ses feuilles sont ovales terminées en pointe aigoe^ 
ses fleurs , d'un beau blanc , ont une odeur très^*: 
gréable, tombent promptenient et facilement ; ellei^ 
se succèdent longtems. Ses semences sontrondeK 

II se multiplie par la greffe en fente sur ïejas* 
mm blanc commun ) mais mieux par marcottes 
au Printems ; ses boutures se font en Mai ou Juin 
sur couche sous cloche, mais reprennent difficile* 
ment. Làtafi/iée^ sans lui êtrenccesi>aû'e, le rend 
plus vigoureux et lui fait produire beaucoup dé- 
fleurs. On peut le mettre en plein ak* en Été^ 



Jatrapha^ OU Manihot. 

Cette grande plante a la racine un peu sembla* 
ble à celle du navet. Soq suc laiteux est uu poisoa 
mortel^ mais quand on l'a retiié de la plante par 
expression, et Quelle est pelée, rap<Se, sèchée au 
fcu et préparée, elle tient lieu de pain ai>x Habi« 
tans d'une grande partie de l'Amcrique mévidio^ 
Baie. 5a tige s'élève de 3 à 7 pieds, et se divisa 
m plusieurs rameaux tortus et mal rangés. Se* 
feuilles sont fort grandes , palmées à 7 divisiofts 
le grandeur inégale. Ses fleurs d'un îaune très» 
pâ][e, oiH S pétales arrondis. 

Il se multiplie par ses semences envoyées dt- 
VAmérique , et par boutures qui s'enracinent faci« 
Fement On ne doit lui donner que très^peu d'eai* 
pfettdaftt lH»viii , mais beaucoup d'air eu %\x\ il 

yeut toùjoui's la s^rre et la 4<ï/I>^«<^^ 
t 

Indigo^ InAigofém tinctoria. 

C'est un-soMS«arbris8eau qui ne devieut cpi'un»^ 
filante arniuelle dans nôtre climat. On le sème de 
tMmne heure auPrintems sur une couche chaude^ 
On le cultive comme les plantes dclicaies, en le 
tenant oonstament dans \\i\t couche de iiai^^% 
lui domiâiit beaucoup d'air pendant l'Été. 

Ses feuilles sent composées de 7 à 11 folioles f 
tes fleurs sont en épi et légumineuses. Ses ôcmen» 
cei niûri^ssent en Août ou Sepiembie. 
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Laut;'ier=:rose à fleur double. 
Tl est presque semblable au Laurier^rose eom>^ 
mun, mais ses brajiches plus faîbles et plu» aKon^ 
eées se souùtnnent moliv? bien , peutètre parce- 
qu'il demeure toujours dans la serre ou sous le* 
ehassis. Ses feuilles sont d'une éio^fe moins forte ^ 
plus ffrandes et d-'un vert plus clair; souvent elle* 
naissent 3 ensemble. Ses fleurs qui w succedeiib 
pendant une grmde partie do r«.miée, sont odo- 
ranies, disposées en bouquet lâche qui termui* 
Chaque bra^iche v elles sont composées de pl.i^ieur^ 
rani de pétales, l'un en dedans de l'autre ; celu* 
d« dehors ressemble à la Seuf- àuiaurier.ros^ 
co>7umi>^; celui du. dedans est plus ajonge et plus, 
laree; ces fleurs ont plusieurs tous de couleur^ 
oupl.UÔl sonl panachées de rouge, clair et (te roun 
ge foncé, et la pluspart roacquèes àm Mt l^"»» 

gieur, de traits blancs, 

Ce L^Mner=r^.esemviltiplie par marcottes a 1.^. 
Il guette, etpar boutui-es pl^icces d«»S ujie coucha 

1 chaude. Lorsque le plant est. jeune , on l>e"t l ^^r" 

fi Ler >en plein au- pendant l'E-é; m^us m le.n. du- 

y il peut porter des fleurs et q^*nd ikest fleun, o». 

i; doit le lenir da,.s la serre ou sws ««^ckassis , et 

Z donner souvent de l'ai^ et de Keau. On pourrait 
!'! lui îuire passer l'H.ver dans une bo"J^ --«§-'« ,- 

V mais ses fleurs y avorteraient pendant LUu er ^ 

:i «nsorte qv.il ae refleurirait qu'en iMu ou Juin. 

i liseron rouge des Indes y Fleur du Cardinal.. 

1 Le Liz^ron rouge est une plante annuelle^ 
grimpante et rameuse, quis'éiève a 5 ou 6 çied^î. 
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Jjsefs feirflles sont cèmposées 'de petites folïoleâ ; se^ 
AeiTTS solitaires, en forme d'entonnoir, sont d'uil 
Uôiige très^vif , st succèdiÈnt diepuis Juin jusqu'en 
Octobre, et sont comj^osées comme celles des au« 
très lisserons. . ' 

• On semé ses graines en Avril sur Une couché 
chaude j on metle-planten pot, iovsqu'il est asseji 
fort , et lorsqu'il est trop grand poin* rester sous 
un châssis ', oii le placé dahs la tannée de la serre* 
r 2. te LÀsLeron violet êH Afnétiifuc ^ s'élève uii 
peu plus*, ses feuilles sont grandes^ en formé dô 
coeur. Ses fleiirs disposées par par gmuppes mt 
lecôté dés branches, sont d'un bleu tirant sur lô 
violet^ arrondies par leurs bords. On le cultive el 
^^ lê multiplie comme le précédent. 

Lys » Narcisse ^ Amaryllis Regintè. 

■ i. Le Lys ^ Mexique est une Variété du îy!i 
Éelladoney dont il diffère par la couleur écar* 
Jat« pâle dé ses fleurs ondulées par les bords* 
Ses tiges s'élèvent beaucoup moins et ne portéiit 
qtie 2 ou 3 fleurs. . 

2. Le Ig^ de Ceylan] sa tige en forme d'épié 

ou presque tranchante des d'eu* côtés j porte pluî 

. sieurs fleurs blanches , dont les pétales sont mar- 

ijués en dehors , d'Une raie pcHirprb y suivant leur 

longueur. Ses feuilles sont larges. 

3^ Le lys narcisse des îndes. Sa tige porte 
plusieurs fleurs rougôs en lys^ ses feuilles g^an^ 
éts ^ ovales alongées, sont rondes par leur extré« 
mité, et se couchent sur lé poU Ses bulbes on 
oignons sont roiids< . ^ ^ 



4. Le Iffs du Cap. Ses tigts kauUs it % plé^ 
f ortent deux ou 3 fleurs rouges tn cloche^ Se*ï 
feuilles longues et étroites > soât creusées d'uit 
sillon à l'extre'mtté. 

Les feuilles de tous ces Igs ne p^iraîsscnt qvid» 
iÊ|uand Ia% fleur est passée. Ils se multipttent pAf 
leurs cajeux séparés aussitôt que les feuiUei sont 
desséchées ; ils aiment une bonne terre libère ^ 
veulent trèsspeu d'eau quand ils ne poussent pasf 
mais lorsqu'ils sont en activité^ on leur donne dé 
}<igers et fréquens arro:^etnens, surtout quand leorr 
tige -commence à paraître \ il faut leur donner dé 
l'air le plus souvent qu*Li est possible* La tannée 
leur convient le mieux. 

■•■•■'. > 

Mancenillier^ Mancinier^ A r gousse ^ 

C'est un grand arbre des isles de rAmériquc^' 
fort venimeux dans toutes %^ parties , rempli 
tfun suc laiteux très* caustique. Ce n'est qu-uÀ 
arbrisseau dans nos serres , pareequ^ii est fori 
délicat ; il ^t IV tenir oonstanrmient et F^rrosef 
sobrement* Ses feuilles sont to4\H>«''s verlas , ^ 
ressemblent à «elles d« Poirier y leur verd e^t 
plus luisant, «t l^rs quQ\ie^ pl«i$ C(Hut€^. 

Mcur^ynia y Martynia annua. 

r he MariffTtia est «ne plante qai -éttre à à^t 
:0U 3 pieds des tig«s rameuses. et \«ekes. Ses feuik 
les sont velues^ yiàquiPuses , ovales abngcaa^ 
coupées en pans par les bords« &as fianrs ira&3ÇB»« 



Ibl^S en épis courts sont belles, lavées de pour» 
pre ^ en forme de cloche. EUes produisent une 
capsule longue , dont le brou épais et gluant cou* 
vre un noyau très^dur , ressemblant à un cerf» 
^olant pour la forme et là grosseur, ayaot à sosf 
^extrémité deux fortes cornes courbées. 

Il se multiplie par les noyaux semés à la fitk 
4e Mai*s, dans de$ pots remplis de terre grasso 
^ légère y et enfoncés dans la tannée y ou dansi 
une couche chaude, et souvent. arrosés. Le plant 
encore petit , se transplante en pots ; peu da 
tems après on lui en donne de plus grands , s'il A 
été souvent arrosé et tenu dans la tannée. 

Melon épiîteiWy Melon^chardvnyMdo cactus, 

Ç'^st une plante grasse d'nne forme singulière j^ 
qui ressemble à un gros melon vert , sillonné de 
4 côtes profondes et hérissées d^épines fortes très* 
âigues, et renfermant une chair verte, molle et 
aqueuse. Sa hauteur passe souvent 2 pieds, et s* 
grosseur est d'environ 10 pouces. Ses fleurs qui 
naissent à sa partie supérieure, produisent un fruit 
charnu qui contient des semences anguleuses. 

Il se multiplie par les semences que l'on répand 
sur une terre composée de sablon et de décombrêi 
mis ^n poussière, qui convient à cette plante. Il 
veut être placé dans Tendroit le plus chaud de la 
serre pendant l'Hiver, et dans la tannée pendant 
bs autres saisons \ il craint extrêmement l'humidité. 

' Pain d^ Singe ; voyes A^dansomm. 



\*54 Vkuï bis JiKbkNkkai; 

Palmier T Dattier ^ Phoehix Dactyliferâ: 

C'est un arbre qui ci*bît à pcînfe de 2 pieds dé 
Kauteur, en 20 ans^ dans hs serres > chaudes ; 
hiéme en le tenant cohlinuellemient dans la tan^ 
née. Sa li/S;e ronde et sans raineaux est composée 
d'une moelle gluante qui devient successivement 
Keneu?e dihs la fcirconfcrence , le milieu restant 
toujours rempli par une très «grosse moelle ; sa 
iui-race exterieiu'e qui conserve Tcmpreinle des 
i^tieucs des feuilles lOngtems pfersîs tantes , est fort' 
raboteuse. Les feuilles sont fangcfes en parasol 
surdtîssus de la lige. Les fleurs mâles naissent eri 
gi*tî)ipés dans utt<*. gaîne qui tombe ensuite*, les^ 
fVinelles donnent de petits fruits ovales dont lal 
pulpe épaisse enveloppe un noyau Idiig , dùt^ 
iillouné dans Sa longueur; 

Il 5è multiplie pai* les semeiiccs envoyées dii 
,.}.s^ il veut une bonne terre grasse et Icgcrè,* 
rèsrpeu d*eati pendant riîiver, peu et souvent 
pendant l'Eté. Il faut bien se garder de toucHer 
a ses racines lorsqu^ou le change de* pot ou d^ 
taisse, soit pour fenouvellèr iâ terré, soit pou/ 
ié mettre plus au large; 

. Le Pahiiisté b\\ Chou Pàhnisley Arecd 
oleracèa. 

C'est ùh Palmier qui s'élèvb plus liant j mafe 
^ui croît aussi lentement que le précédçntr Sa ti-. 
^e simple et unie conserve moins l'empreinte 
des queues des feuilles ^ lorsqu'elles tombent, hà 

bnguénr 



f, 



idilguêur de s«s feuilles est presque double , iiiaié 
kiirs folioles scmt plus courtes et p\ws étroites; 
Lorsqu'elles sOnt eilcorè jeiinés et enveloppées ^ 
du renfermées [darts la tige, et couvertes pai? 
icclles du centre , elles sont tendres et Biailch^à 
cotnrne celles du choux ^potfinïe. On coupe envi^ 
l-oili deux pieds du sommet d^ la tige, et x:i\\ s'eii 
$ert dans les aiimens comme de légumes; mais 
ce retranchement fait périr Târbre, parce qu'il 
n'y a sous les feuilles aucuns yeux à bois pour 
produire dès branches. Ses fleurs en longues grap^ 
\ts claires produisent de petites baies. 

Il se multiplie par st% seiiiences et se cultivé 
tomme le précédent. 

iè Papayer OU là Papaye, Càrica Papàijà. 

Cet arbre, ou selon d'autres, cette plailtè aU 
iéint eri peu d'années la hauteur de 18 à 20 pieds; 
Ba tige est fort grosse , creijse et molle; Ses feuil& 
les portées par de longues queues creuses^' soùt 
fort grandes , découpées irrégulièrement et prd^ 
fondement en plusieurs lobes d un vei-d luisant; 
Ses fleurs en panicules, sont portées par dés pé» 
diciiles très^^longs , sous=diviséS à leur exb'éiiiité. 
<et soutenant chacun une fleur odorante j dont lé 
seul pétale en tube est blancî et a S divisions; Lé 
fruit est gros et charnu, sa forme varier et dévient 
ovale , pyramiïble ou arrondie j il est rempli ^ 
ainsi que toutes les parties de lapl^té, d'imlàii 
ii'ès » acre. 

On le multiplie par les gi^aines envoyées déi 
ii0ntrées chaudes da l'Aiuéjriq[u« j semées au FriôÂ 
iem% Ih A ë * 



êSi L'Ami D€« JxHDiKitKi^ 

tcras dans des pots remplis de bonne terre légère^ 

* «t traitées comme celles des pays chauds. Il &ut 
transplanter (e plant en motte bien entière , Tar* 
roser peu et souvent pendant l'Eté , rarement ea 

' Hiver, et le tenir toujours dans la tannée. 

Pervenche Rose y Vinca rosea. 

Celte plante vivace pousse ime tige droite ^ 
haute d'environ 3 pieds. Ses feuilles opposées et 
placées en croix, ^sont simples , longues de 2 à 
3 pouces , larges d'un pouce. Ses fleurs qui se 
succèdent pendant six mois, sont deux à deux 
en tube d'un pouce et Jemi d'évasement à son 
extrémité qui est divisée en cinq portions àt 
couleur de rose. Elles sont composées comme 
celles de la Fervenche cemmune. 

Cette jolie plante a la forme d'un arbrisseau 
dans sts premières années ; elle se multiplie par 
ses graines semées sur couche au commencement 
de Mars ; lorsqu'on la plante en bonne terre en 
Tarrosant souvent , elle fleurit vers la fin de l'Été, 
et ses graines mûrissent daiïs nôtre çlmat. En la 
plaçant dans la serre elle continuera à fleurir, 
ou bien op la laisse périr, étant facile de la rc;» 
nouveller chaque année. 

Il y a une autre Pervenche du même pays , à 
ileur blanche. 

Le Pètre grimpant Petrœa volubilis. 

C'est un charmant arbrisseau de TAmérique 
méridionale, dont les branches sarmenteuses sont 
garnies de feuilles f vdles graQde^» et poiotu^ pa^ 



m\ts extrémités , et d'unie forte étoffe. Ses lleurt 
len longues grappes pendafites , sont p\n$ briUan« 
tes par leur calice dùn beau bleu, que par Icujé 
pétale blanc eh tube {>lu8 cburt (][uë le càlicè. * 

On le multiplie pair les semences ènvôjrées de' 
rÂméirique; 

, Piment \ Capsicum -C^asi/orhié* * • 

i. Le Piment cerise est line plante rainettséf' 
peu élevée ; d uii poi*t âiçréable , dorit les feuillcÉ» . 
soht d'un beau vert briHautirSes fleurs soiat ^on{^ 
jposées comme celles du poivre tonfj., ^e$. fruit* 
sont rondsj de la grosseur d'ûAC cerise ^ et d'Uii 
beau roiige éclatant. 

• 2. latpirriènt pyMniidai sMfëvë feeStiëckip plitS;*> • 
iS'es feuillejî sbrit très=éCrdîtès ; ses fruits JauneÀl' 
sbrit t\\ fcrrrhë dé i)jfamiSc y et sùbaisterit j)ëhdant* 
plusieurs mois sur la plante; ' " h .:^ 

3. Le piment poivre dolseml^ s'élcvé dé S^i'C 
4 pieds; ses feuilles soïil larges et âfi^fînclife* h 
Textréniité. Ses fiM itasoiit ovaJesi, diin beau i'tii^;* 
js;é; ils ont une saveur plus fbtte et plu^ âcrB i^ud 
que ceux des autres pimenSé , ,. 

Tous \tspimensst. mMlLipUent par Ifeiii** g^r^iinéi? 
ëeméês sur couche. Lorsque le phint a 5 à 6 fcU^^ 
les, on le plante en poUj on le laiîie son^ tes, 
fchassisî dans TÀutomiie on le; traiisporté dané lé^ 
èèrre où ses fruits achèvent de mûrir j et se tàné 
àèrvènt jusqu'en Février. Alori bti détruit lél 
Jilintés qui ont faitj pendant THiver^ im fortiéi 
Iffek dans la sti*r<; ' 
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" Pûincillade f PoiwiUna pulcherrwuti 

C'est un bel arbrisscav qui s*élève de 10 à 19 / 
J>t^s daas i,e3 serres. Chaq,ue uoeud des branches 
est arme de deux épines courbes et fortes , et 
garni de feuilles recomposées à 10 ou 12 ailes , 
dont chaj^unei cooiient au moins 8 ftUoI^ d ua 
verd clair, odorantes, lorsqu'elles sont écrasées* 
Sé^ fleurs disposées en épi terminal , sOnt odo« 
rentes , panachées ^e jaune et de rouge. 
-Il se multiplie par ses graines apportées d'Ame» 
rique^ sautées séparémei^t dans de petits pots rem^ 
ptis de terre sablonneuse ^ enfoncés dans une couche 
chaude. Le plant doit être dépoté en) ifu>lte bien 
etrtière -, il donne^se^ belles fleurs pendant THivet*. 
J>ans cette saison il faut ne^ Tarroser.quç très^peu 
etr jô ^enir dans la tannée , au même degré de 
chaleur que t ananas., > 

L\.%h -..-., ^ 

Poinm^^^(^pmeuse en arbre ^ Datura arborea^ 

** t'est un très*bel arbrisseau dont les feuilles 
«ont longues de 6 pouces, larges de 3, pointues 
par les extrémités \ ses flems blanches n'ont qu uu 
grand pétale blanc y odorant, long de 6 pouces. 

Il se multiplie par les semences et se cultive 
eomme les plantes délicates. 

Raquette j Figue d^ Inde y Cardasse ^ CactuSm 

Lor Raquette commune on semelle du Pape 2 
Ses branches ont la forme de feuilles , quoiqu'efc». 
les û'én soient pas réellement^ elks aont ovalesj 



aplaties des deux côtés •, leur semence est par* 
semée de petites tumeurs garnies de petrte& é'pi« 
nés très=fînes et très^piquanies-, Elles porteat sur 
leurs côtés des fleurs jaune^pâles assez' grandes^ 
composées de 10 pétales arrondis à leur èxtrémi* 
té. Le fruit un peu alongé, et la peaii parèemée 
de petits faisceaux d^épines ; Sa cliair est roug^» 
tes flenrs ne p-araissent ^ué lorsque les fruité^ sôilt 
prêts de mûrir. 

On multiplie k Raxfuettè par les boutures en 
suivant le procédé que j'ai indiqué pour les plan^ 
tes grasses. Voytz^Ahès^ arfe.-4^ Melon épineux^ 
art. J, etc. 

Cette plante peut s^exposer à Tair pendant ITté^ 
"et rester dans une bonne orangerie pendant TIB-t 
ver, près des fenêtres *, mais le mieux est de hti 
placer dans la^ serre près des fenêtres ^ pavceqjnfls 
elle veut beaucoup d^air. 

RiDinîet^ 

C'e^t une plante vivace, ou \m arbrfeseau dont. 
tes branches sont garnies de feuilles toujours 
vertes , fortes et luisantes. Ses fleurs en longues^ 
grappes au bout des bi'aiiclies ^ n'ont point de pé» 
taies, mais leui*^^ calice rouge a Beaucoup d'^éekÊ^ 
Ses baies sont rondes^ rouges et ensuite jaunes- 
' On cultive un autre Rivinm gjnmpan^, dt^aC: 
les feuiUes grandes imitent celles- du solnnurn^^^e,% 
fleurs eu longues grappes domient des baies feleuesw 

Ces arbrisseaux se multiplient par leurs semea-- 
ces envoyées de rAmérique ; ellesv sont lentes ai 
germer et veulent peu d'eau-. On peut les îaisseir 
en plein air pendant TEté ; lorsqu'ils sont? " 
iac aerre oa km* doaae un& c^euc madéi^ée;. 



SavQTmiery Arbre à Sai^apnetteSy SaponarkK, 

C'est un arbre raoj'en dans les Isles de TAmé^ 
Inique. Ses feuilles qui pat iusq^u^à 15 pouces da 
longueur, soi»t CQm|)os/es dç 9 à 12 grandes folî^ 
pies. Ses petites fleurs sont Wançkes , disposées 
fn grappes, ou petits épis clairs. Ses baves renfei;* 
jnenc, sous une peau savrpuneuse, uunoj^^u l'ond^ 
poli et d'un beau noir. 

Le savonnier <t nuiltiplie par se3 sern.çnces en:» 
vojées d'Amérique; on les some dans de petits^ 
•pots remplis de Honnç terre , que Ton placci dans 
la tawiée et que Vua arroge souvent^ Il faut di>aa 
uer beaucoup d'air au plant pendant l'Été, el tJK 
j^iver utte chaleur modérée dan^s la serre* 

S ensuive y ]\Iimosa,^ 

1, La. Scfisitive bas^e:^ ses tiges inclinées. t% 
•amme ramp^ntçs , sont armées de périt es épi^ies. 
crochues. Ses feuilles sont composées de 4 ou $ 
feuilles réunies par leur base à ]*extrémité de la 
queue*, ses tteurs en petits grouppes, sont jaunjes^ 
^t piroduisent des siliques courtes, appJaties, nou« 
euses , qui contiennent quelques semences. 

Ouçlque partie dç cette plante que Ton touche.^ 
ïaêjue ses folioles , elle y piarait sensible et s'aflàis^ 
ce à la moindre approche. 

2* Sens'uiue, uraie ; sçs tiges minces , ïameusea, 
çt épineuses s'élèvent à 6 pu, 7 pieds; sc^s feuill^f 
sont eojnpp^éQs de 4 feuilles plus grandes qus cel« 
les de la précédente -, elles sont formées d'un grânji- 
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plus lentes^ à s'incliner ^uand on les touche. Se» 
fleurs en épis courts, paraissent au=dessus des ùm 
ges en des branches j elles sont lavées de pourpre» 
3^ La SensUive de Fernambouc. Ses tiges lon« 
gués de 2. pieds , sorïL compsées de 6 ou 8 feuiiles^ 
àùées formées de petites folioles cjui ne ne sont 
pas sensibles au toucher. Ses fleurs sont en îoxnxt^ 
de petites têtes. On la nonune aussi Sensiiw& 
varesseuse. 

Toutes les sensïtives se multiplient par leurs 
graines semées sur couche dès le commencement 
du Printems. Ou replante le jeun« plant sur diffé« 
rentes couches, à mesure (ju'il grandit, pour l'a- 
vanèser. H veut beaucoup d'air et être peu et sau«s 
vent arrosé. On. peut le inettre ea plein air pendant: 
VËté ^ mais en le tenant s<his ua châssis ou daoa 
kl serre y il devient p^us grand et plus vig<>ur«ux.. 

TabernœmontanûL 

• Cet Mrhrrsscau tt^ujours vert, asser grand ésn» 
FAinéri({ue méridiwiale , est rameux, noueux et 
laiteux \ s^ feuilles étofliîes et d'ua vert trillant y 
ressemblent beaucoup à celles an citronMier. Ses* 
ileurs d'un beau jaune et odorantes y. imi&ant celle» 
àvLj^as/nin commu/p^ sont rassemblées en groupes'^ 
arrondis ; elles ne produisent point de semeni^eS' 
À^ïi$ la serre; mais si Ton ne peut s'«n. procurer- 
du pajs , on multiplie cet ai'brissea:* par les bon»- 
lures pendant rÉté, après avoir laiî^sé sécher leura' 
pi lies dans laserre pendimtquel(jues jours , avaa^ 
de Ici planter. Il faut le teiûr toujours dans la; 
serre , lui donner beaucoup de chaleur et rari:o$6BL 
modérémenfc. 
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Tamarin i Tamarindus Indicaù 

Ç*e$t im grand arbrç des Indes et d'Egypte, fuf 
fbrme une tête très-étendue. Ses feuilles son% coQEiiF> 
posées d'un rang de 30 à 36 foliole^. Ses fleurs sont 
j^ épis et produisent dç longues siliques dont les 
graines plates se sèment en bonne terrç^ etsesoiai 
gnent conune les plantes du même pajs. Il faut le^ 
i[<çnir constamment dans la, iannéç où ih produis^! 
ifarement des fleurs. 

Tulipe du Cap y Hamanihut coçcineus^ 

Cette plante bulbeuse pousse en Automne um 
<îge ou ha,mpe longue de 2 ou 3 pouces , termi« 
née par un gro.uppe de fleurs rouges , renfermées^ 
dans une gaine qui ne tombe point. X/orsqiie h^ 
i|eur ^st passée il; pousse de la racine deux feuilles 
en forme de langue, épaisses et renversées vei:s, 
1^ terre ; elles restent jusques vers Ja Cfen de Mars. 
On peut alors . déplante]^ les bjulbes et les conser* 
yer jusqu'en Ap^t. 

Qn ù nwiliipiie par ses cayeux , maïs mîeu3^ 
par ses' semences venues du Cap. Il faut la met-» 
tre dans 4e grands pots rempli^ de bonne lerrQ. 
légçre ; on Tarrose souvent au tems de sa fl^ur^ 
j^ais très'peu quand elle est ea rçpos. 

T^urnjêran^ 

On. donne ce nom à plusieuirs Hantes et Af-^ 
^risseaux de l'Aï^ériquc méridionale , dont la phi^. 
ijptéçessante pousse u^e tige de S à 9 pieds. S^ 
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feuilles sont ovales, d*un verd brillant assez sews 
l)lables à celles de ^Orme. Ses fleuri , d'un beai» 
jaune , se succèdent pendant & ou 9 mois. S^s, 
graines se sèment assez d'çlles=mêmes sur les pots, 
voisins, pour se dispenser d« les semer ex}Mès.j 
OJi met le jeune plant en pot dans la tannée, oa 
Tarrose souvent , on lui donne beaucoup d'aiir 
pendant TEté \ lorsque les pieds sont forts, il% 
p,Vnt besoin que d'une chaleur modére'e. 
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N'. Bl Je n'îaî mis dans la liste des Plantes. de 
$erre*chaude^ que celles qui 7 méritent quelque 
place. Il serait ridîculç de vouloir élever toutes 
les Plàïites étrangères qui ne peuvent subsister 
4aiis nos climats sans une chaleur ariificielie , 
puisqu'il serait impossible à tout particulier de 
construire et d'entretenir des bâ^tiiueu^ as^easr va^ 
\^^ jjojui: leô coiUew-. 
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^S Termes qui pourraient être obscurs paux^ 
quelques Personjies. 



Aigrette. Espèce de petite brosse de poils fins y 
qiie l'on trouve sur certaines graines. 

Aisselle. Angte que forme la queue duaefeui'Ie 
avec la tige ou branche qui la parte. 

Annuelle; (plante ) qui ne dure qu'un an. 
Cest une plante qui vient de graine et dont la racine 
se forme et meurt dans la même année. 

Arbrisseau^ Arbuste, Plante dont la tige estua 
vjù h.oÂs, niais dont la taille est petite. 

Baie. Petit fruit qui n'est point réimi en grappe, 
et qui sous une enveloppe clurnue. contient aes 
pjé^pîns ou des noyaux flottant dans la chair. Les 
fruits du genévrier y àw laurier j sont des baies ^^ 

Base. Bas des fleurs , des feuilles et des tiges. 

Biner, Donner à la terre un secouid labour, mais 
beaucoup pkis léger que le premier, 

Bisaruiuelle. Plante qui ditre deujç. anS:. 

Botsrgeon, Jeune branche. 

Bouture. Branche coupée et mise en terre pour 
lui faire pousser de* racines. 
. BtindklLe. Petite hi'anche courte à fruî^ 



Brou. Enveloppe verte de la noix. 
Calice. C'est k partie qui soutient la fkur. 
Campanule, Fieurqui a la forme d'une ciocfecw 
Capsule. Enveloppe élastique des graines. 
Cdnc. Corps écailleux qui contient les semence»' 
^Mpifiy du sapin ^ du cyprès, £x. 

Diy'juc. Centre d'une fleui* à rayons, 
Drufjcons. RcjeLtous enracine's. 
liffrLttc. Terre dont les sels sont épuisés* 
EmhrL/o/u. Fruit naissant au fond de la fleur. 
Eticié. Plante maigre et effilée. 
Foliole. Petite feuille faisant partie d'une entières 
Franc. Arbre déjà greffé. 
Gaine. Enveloppe de fleurs rassemblées. 
Gousse. Enveloppe de& semencrs^ des pois; &t^ 
Hampe. Ti^e simple sans feuiileci ni branches. 
Horizontal. Ce qui est de coté ou de niveau^ 
Lobe. Division des feuilles en 3^^ 5, ^c. 
Meuble. Se dit d une terre facile à remuer. 
t^oué. Fruit qui grossît quand la fleur est passécw. 
Ombelle. Fleurs rassemblées en parasol. 
Onglet. Partie inférieure des feuilles àt% fleurs^ 
Palmé. Feuille, imitant une main ouverte. 
Panicule. Lt^ fleurs du lilas sont en paniculci. 
Pédicule. Petite queue qui soutient k fleur. 
Pétale. Feuille de la fieur. 
Pivot. Racine qui s'alonge comme la carotte; 
Provin. Branche cojuohxie en terre sans êtiesé»; 
parée du pied. 



ftdpe. C'est la chair du fruit. 

Radiée, Fleur à rayons, commt h Prtafffuer'iiëi 

Repiquer. C'est planter plus au large des plantes 
qui étaient trop serrées ee attendant qu'on les ^la^ 
jce à demeure. 

Rechausser. Amasser la terre autour du pied 
d'une plante. 

Réchau/.AmdLS de fumier autour d'une couche 
pour la réchauffer. ' 

Sarcler. Arracher les mauvaises herbes. 
Serfouir. Décrouter la terre après la pluie* 
Silique. Gousse séparée pai* une cloison. 
Taller. Produire beaucoup de rejettons au pied; 

Vivace.VXzxiit dont les racines i*eproduîsent une 
ou plusieurs tiges pendant phisieurs années. Le^ 
^}>res sont vivaces dans toutes leurs partieSi 



^ 
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Taille des orangers , 271 

Des arbres, arbrisseaux et plantes 

de S erre* chaude j 27 1 

Ejffpo^iùion et forme d!une Serre^ 

chaude , Ibid. et suir^ 

T)p la tannée-. 29l 

hi ir'^hre de construire le fourneau j 29J 
( \istructïon du tuyau de chaleur ^ 296 
Construction du tuyau dair. -. 298 

Des stores , 2.99 

Serres basses, . 300 

Construction d^une Serre^hàude éco^ 

notniquey 303 

Epoque de Ventrée des plantes dans la 

fSerre « chaude , 304' 

Seins que demandent les plantes dans 
- la Serre = chaude ^ 305 

Sortie des plantes , Z^ 

Rempotemens , transplaniditionsi 309^ 

Multiplications des plantes de Serrent 

cJiaud^ , 310 

Culture des arbres y arbrisseaux et 
j plantes de Sertie» chaude y par or- 
dre alphabétique , 314 

Vocabulaire de^ fermes qui pouTé. 
raient être obscurs pour quelques 
f)er sonnes^ - §7^ 
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